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Pour < sauver » l'Amérique centrale . MM. Mitterrand et Schmidt 
M. ML Hicagan comple Sur Ja libre entreprise ont donné un éclat particulier 
| Décevant {Selon r agence Tax, le plan du “président au sommet franco-allemand 


Lost ee de | VISE à «renforcer la domination des États-Unis» Le chef de l'État est attendu vendredi à Rome 


Tel. + 246-7223 
à long terme pour l'Amérique 
nt LE les Caraïbes serons 
Je à Washington par * Le plan de développement économique et d'aide. militaire. de Les tronte-neuvièmes consultations régulières franco-alle- 
président Reagan ne constitue | ‘PAmérique centrale et “es Caraïbes, annoncé le mercredi 24 février | mandes se sont achevées ce jeudi 25 février en début d'après 
pas vraiment une surprise. |, jé président Reagan — qui compte eur I bre entreprise pour | midi par une conférence de presse commune de MM. Mitter- 
Voïà déjà plusieurs mois Que | «sauver» cette région, —.avait déjà suscité, ce jeudi, un commentaire | rand et Schmidt. qui ont tenu à donner à ce sommet un éclat 
le département d'Etat, le Pen- | 4e Pagence Tass, qui le qualifie de « répétition de la doctrine Monroe ». | particulier. Ce dernier ne devait regagner Bonn que vendredi 
tagone et, la Maison Blanche L'agence soniétique estime que Le projet vise à «renforcer la domi- | matin. prolongeant à titre privé son séjour dans la capitale 
lens Dour définir lee ve nâtion des Etats-Unis dans la régions. . française pour sentretentr avec Mgr Lustiger,  rchevéque de 

# . Paris et MM. Pierre Mendès France, ancien président du conseil, 

LATE cohérente dns cette ere RS mr er gai mène, tnt. miipées et Naham Goldmann, ancien président du Congrès juif mondial 
daïlle du système nord'- Topposition démocrate est très critique. IL reste encore. de toute.| Une déclaration commune devait être publiée jeudi après- 


caïin facon, & obtenir lanal du Congrès pour plupart mesuri midi : elle reprend les principaux thèmes abordés par le prési- 
amer plan qui met à Fe proposées. : ". , as " dent français et le chancelier ouest-allemand au cours de leurs 


de l'information, est l'impres- th & ; entretiens mercredi et jeudi. 
sion de déjà va que donnent |. De cor espor dar de . ï dé ba bre . d sen e Rome vendrodt msn pour er 
toutes les décisions. New-Vürk. — Le discours ées et le'crédtt de jisé Ha eux jours au cours da laque fl; pers. 

Les mesures annoncées par | M. Reagan 2 pe Gblyeant des mer de po matin, reçu au Vatican par Jean-Paul IL 
M Reagan ne sont. pourtant Lee eee eee po js Etois Unis. Deux constatations semblalent Indi- largement emporté sur l'aspect stric- 
pas négligeables. Les sommes | D Mébie de peines dont POUDer ‘des démocrañes Les Dfus quer dès mercredi ce que devalt tement technique et bHatérel. 
consacrées au progrès écono- l'éjinensement nrehestrées, à &t8 SONdes» * de permettre. de vérifier Jeudi la publi: En second lieu, la tonalité des pro- 
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Un bébé 
venu d'ailleurs 


La réussite de lopération 
Fivete (fécondation in vitro et 
transplantation embryonnaire) 
et la naissance, le mercredi 
24 février à l'hôpital Antoine- 
Béclère de Clamart, du pre- 
mler « bébé-éprouvette » fran- 
ças consacrent la maftrise 
acquise grâce aux progrès 
conmiugués de la science ef de 
fa clinique sur la reproduction 
humaine. 


Entre cinquante et cent 
enfants seront nés avant la tin 
de l'année dans le monde 
grâce aux interventions de ce 
type, qui, bien au-delà de leur 
objectif immédiat, d'ordre mé- 
dical et humanitaire, apportent 
à fe. connaissance de la 
fécondité, des premiers Ins- 
tants de la vie el du déve- 
loppement humain d'incom- 
Parables lumières. 

Des lumières, certes. mais 
- aussi des ombres, car des 
coups répétés portés par la 
blologié, depuis une vingtaine 

















































































mique de la région vont être | surtout -économique. C’est aussi ‘5, ee ne à : © À cation d'une déclaration commune : pos tenus par le chef du gouver- 
majorées, si le Congrès suit le |. in savant dosge de grandioées cpnPaaese C Reagan | di lon cherchah, du côté français, nement fédéral à sa sorlle de l'Ey. | années, à Cériaines des lois 
chef de l'exéeutif, de 350 mil- | projets développement Pour verture pen doure ans des à donner un éclai particulier au  sée et de Matignon, de même d'ak | Po ee 1 a an d " 
lions de dollars, soit un peu | l' Faériaue centrale et frontières des Etats-Unis aux! trente-neuvième sommet franco-alle- leurs que par son ministre des 1 san considér , 0 
plus de 2 milliards de francs. États qui et de menaces contre produits de l'Amérique centrale] mand, ce désir était largement par- affaires étagères, M. Genscher, sur ou & raison, re Tu De 
Plus important encore au | ur ne a 4 et des Caraïhes, à l'exclusion des | tagé par Bonn. les ondes de la Deutschlandfunk, mensvanne per les libertés 
Ds ae ten en | Me regie de” “on, conetiine, mme Sono, 28 Le chancelier Schmidt, en effet, Ont bien marqué l'intérêt que l'on Fa re ke ; 
€xpo: ons des pays concer- Moscou Ç mu: rouvait du côté allemand pour un rl par la rigueur objec- 
te Menico Dis on æ ou, au cours de IR Première Jours ns — ou en tout ces une | five, l'imagination des savanis 






a, jusqu'à présent, presque 
toujours été prise de court et 
dépassée per la rapidité et 
imprévisible évolution des 
faits. 

f est clair qu'il n'appartient 
pes aux hommes de science 
- — et à eux seuls — de mesu- 
rer les incidences Innom- 
brables d'ordre scientifique, 
éthique, politique, économique 
et juridique que soulève la 
maltrise nouvelle de la vie. 


« Les choix de quelques-uns 
ne. peuvent valoir comme 
légfimité sociale », dit 
M. Jacques Testart, l'un des 
« pères ». techniques du 
« bébé-éprouvette » français. 
Et H souhaite que des commis- 
sions .où seralen! repré- 
sentées, bien au-delà des 
spécialistes, toutes’ les sen- 
.Sibilités morales et toutes les 
-compétences réfléchissent aux 
normes, aux règles éthiques, 
au cadre légis!atif qu'appelle 
à l'évidence une situation sans 
Précédent en France. 


(Lire page 8) 






nés vers les Etats-Unis (à Ottawa ou Caraeas, s'arte Au s ï " 
l'exception des produits tez- | Ii resto aus (tie Slapue MOT, des. DT u régie Ruour inhabituelle avec le préne résffimalion soiennelle — de Ia 


1e nt do RE | anrin s Le Une eme. Vi dent et le premier ministre français  COSpération entre Paris et Bonn. 
Enfin, les entreprises nord- |.prise ést le remède “à + NICOLE. BERNBEUR. EE ne rare rare à BERNARD BRIGOULEIX, . 
américaines décidées à inves- NOT sut page 5 :.! Vimtematonal des comautations ra (Lire la suite page 4J . 


seront aidées - : 
manières. Visiblement, un : 
























le gr de la radiotéléviéion, noi A un mois de la présentation du projet de 
44. un la première depuis le 10 mai, a été loi au conseil des ministres, cette grève ouvre 
largeniene suivie, Bt: COUÉTAIrAMANE AU PUTHRIES en fait le débat public sur une réforme 
du ministre de la communication, c'est un jusqu'alors préparée fort discrètement. 


.|.< programme qui, après 
. fournaux du soir, a été diffusé. Le manque de Un débat que nous ouvrons, pour notre part, 
concertation daus la reste de Ia prochaine avec une série de trois articles de Jean-Louis 
: loi sur l'audiovisuel est à loge de ‘cette Missika, économiste à l'université de Paris- 
Le mais c’est un reproche que M. Fillioud Danotine. et Dominique Wolton, sociologue au 






mique débridé — est tu pour | 
l'Amérique centrale. : 


C'est là que le bât blesse. 
se montre en 
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Le 

pent-il s'appliquer taisonna- 
blement à mme région encore 
massivement sons-déreonnés, | 






| je D'UNE LOI A L'AUTRE 


| Ars du mg changemen al par JEAN-LOUIS MISSIKA sentiment des différentes forces | 
changé parce qu'elle ressemble. et DOMINIQUE WOLTON politisation, chaque parti voulant : 
développement mes avant 16 ose ‘changé parce qu'elle commence se l'approprier. 

Tes ométions cboutit sou. la: dépor RS PU PE De. mRuME raione [ERR:RR pape: e0 

veat à un simple renforce- |— qu'avec l'ancien. Pour des télé- 
ment des olgarchles an spectateurs mécontents, elle à 
pouvoir. à ‘ ; ebangé en mal, car elle devient AU JOUR LE JOUR PROGRÈS 


Le propos de M Eeagan : [9 Fe à PA pédagogique, « culturelle » et | 
M È I | | ; ennuyeuse. Pour d'autres, au . En . 
ones SP Wahiogton RSS ot Lo EL CT - contraire, elle ne reflète pas Que d'imagimation, que de On sait donc construire la 


ee es | ee EM ETS E LOT ES Ecncemereman | DCR rRÉ nee 


de changement de société, de talents mobilisés pour la ‘surveillant d'un œil les tech- 


crain: ë naissance Eu premier «bëbé- niques de destruction et de 
nn en ‘Une chose n'a cependant pas | érouvetten français! Voici ‘mort Pour vérifier quelles 


résident américain, que «de | D di re É A changé. : la télévision en France ir nm dre non _. 
eaux 'gissen: échaîn concentré dans pas, elles aussi, enreÿis- 
ruine des conflits rai [5] GT EXT LE PUR ; dons à Es ru Re un formidable capilal de tré des progrès importants 
Fbut Certes, -M' Reagan : Hess savoir et de techniques mai- ‘ mais inuvouables. 

Int” | nr Pret trisées. | BRUNO FRAPPAT. 
exclut solennellement l'usage LU rance à lui reprocher et détiennent les 
de la eforce brutale mais’ a . remèdes nécessaires pour faire 
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cette affirmation est aussitôt | DESRSS is .| un bonne télévision (1). : : 
feront ce qui est «nécessaires | D = — D'ailleurs, ls projets n'ont} € LES BRIGANDS > ET < MACBETH > AU CHATELET 
pour rs de : : EE ° : | ne Le “grand bre a rérmes Fr L 

ront pas de voir dans cette | à : ee .. . [IE qu ant suce depuis DB Le 1 e Verdi 

petite phrase . restsiotion ; ; Michel Winock DR | Le Re tons les quatre ané e Jeun e L 

perme: un jour vo! ! ; : . ER t demi Sans pter les seize 

l'infanterie de maine au Edouard. Drumont projets qui ant existé sous le IL paraissait risqué de consacrer s'apparente d'ailleurs aux plus grands 











Salvador, par exemple, pour 
redresser uue situation deve- |.E 
mue catastrophique. L’impres- 


| . fs IV* République, sans aboutir. | léccentiel de la salson lyrique du Verdi, d'aulant que le sujet shakes- 

: F el Ge à : MUR | faute de majorité. La télévision | Théatre musical de Paris (Chételet} pearien avait tout particulièrement 
sion demeure que M. Reagan | andisémitisme et fascisme Fe ‘| obéit Gonc chez nous à une| à quatre opéras de jeunesse de Verdi: avivé le génie du musicien. 

“vouka «noyer» l'aide mili- |: ; em France " - "constante; tout événement poli-à dont seul Macbeth a été représenté’ Mais ! Masnadieri (les Brigands, 

taire, ls'accroit, elle aussi, |-M Fi D : Lu tique important conduit an voté! 4 pans. en 1885. Pourtant, le coup d'après ls drame de Schiller), com- 

_ lement» de 69-mÿ- | Ur : : LES - s ; d'une loi qui doit à Chaque fois! j'audace de M. Jean-Albert Cartier, posé pour Londres la même an- 

eus %e dollars, danû. le flot | E | : M | l'organiser définitivement. qui en est coutumier, semble bien née 1846 et achevé après Macbeth 

do £ de développement. . Passée le phase des plonnlers, | avoir réussi, si l'on en juge par Pen en 1647, sera pour la plupart une 

RÉ ie dans les années 50, où techni-| thousiasme des publics, fort nom- découverte, dont Nancy a eu la pri- 























Ce plan est par bien ‘des , 3 y à À PES é se clens, “réalisateurs, journalistes| breux. meur dans la méme mise en scène 
aspects décevant. Il ne. ras- ee GE À 4 . .T et dirigeants travañllèrent ensem- Macbeth, donné assez récemment à de Pierre Constant et les décors de 
surera pas les pets pays 5 | À : ble à inventer cette activité | Strasbourg. Orange, Lyon et Mar- Roberto Plate (le Monde du #0 Jan- 
tentés par le modèle soviétique s ui i EN | nouvelle, la télévision se trans-| sïlle (1), beaucoup Joué à l'étranger  vier 1980). 
ou enbain, qui comme le | ESS ce R E : forma en une quasi-administra- | et excellement enregistré, ne peut ‘ Cette réalisation, discutée, me 
Nicaragua, ont quelques rai- RE | "2 ; i : tion, quand le pouvoir politique] plus guère passer pour une révéla semble, au contraire, parfaitement 
sons de craindre un mauvais nr rs ES re Fe -en comprit l'importance. Et la! tion ; écrit en 1846 et remanié convenir à cette œuvre totalement 
coup venu du nord. Il est peu |} A $ ‘ 5 télévision française, dans La tra-| en 1885, justement pour Paris, ‘l invraisemblable, aux situations eché- 
probable anssi qu'il donne à Pre es ee cu dition du service publie, devint.| ——— matiques inveniées pour les besoins 
l'Amérique centrale et aux : nE . si Ë à l'instar de l'école au dix-neu- jo Vair les, renselgnements Lou. de la musique et comme taillée 4 
Caraibes, pauvres, h : Fc. + “Sel - - ! vième siècle, un grand instrument | jéffens = dans le numro , de la sers. La mise en scène épouse 
#t instables, un souffle ee 7 : : & promotion culturel Cet objec-| !'vant-Srêne qui vient de paraître, au plus près la succession das év 

: : gvèc le tarte du Uvret ef l'analÿsé hemonte pour laisser libre cours à 


ne Peaon dem ee l'essentiel, cette musique toute drolte, 


ceux de Muti avec Fivrenga Coero- Jallllssante, éclatante da vie assez 
Bicer Ver (DO). N'exmte on lusie. 

bon enregistrement de {Mare JACQUES LONCHAMPT. 
der rie par Lamberto Gurdellt 


prospérité. BL Reagan n'a pas ‘a PS | tif, qui rencontra d'ailleurs l'es- 
répondu à Ra L : PR NT ne e 

damentale des pays amis “ {1} Nous n'avons trouvs de la 
SH du tour Brume Bon ne à € Je Donne Sen 
s'inquiètent da tour pris par xlon s est celle qu'il faudrait faire, 
les événements dans. cette « la mauvaise télévision » est celle 


région. 'J'aut. est faite. 


















Lire ln suile page 17.) 
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. Page 2 — LE MONDE — Vendredi 26 février 1982 °° 


Le Monde 





EST-OUEST 


Beaucoup de réflexions 
nous parviennent 
ces temps-ci 
sur les nuages 
dont l'horizon 
est si lourd. 
A Pierre Juillet, 
qui avait lancé 
dans le Monde 
: un appel au président 
de la République, 
le docteur Jean-Louis 
Lévy répond 
en lui demandant 
s'il croit la paix 
compatible avec 
le maintien 
des souverainetés 
nationales. 
René Foch demande 
de son côté 
ue l'Occident cesse 
le financer 
le réarmement 
soviétique, tandis . 
que Jean Charbonnel 
récise un point 
histoire 
sur la position 
gaulliste 
au lendemain 
de l'invasion 
de la Tchécoslovaquie 
et que Philippe Malaud 
reproche à l'actuelle 
po itique étrangère 
rançaise 
de chercher à plaire, 
au fond, 
à tout le monde. 





F'fapaet pes que 


« Le de où de 

sels En de se déchi- 
rer sur la politique étrangère de la 
France, qu'elle apparaisse comme 
celle de la nation unie », demandait 
récemment André Fontaine dans ces 
colonnes (1). 

De fait, dans une démocratie di- 
gne de ce nom, la politique étrangère 
échappe aux querelles partisanes et il 
est légitime de souligner, par-deià [es 
déclarations, à quel point dans les 
faits la politique de François Mittar- 
rand à l'égard de l'Est s'inscrit dans 
fa ligne de « détente at entente et 
coopération » définie par de Gaulle. 
Sans doute considère-t-il, à son tour, 
que l'état de guerre sn Pologne n'est 
qu'un « incident de parcours ». 

Mais, lorsqu'un parcours sa révèle 
aussi accidenté, on peut se deman- 
der si l’on est sur la bonne route. 

Les Occidentaux ont, au fil des 
ans, accordé à l'Europe de l'Est des 
crédits supérieurs à ceux du plan 
Marshall, qui ont à pou près autant 
de chance d'être remboursés que les 
emprunts russes du début du siècle. 
Encore s'agissait! alors d'aider un 
allié. Cette fois nous avons subvan- 
tionné l'empire d'un pays qui nous 
tient sous le feu de ses SS 20. Ces 
crédits devaient constituer, d'après 
Semuel Pisar, «les armes de la 
Paix » et faciliter une certaine tibéra- 
lisation. Nous avons consolidé la Pax 
Sovietice et financé le général Jaru- 
zelski. L'heure n'e-t-elle pas sonné 
de mettre à plat cette politique ? 

Seuls, curieusement, sont men 
tionnés nos besoins en énergie et les 
commandes pour nos entreprises. 
Nous sommes réduits à imaginer les 
autres motivstions au nombre des- 
quelles l'actuelle supériorité des 
armes soviétiques figure sans doute 
en bonne placs… 

Et puis il y a le mythe des « fau 
cons »et des « colombes » du Krem- 
lin. À la veilla de la succession de 
Brejnev, ne fournissons pes d'argu- 
ments aux premiars, Gagnons du 
temps. L'U.R.S.S. connaît des diffi- 
cultés économiques, des problèmes 
de nationalité. Il est permis de rêver 
d'un empire éclaté. De toute façon, il 


idées 


L'engrenage 


par RENÉ FOCH (*) 


serait dangereux de provoquer de 
nouvelles explosions dans les satel 
lites. Personne ne tient à un nouveau 
Sarajevo et, sans imaginer le pire, ce 

sont les Européens de l'Est qui souf- 


Kons d'otages en R.D.A. », répondait 
Schmidt à Carter. Si l'on veut définir 


et pour eux le maintisn des relations 
intre-allemandes justifie que l'on 
fasse l'impossible pour sauver ce qui 
reste de la détente. Quant au gaz 50- 
viétique, il serait de l'intérêt bien 
compris de l'Occident d’en financer 
l'exploitation si l'on ne veut pas que 
les flusses soient tentés d'aller cher- 
cher leur énergie dans le Goffe (2). 





Les vaches à lait 
de l'empire soviétique 


On peut ainsi raconstituer bian des 
raisons en faveur de l'actuelle politi- 
que. La discrétion de nos gouver- 
nants sur Ces arguments n'enlève 
rien à la force da certains d'entre 
eux. Sans exagérer l'impact des déci- 
sions occidentales sur l'évolution das 
pays communistes, | est vraisembla- 
ble que, s'ils constataient officialle- 
ment la banqueroute polonaise, las 
pays occidentaux porteraient un coup 
très dur au crédit des pays du Come- 
con et risqueraïant de déstabiliser 
l'ensemble soviétique de façon im- 
prévisible. 

On comprend leurs hésitations. 
Mais, on même temps, on mesure les 
risques de l'engrenage où nous 
sommes engagés. Il est bien connu 
qu'à parti d'un certain volume de 
dettes, c’est le débiteur qui tient son 
créancier et l'obliga à accroître ses 
crédits surtout lorsqu'on a instauré 
une interdépandance entre parte- 
naires de poids, et de natura diffé- 
rents. Face à des dirigeants occiden- 
taux qui, tel notre premier ministre, 
distinguent soigneusement la politi- 





‘que et l'économie, les Soviétiques 
pratiquent, en bons mandstes, une 


diplomatie globale qui, imégrant les 
pects idéologiques 


et militaires, 
politiques et économiques, aboutit à 
mettre en compétition les États dé- 
sunis d'Europe et à en faire tes va- 


* ches à lait de l'empire soviétique. 


Déjà des sources américaines et 
japonaises signalent des entreprises 
soviétiques qui demandent des re- 
ports d'échéances. Avant que Ces 
prêts involontaires deviennent un tt 
but imposé, il est temps de-réagir et 
d'imiter plutôt la prudence japonalse 
que les largesses de l'Ostpoiitik. Il ne 
s’agit ni de sanctions ni d'embargo. [I 
s'agit de mettre un terme à des prêts 
absurdes. Le public a le droit de s#- 
voir que les taux consentis au bloc 


oriental. sont inférieurs dé plus de |. 


moitié à coux qu'un jeuns ménage 
doït accepter pour se loger. Le public 
a la droit de savoir combien la gou- 


verhement français — ou alfamani — 
- consacre à la construction eurg- 


péenne at combien aux pays du Co- 
meton. Chaque fois qu'il s'agit de f- 
nancer un contrat avec l'Est, il 
conviendrait d'exeminer s'ä ne serait 


che, ou la recherche de gaz naturel 
au Gabon. Cela permettrait au gou- 
vemement de mettre sa politique 

en harmonie avec ses 


économique 
objectifs de relance intérieure, de. 
européenne, d'aide au’ 


construction 
tiers-monde. Il serait mieux à même 
de réclamer au pays son soutien à 
La question n'est pas de savoir si 
la politique de François Mitterrand 
envers l'Est est différente de ce que 


* fut la politique gaulliste ou giscar- 


dienne. Sous la paille des mots, le 
grain est le même. 


La question est de savoir si après 


la Pologne, il faut persévérer dans : 


cette vois. 


(a) pie du élocher [le Monte du 


29 janvier 
(2) Ricbard Locwenthal dans Rencon- 
tre n°15. 


(*) Ancien fonctionsaire européen. 





Il se fait tard, monsieur Juillet. 


Lee JEAN-LOUIS LÉVY (a 


« Que faudra-t-il pour que nos 
yeux s'ouvrent ?... » 4 
PIERRE JUILLET. 


« La guerre Roger ed 
moyens de destruction de biens 
et de vies aux fins d'une politique, 
c'est peut-être à la politique qu'il 
faut faire la guerre et donc, il faut 
d'abord voir clairement ce qu'elle 


est. » 
PAUL VALÉRY. 


J'ai lu avec.l'attention qu'il mérite 
l'article de M. Juillet (1). Sur l'essen- 
tiel — reconquérir l'esprit d'indépen- 


* dance, rester libre, — je me trouve en 


accord avec lui. Ca qui signifie claire- 
ment qu'en cas de conflit, jg me trou- 
verais, automatiquement, dans le 
même camp que l'auteur. 

Je relève tout de même deux affir- 
mations étranges. La Pologne se 
serait toujours trouvée aux avant- 
postes de la liberté 1 Sa peut-il que 
M. Juillet ait oublié le coup d'Etat mi- 
litaire, en mai 1926, du maréchal Pi- 
sudski, sa dictature de neuf ans, celle 
de ses épigones, le général Skiad- 
woski, le colonel Beck et le rôle, à la 
tête de l'armée, du maréchal Rydz- 
emigly ? Je ne sache pas que ces 
« démocrates » fussent en leur 
temps particulièrement épris de K- 
berté... Oublions ce lointain passé. 
Soit. Mais, avec l'Amérique Centrale 
et l'Amérique latine, c'est du présent 
et de l'avenir qu'il s’agit. On insulte 
l'un et l’autre en glissant avec une 
telle désinvolture sur le martyre de 
ces peuples, qui n'a rien à envier à 
celui du peuple polonais. Puisse-t-il y 
avoir en notre pays des milliers de 
frondeurs pour s'en indigner active- 
ment, füt-ce au prix de quelque cuis- 
son sur « les écorchures » des Etats- 
Unis 1 





La nation idole 


Non. La fourche où se séparent 
nos chemins se cache plus profonde 
dans fa forêt. M. Juillet fait preuve de 
la même € imagination du déjà vu » 
qu'il prête aux militaires. il ne se 





se réduire à n'être que stratégiques, 
morales et politiques au sens trad 
tionnel. Aucune solution de rechange 


- n'existe, — face à l'expansionnisme 
: des Erats totalitaires de l'Est ou 


d'ailleurs —, autre qu'une ‘dissuasion 
: crédible. Nul ne contestara cet 
axiome. Mais comment ne pas voir 


* qu'une telle dissuasion n'a de sens et 
* d'avenir que si elle s'articule, si elle 


a 





s'arc-boutse sur un projet et une vo- 
lomé collectifs de délier ls concept 
vital d'indépendance nationale du 
concept mortel de souveraineté na- 
tionale, de séparer chirurgicalement 
18 mort du vif. 


M. Juillet a, je n‘en doute pas, de 
bonnes lectures. I! a médité les Ca- 
hiers de Valéry et les essais de politi- 
que contemporaine de Hannah 
Arendt, qui fut professeur à la New 
ces for Social Research de New- 


Qu'on me permette, pour des es- 
prits plus jeunes et moins axercés, de 
rappeler ces textes. 

Valéry n'a cessé, de 1897 à l'an- 
née de sa mort, de dénoncer l'absur- 
dité et l’anachronisme de la notion 
accidentelle de souveraineté natio- 
nale, le caractère non organique da 
son fen avec le temitaire-nation. 

1897-1900 : «le monde sers 
bientôt fait des nations exträmement 
étrangères les unes aux autres st 
toutes très semblables {elles seront 
donc hostiles) si on n'y trouve pas 
des liens nouveaux, analogues à l'an- 
cienne chrétienté, ou à ce qu'on a 
nommé plus tard la civilisation auro- 
péenne.. » 

1927 : « Des considérations pure- 
ment nationales conduisent les na- 
tions à leur perte. J'aimarais qu'une 
nation fÜt muette sur sa gloire et sur 
ses avantages, et ne parièt jemeis de 
sx. J'aimerais qu'une nation eût la 
politique de son avenir probable et 
non celle de son passé. » 

1939 : « Les pauvres hommes de 
1919 n'avaient en tête que des mo- 


1944-1945 : « Rôle funeste des 
«nations s — avantages nuls de 
cette formation historico-politique et 
dangers démontrés. Personnifica- 
tions sbsurdes. » 

Terrible Valéry dont l'œi semble 
dire, comme celui de Descartes : En- 
core un qui va se tromper ! 





Une discordance 





Ne pensez-vous pas, mon- 
Seur Juillet, qu'il y a, hic st nue, 
quelque discordance entre l'ère ato- 
mique et ños cadres de souverai- 
naté ? Si vous ne le pensez pas en- 
core, j’appellerais à l'aide 
l'intelligence d’un auteur qui a 
condamné — avec une rigusur et une 
passion non moindres que les vôtres 


- servitude des sociétés total 
taires : Hannah Arendt. 


1963 : « Dans la lutte qui partage 
le monde aujourd'hui et dont dépen- 
dent tant de choses, ceux-à seront 
des vainqueurs qui comprendront la 
révolution, alors que ceux qui contü- 
nuent de faire confiance à la politique 
de puissance au sens traditionnel du 
terme, c'est-à-dire à {a guerre en tant 
aqu'ultime recours de toute politique. 
éträngère, sont menacés. de décou- 
vrir dans un avenir assez proche 
qu'ils se trouvent à la tête d'une en- 
treprise sans but et de nature absolu 
mant anachronique. » 

Pensez-vous sénisusement rallier 
les énergies, soulever: l’enthou- 
siésme, susciter la ferveur si vous 
n'entez pas sur la défense des K- 
bertés l'espoir de changer le 
monde ? Nos enfants ne demandent 
pas seulement à rester libres ; ils de- 
mandent à vivre libres. Or, toujours 
selon Hannat Arendt, « aussi long- 
temps que l'in ce nationale, 
à savoir la libération de toute domi- 
nation étrangère, et ls souversineté 
de l'Etat, autrement dit la revendica- 
tion d'un pouvoir sans limites et sans 
contrôle dans la conduits. de la PORL 



























dont dépend, non seulsment l'avenir 
de l'humanité, mais la question 
même de savoir si l'humanité a un 
avenir n'est concevable. Vouloir, 
dans ces conditions, garantir la paix 
Sur fa terre paraît aussi utopique que 
la recherche de Ja quadrature du cer- 
cle. » 
Souveraineté de l'Etat ou règles 
du jeu? « Qui veut: rester: Dre 2° 
dermandez-vous ?  Quatre-vingt-dix 
Pour cent des Français, j'imagine... À 
quel prix ? Jusqu'au sacrifice de leur 
vie, pour la plupart. Mais avant de 
« consentir » à un sacrifice de EO à 
500 millions de vies hurnaines, est- 
ce trop demander aux politiques que 
de taire un effort d'imagination ? Pas 
même de grande imagination { Avez- 
vous observé, monsieur, sur le trot- 
toir de leurs écoles, des groupes de 
gamins jouant aux billes, loin du re- 
gard des adultes ? Nul besoin d'un 









arbitre, car les règles du jeu sont in- |. 


téniorisées. Sommes-nous plus bêtes 
que nos gamins ? YŸ at-il plus grand 
Jeu que l'évalution, et la survie de 
l'espèce ? 

Oui, il se fait tard, monsieur Juil 
let. Qui. le temps est compté qui 
nous sépare de la guerre. Qui, à est 
pressant de découpler indépendance 
nationale et souveraineté des Etats ; 
de substituer à catte dernière la no- 
ton de régles du jeu ; de découvrir 


ces règles, de les faire imposer par. 


les peuples aux chefs d'Etat. ; . 


Mettons, pour une fois, à profit un 
drame — celui du peuple polonais — 
non pour vider nos querelles natio- 
nales mais pour bâtir la paix. Ne nous 
trompons pas, encore une fois, de ci- 
ble en visant le « communisme inter- 
national » qui n’en finit pas de mourir 
au lieu de viser l'impérialisme des 
Etats qui n’en finit pas de survivre. 
Derrière cette cible, ne l'oublions 
pes, se cache un adversaire invisible 
autrement redoutable : le temps. 
« Le temps est un enfant qui pousse 
des pions : royauté d’un enfant. » 

Une poignée d'hommes a compris 
an 1938 la leçon da Munich. Com- 


‘ prenons celle de Varsovie, avant que 


« le siècle tueur de joups » ne nous 
bondisse à nouveau sur l'épaule... 


Car « l'Europe est peuplée d'arcs 


de triomphe dont la somme ast nulle. . 


Mais la somme des monuments aux 


morts ne l'est pas ». Nous ls savons 
assez et trop. À 


(1) 1 se fait tard, Monsieur le Prési- 


dent (le Monde du 10 février). 


LE finlande : 


des vacances. 
plus vraies que nature... 


Forfaits de 8 jours : 


+ Mini forfait Helsinki avion + 1 
e Chalet + avion à partir de. 











| DES LETTRES DE M. CHARBONNEL... 
: Attendez que le sang aït séché 


ë M. Jean Charbannel, maire: de : contrairement à.une légende. B& 
Brive, ancien ministre, nous écrit: aussi tenace, l'indignation des gaul- 
arisie, dons Fontaine listes n’a jamais ue 
«L'horizon du  j' C'est après avoir ces prin- 
prouve par ailleurs les ” EOnCILRORS gps et dans le cadre de cette vision 
| SVT ais lucides, pose à nguveau "ensemble que je préconisais.enfin, 
se du Perses ui Gas das $ maintien de la coopération avec 
des évé gouverner Tché les pays de l'Est, non ir TeCON- 
en août 1968. Je crois inutile x ce 
de rapptler que le 2 octo- 
Fe 1968, parlant au nom du groupe 
ne je nat devant TA 
sembler nat Un ns our r bles des actes de diri- 
communiste, l'Union soviétique Prants Qu ils De se sont pas d ge 


Parose désormais un droit gansauis: 
uent aneren son ä arbres que «en toute h 


pour des raisons idéolo, 
ñ re, Uès mauvaise 
miques ou cames iQ que star Par A ire qui, en P s 





sion». mais parce que Cette COUpÉrA- 
tion visait, « au-delà des régimes et 
des gouvernements, les peuples eux- 
mêmes qui ne sauraient êlre tenus 





thèse, il serait de 
itique d'éibandon- 


ed nu D plus ra e, en Hongrie ou même. 
ucnce un ma us profon: en 
quene de Yalta, la politique des nion soviétique ont commencé À 


contester les principes -de la de 


bioés que le général de Gaulle avait, 
ture burcaucratique ». 


le premier, entrepris de + briser ». 
£ me réjouissais, à Ce propos, que 
M. François Mitterrand se soit ral- 
lié, dans une déclaration du 23 août, . 
À Se point: de vue : serait-ce trop de 

ù gouvernément actuel] de 
reconnaître que c'est de Gaulle qui, 
avant tout autre et plus que tout au- 
tre, a concesre: Ÿ et pas seule- 
ment en paro! que sa politique 
ETES 

CS. COMITN aire ] 
bloc soviétique. 

Je précisais aujourd'hui que la né” 
ne valait pas quitus ur tOULS aC- 
tion politique ne par ses ad- 
versaires., Je ne citais pas le Chili, 
qui a encore SOUS LIN LE dé- 
mocratique, mais ie EX no6 
alliés américai: 


d'alors. Quatorze ans plus tard, je 


cher. Mais 

cale avait bien ao approuver 
grandes lignes de mon Interven- 

tion, je me permettrai seulement 


ee ne avait fai faite deux ans 
lus en J'étais 
Pa secrétaire pi à DEL ces 


chef d’un État africain où avait eu 


je.devrais, OU non, répondre À cette 
Prbrite IL me dit : «Il faudra 
bien que vous y alliez. Mais atten- 
ns condam- _dez que le sang ait séché. » ° 
nation du coup de P gue aurait eu Peut-être aurait-On pu attendre, 
l'beaucoup plus de portée s'il n° pour conclure le contrat de fourni- 
avait eue ef s'i n'y avait encore, fe are de gaz sioérien A le France. que 
‘coup de Saint- e et les bom- le sang militants polonais de 
bardements, -de Hanoï » ». : Car, lidarité aït, lui aussi, séché. 





.… ET DE M. PHILIPPE MALAUD. 
Plaire à tout le monde 
M, Philippe Malaud, président Eu Europe, dans le sil 
du Centre national des indëépen- ternationale Socialiste 
danis et des paysans, nous écrit une reçue à Moscou; il s'agit: nie 
Jettre don volci les principaux pas- ‘ment (…), de renforcer l'o . 
et. le neutralisme (..): D 
politique du sortir du verbalisme dens raie 

re une partie palonaise (sur laquelle M. Maui 

dé sa Tineses & analyse généralement ‘exactement là mêine «sensibili 

ri incéntestable. Caqant les «le- ”. que M. Fiterman, a-t-il assuré), de 

çons de M. Giscard d'Estaing », vo- Soutenir les moûestes propôsitions de 
ue oppose l'ambi desa sanctions économiques américaines, 
étrangère au “courage de dénoncer les accords d'Helsinki, 
Bruins de cale de M. Mitterrand. la conclusion (de Paccord ao 


Nous n'avons cessé de contester duc dont ja Pravda a précisé 
ns pr nu la ares seul aspect qui intéressait l'U URSS 


était le mauvais coup porté à 
Re les ce M années du septen- : l'OTAN, l'accueil offert aux invités 
nat. Nous aÿons fustigé l'absence de ‘du 


communiste, MM. Czyrek 
réactions sérieuses au coup de force et chernenko, Lout montre de quel 
contre l'Afghanistan (), l'hypo-  COtése trouve l'ambiguné 
crité participation aux Jeux olympi-. Dans le tiers-monde, c’est beau- 
-ques de Moscou, les palinodies de La : ,coup plus grave. Pour faire excuser, 
conférence de Venise, l'équipée-de auprès des militants soixante- 
Varsovie (...). Mais cette accumula- huitards et des alliés commanistes, 
tion d'erreurs, {.…), n6-constitusit” Ia façade atlantique, on feint de 
pas une politique et né mettait pas, considérer que la mesace potentielle 
“ .. M sptions Fe la Ve Répu- n'est pas l'impérialisme soviétique 

ique, Et à l'ac! dernier e en Eu mais lim 

PU n flat de molle MES FE fe mn, les ne 


nn : . Jisme américain, les trusts, etc. on 
pe . l'accroissement du budget de * soutient ouvertement tous les mou- 
eñse. 


: vements de prétendue émancipation 
Par contre, la « courageuse » 


poli- des peuples, de préférence mar- 
tique socialiste s'avère de plus en xistes, castristes, guévaristes et ter-. 
‘pis nent Lt qu'unefa- rorisies (.). 
çade en trompe l'œi prétendument 
atlantique et européenne, derrière Len poursuit le saborage ne 
laquelle s'organise une politique : tiers-moñde où la guerre de mouve- 
tématique de finlandisation de l'Éu- : ment poursuivie par l'U.R-S.S. pen- 
LP nid aiee à la subversion dans le dant la prétendue-« détente », à fait 
| basculer ne dizaine de pays et com- 
porte beaucoup plus de danger que 
la guerre de autour du ri- 
deau de fer, au moins.tant que sub- 
siste la préserice militaire améri- 
caine. . pas 


de l'in- 





mes 
pepe 









Alors, opposer le courage de l’un 
à l'arobiguité de l'autre est au moins 
excessif. En réalité, il S.& entre eux 
la même différence que entre le so- 
cialismie rampant de l'ancien régime 
et le socialisme délirant des mar- 
xistes au pouvoir. . 
La politique . étrangère socialo- 
comimuniste se caractérise par le dé- 
: [sir effréné de plaire à tous en présen- 
: | tant à chacun une version différente 


vouable : il s'agit de satisfaire à la 
-[ fois l'opinion publique française et 
D | es militants gauchistes, les juifs et 
les Arabes, les Soviets et les Améri- 
- cains. 


Mais gouverner, c'est quand 
.[| même quelquefois Choisir. comme 
disait Mendès. Et on ne peut pes 
tromper tout le monde tout le temps. 








Edhé par la SARL. le Monde” 
Gérants : - : 
nuit hôtel. 


« Chalet + avion + volure à partir 66 


e Ferme + avion à partir de: …. 


e Avion + location de voiture à partir de . 





ñ tEces : 
sauf accord avec l'administration. 
A 


. Cüsamission paritaire des journaux 
a blications, m 57 437. 
IN : 0395 2037. 








ie naître le fait accompli de l'agres- : 


Je remerquais en effet 


Telle était l'opinion des gaullistes 


n'ai rien à y ajouter ni à en retran. 
Li -cœune le: général de 


d'évoquer, en conclusion, une ré- ‘ 


tion. Je venais d'être invité par le : 


‘ Lieu une ré resan particulrement 
cruelle et SE deman au général si . 


d'une doctrine inexistante où ine 



























































Le president Aïod anna: 
sin des combats a Home. 
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ARS ben | 
Une nouvelle tentative de détournement illustre 
.Minsécurité de Faéroport de Beyrouth 


7 De notre correspondant 











































































Fe ministres : MM. Clande Cheysson, Jac- 
l'état de: délabrement ques Delors, Pierre Dreyfus, Jack Lang 
& r'aéroport de Beyrouth qui, par 5e Ame Pen Creeson. 
une consensus & x entre 


Au terme GA neuf ‘heures de 
a cent Spadolini, président du Conseil. A La fin 
gere et l'équipage ‘d'un Boëng .de leur téte-ä-tête, ils-seront rejoints par 
ST en ent jé-réir Le voyage à Rome de M. Mitter- 
seurs appartenant à l'orpaniies rand bouscule discrètement le pro- 
tion des « Fils de J'imam Moussa n tocols, car la prochaine rencontre 
Sadr ». Ces derniers vo : francoitalienne avait été prévue 
ramener l'apareil en Libye'et Ty pour [le orintemps avec la visle 
faire. exposer. d'Etet à Paris de M. Sandro Pertini, 


président de la République. En pour- 
sulvant le processus amorcé avec 


commune! du Liban, : 

Tivoam Sadr, alors . ï M. Glovanni Spadall, qui vint à Paris 
se trouvait en 7 SE le 19 novembre dernier, M. Mitter- 
Tripoll La té .-chite rend a manifesté eon souci d'ins- 
libanaise tient les autorités titutionnaliser les «relations de tra- 
libyennes de vail. avec l'italls comme elles 18 


sont déjà avec Londres et Bonn. 
H tient ainsi l'engagement qu'À 
ævait pris. 

Qu'il s'agisse du contentieux vit 
cols, du conträls des capitaux ou 


L'opération na été des inquiétudes itallennes à oropos 

publiquement et. qua du protectionnisme larvé impliqué 

lifiée_ 'inopportime per rate par la «reconquêts du marché 
Eau $ : intérieur », l'ordre du jour de cette 


rencontre auralt pu n'ocouper que 
des ministres. Le voyage répond en 
feit à un souci de réorientation 
politique globale dont le président de 
te Réoublique a défini la phifosophie 
en recevant, le 19 février, quelques 
journalistes itallens. Ceux-ci n'étalent 
pas autorisés à citer entre guille- 
mets les propos du chef de l'Etat 
mais ils en ont rapporté la substance, 
laissant entendre qu'un certain 
espoir va succéder, pour les rela- 


Syrie 





Le président Assad voue 
la fin des combats à Hama 


Le président syrien Hafes El un tions entre les deux pays, à bien 
Assad & déclaré, mercredi 24 f6- des années décevantes. 
guer., que combats En effet, css relations exigent 


qu'on orenne en compte les senti 
ments qui. tiennent au « mythe fran- 
çais» en ltalle et à li conception 
simpliste qu'on les, Français de 
leurs voisins. Roi toujours — 
quoi du'ellé parût ‘s'eh' défendre — 
“beaucoup attendu de Parls, Toute- 






Le cher rh ge qui foïs, les serments de tout se dire 
Er er la usile et de tout faire ensembie ont été 
mane n'était qu'une « bende dont régulièrement trahis, à peine pro- 

est limitée n-et ne noncés, par les responsables fran- 
saurait constituer de danger pour ais. 


Même si Rome 2 souvent exagéré 
te prix que lui eût coûté l'existence 
d'un « äxe Paris-Bonn », ni la France 
ni la République fédérale n'ont assuré 
& l'Halke la place qu'elles semblaient 
lui garantir en Europe et dans les 


avait repris son Cours > L affaires mondieles. Trop de respon- 


Pourtant, des témoins dignes de sables français ou allemands ont 
fols, qui ont traversé les fanbourgs sous-estimé l'amertume, masquée par 
ce pes ont pu. ne : la cordialté, de leurs partenaires 

que ltallens. Parmi ces derniers, ministres 


ou hauts fonctionnaires, les plus fins 
connaisseurs de la France en mesu- 


d'hélicoptères, eb ait entendu cré- ralent la condescendance à leur 
r .des mitrailleuses. Les fan- égard. On compte sur les doigts 
d'Heme présentent, d'une main les grands diplomates 


Trançals qui, depuls quinze ans, ont 
réussi à Rome pour avoir admis que 
l'Italle avait beaucoup de choses à 
leur enseigner. !| faut donc, aujour- 
. d'hul, effacer ces attitudes hégémo- 
niques ou, pour utiHser le terme Ha- 
lien, cette « prepotenze », qui peut 





. DANS-UNE INTERVIEW A « L'ARCHE» 
< Visiter lruël ne m'oblige pas à prendre 
en compte tous les aspects de su politique > 


de son prochain voyage en : 
« Mon pas { = affaire embarrassante pour 
tions nvec Israël depiis l'origine, français 
Faire de. ne pas se M. 
connaître a quelque chose.üe cho- 
LEE qui Joue en Te important 
duas le monde A Re 
visiter, re é peuple ion 
amitié, ne mPoblige.pos à prenire 
en. compte tous aspects de-sa -bérrand - i 4 éré passer la fron 
politique (..). Je ne me pôs : de J tière avant qu'on ne l'arrète 
en médiateur n£ en arbitre. Mais re mir M. Letamendis est député. pour 
Jort de l'histoire de mor pays, en Bilbao de -la coalition indépen- 
ami qui Lx pas Desce d'être dantiste. Herri Bains 
compluisani que T'ON com: 
. De L& Où le doit des San 
est en CAUSE. à... ER 

Après avoir réaffirmé le droit ayant décidé de boycotter les 
d'Israël exister i pos- : travaux de ce qu'elle eppelle «le 

Lee s pe a . ë Parlement de FBtat Evtseols. En 


revanche, !l avait été un membre 
assidu dn Parlement sous la pré- 


ue. ajoute : « Mais d'autres que D sooudien Tl 
; Se : -prési cédente a “il 
Ba Ue, peuple Jar), om nu In Ab de ‘résidant re, ls AU 





È 
: 
1 


ports : + (de “LE : LE L terrorisme» qu'il aurait fie au 
Gaujourdhus SUPPOSE DE mr S'envi k Cr dun mette AO son 


it 
était «smsfaisante et bonne, 


Fo One CIRE ES fn seulement à Féguré des payi 
Mi qui quälifie arubes, mois aussi d'auères pays 2. 
d'autre pert l'annexion du Golen ZX à également exprimé l'espoir 





cette visite aura des résul-| e 
«poshifs pour lous les pays». 





qe 
fats 


C'est une «visite officielle de travail» 
que M. Mitterrand va faire à Rome, les 
26 et 27 février, accompagné de cinq 


Les entretiens techniques sont prévus 
us la journée de vendre Arret à æ] 
10 h 45 au palais igi, le prés'dent de deux délé 
la République sera reçu par M. Giovanni é se 


- Communauté européenne vers le Sud 





Un cas embarrassant pour le gouvernement français 


ae] Un député basque espagnol demande 
"le statut de réfugié politique 


Prendre la forme de façons prolec- 
trices ou d'un badinage railleur à 
l'égard du pays voisin, et fonder ses 
relations avec lul, après en avoir 
Pris La véritable mesure, sur autre 
Chose qu'une caricature ou une 
image idéalisée. 

H semble bien que l'on disceme 
ce dessein dans les propos da 
M. Mitterrand. I] inscrit son voyage 
à Rome dans le politique qui consiste 
à tenter de « sortir de Yalta », Indi- 
quant, par exemple, que la réorgani- 
sation de l'Europe occidentale doit 
lui permettre de n'être plus « ballot- 
fée » entre les deux Grands et d'ub- 
liser la falbls margs de manœuvre 
dont elle dispose à l'égard de leurs 
pressions et face à la menace d'une 
reprises de la guerre Iroide, Les 
journalistes italiens qui se sont entre- 
tenus avec M. Mitterrand l'ont trouvé 
tout à falt sceptique sur le dévelop- 
pement du neutrallsme en République 
fédérale, et Il aurait imputé devant 
eux les manifestations pacifistes à 
un « relus national et non nations- 
flste - de voir le sort du pays décidé 
par d'autres. 

Cette vision du rôle de l'Europe 
implique fe rééquilibrage de la 








et le rejet de toute « marginalisation » 
de l'Italle. Telle élait, au demeurant, 
la position du chef de l'Etat lorsqu'il 
était premier secrétaire du P.S. au 
sein de l'Internationale socialiste, 
mais, selon nos confrères iteliens, 
Il n'y a pas falt référence. 
Le refus 
de « couples politiques > 

Son approche de l'Italie diffère de 
celle de ses prédécesseurs et de 
toute une tradition de la diplomatle 
française. L'accent mis, discrètement, 
sur l'ndépendence nationale s'ac- 
corde bien avec l'attitude de l’itelia 
elle-même, revenue d'un rève euro- 
péen qui revêtalt parfois d'aspect 
d'une fuite devant sa triste situation. 
Refusant tout « couple polltique » en 
Europe, M. Mitterrand tient compie, 
en outre, du souci des responsables 
itallens de ne pas enfermer leur 
Pays dans un tête-ètéte et tient 
compte de l'aversion que le « couple 
franco-allemand - leur a inspirée 
depuis la guerre Au demeurant, 
lorsque Paris eut la tentation, ou la 
vellëité, de jouer exceptionnehement 
Bonn contre Rome, l'italie répliqua 
presque (Instinctivement en Jouant 
Londres contre Paris, la Grende- 
Bretagne se montrant d'aïleurs elle 
aussi, en pareil cas, prodigue de 
promssses non tenues. 

Le président de la République a 
fait savoir à sas interlocuteurs lts- 
liens qu' recsvralt - fous Jes secré- 
taires généraux de partis qui le sou- 


















Agé de trente-hult ans, M, Le- 

avait été l’un des défen- 
seurs des accusés basques, au 
ans après, il choisisseit de vivre 
en exil en France, où il a écrit 


les ministres des alfaires étrangères, 
MM Emilio Colombo et Claude Cheysson. 


Simultanément, les ministres 
l'économie, de l'industrie, de la culture et 
de l'agriculture, rencontreront leurs 
homologues italiens. 

M. Mitterrand se rendra ensuite au 
Quirinal, où M. Sandro Pertini, président 
de la République, le retiendra à déjeuner. 


séance plénière à 16 heures. Dans la 
soirée, un diner sera offert à la villa 
Madama par M. Spadolini. 





LA. VISITE DE M. MITTERRAND A ROME 


Une: approche des relations franco-italiennes en rupture avec la tradition 


Le début de la matinée du 27 février 
sera consacré à le réception, par le pré- 


français de sident de la République française, des 


secrétaires généraux des partis italiens 
qui l'auront sollicité, notamment M. En- 


rico Berlinguer (P.CL). Une visite à 


Jean-Paul IL à 11 heures, précédera le 
déjeuner au palais Farnèse offert par 
M. Mitterrand 


au président du Conseil 


se retrouveront en italien. Après avoir consacré une visite 


haïtent =. C'est le cas de M. Ber- 
lnguer selon fUnità. Lorsque 
M. Mitterrand l'avait rencontré à 
Strasbourg, le 24 mars 1980, M. Geor- 
9es Marchais avæt eu ce commen- 
taire viruient : «/{ ve marcher en 
s'abritent sous Je parsp'uie du 
Compromis his'orique.= Un mois 
plus tard, Ie premier secré 
taire du P.S. affirmait : « Co que les 
communistes me pardonnent mal, 
c'es! d'avoir été, en quelque sorte, 
de Berlinguer français. » Depuis lors, 
M. Mitierrand a rencontré ä Rome, 
le 18 mars 1981, MM. Bettino Craxi 
et Pietra Longo, secrétaire généraux 
des paris socialiste et social-démo- 
Crate. 

Depuis le 10 mai, l'évolution de la 
gauche française a constamment été 
invoquée par la gauche italienne à 
des fins trés diverses, Pourlant, les 
situations sont très différentes dans 
les deux pays et mêms, sur un 
point, en totale opposition. M. Mit- 
ferrand a: loujours pensé que le suf- 
frage universel autorisait À gouver- 
ner la France avec 51 ‘ des voix, 
tandis que M. Beringuer, pour l'Ita- 
lie, a défini le « compromis ‘histo- 
rique : et.les formules qui l'ont suivi 
en posant, en principe, le’ contraire. 


No: 
Adressi 


à l'ordre de L' 
à L'histoire 57 rue de Saine 


* Prix do vente au numéro. 








Offre spéciale : un an 160 F au lieu de 198 F* 
Je souscris un abonnement d'un en (11 ne} au prix de 160 F 











Je règle par: @ bancal hi stal set: mandat: . 
HISTOIRE =" Areourr, accompagné de voire réuiemen, 


78006 Paris. 
Étranger 190 FF - Belgique : Soumillion 28 Av. Massenet 1190 Bruxelles, 


à l'Ecole française de Rome et à La villa 
Médicis, le chef de l'Etat regagnera Paris 
en fin d'après-midi. Lee 


Si les socialistes Hallens se sentent 
des « amis privilégiés - du président 
de la République française, peut-être 
s’abusent-ils en cherchant à lui faire 
Parrainer leur dessein d'union de la 
gauche au prix d'une crise minis- 
tériells. 

La situation îtalienne comporte. en 
efet, deux facteurs orlginaux : l'axls= 
tence de la démocratie chrétienne 
comme parti de masse, dont le P.C.I. 
tient le plus grand compte, et le 
rôle d'arbitres, au sein de la majorité, 
que jouent désormais les pértis 
«laïques -, en dépit de leur faiblesse 
en effectifs. En M. Spadolni, prési- 
dent du conseil, mals aussi premier 
secrétaire du parti républicain, 
M. Mitterrand trouve un interlocuteur 
+ laïque = qui, s'appuyant sur un 
chef de l'Etat socialiste, M. Pertinl, 
est parvenu à « casser le jeu » de 
la démocratie chrétianne ‘tout en 
patronant une certaine amélioration 
de la situation économique et'un 
début de réforme des mœurs pol 
tiques. Les autres dirigeants de la 
gauche ïtallenne ne devraient pas se 
faire trop d'illusions sur les possi- 
bilités-de transplantation du « modèle 
français ». . x 
JACQUES NOBÉCOURT. 
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DIPLORIATIE 


Le sommet franco-allemand 


{Suite de la première page.) 


Quant à {a déclaration commune, 
Son éventualhté avait été envisegéa 
dès ‘avant Ia rencontre du côté 
français. Mais on attendait, pour 
l'annoncer, de pouvoir vérifier que la 
chancelier était plelnement d'accord 
avec son principe. 

Sane &re une procédure habitualle, 
ce genre de déclaration a déjà été 
üuëlleé dang un passé récent 
MM. Giscard d'Estaing at Schmidt en 
avaient publié une en février 1980, 
pour mettre solennellement en garde 
les Soviétiques contre Jes consé- 
quences de l'invasion de l'Afghanis- 
tan, &t Indiquer que «Ja détente ne 
résisterait pas à Un nouveau Choc ». 
Depuis, il Y a eu Varsovie. 

Îl s'agit, cette fols encore, de lan 
cer, comme l'a indiqué mercredi le 
chancelier ouest-ailemand, aun sl- 
gnal politique». En direction des 
Etats-Unis et de l'Union soviétique, 
mels aussi des partenaires de la 
France et de la R.F.A au sein de la 
Communauté économique euro- 
Péenne. C'est pourquai cette décla- 
ration devalt reprendre les trois 
principaux thèmes des entretiens po- 
litiques entre MM. Schmidt et Mitter- 
rand, et sur lesquels s'est manffesté 
un accord franco-allemand probable- 
ment plus net qu'on n'osait l'espérer 
de pert et d'autre. 

Le premlar de ces thèmes, le plus 
général, est celui des rapports Est- 
Ouest à nouveau dégradés depuls 1e 


EUROPE 









Pologne 

DEVANT LE COMITÉ CENTRAL. 
Le général Jaruzelski réaffirme sa volonté 
. de ne tolérer aucune contestation 


‘Le septième plénium du partl 
ouvrier unifié polonais, qui doit 


examiner les «a tâches du POUP 


dans la lufte pour l'unité du parti, 
pour le renforcement du POUVOIr 
populaire et pour la tolale a 
tation du socialisme », a en! 
merorod 24 Février, 18 rs au 
rapport du bureau 

Hal Jane, 1 


EP, au adopter ce 
a une déclaration ge pre 


» conçue comme « 
Siate-orme visant à unir Les fre 
vatlle recherche 


quo nous ‘luttons, allons- 
nous?» une «tentative de mu 
tion aux problèmes les 
portants que se pOse au: Lu 
de peuple pi ». Quant aux 
débats du Porté central, ils de- 
vraient, selon le journal, « recher- 
cher une réponse à la Question 
de savoir comment le parti ge 
la confiance, le 
crédibilité ». : G2E, 


gition PE E n'a désurmé ». 
Le de l'armée, le Zoinierz 
Woinosot, son côté, 


que « l'ennemi de classe, quoique 
paralysé, n'a Pas Cessé ses acti- 
oités clandestines el continue 


d’exhaler son désir ven- 
geance ». 
d'ebad indiqué qu'i ne pourrait 
a 'H ne pot 
pas lever les Cestiletions 1 imposées 
par l'état de guerre d'une façon 
aussi large qu'il en en avoit l'inten- 
ton. car & L , les excès 
et les diffusions de tracts ne re le 


permettent pas. Ces popune Aie 
sent aux intérêts de la société 
tout entière. Il Tant les Dong 
ner et sy de 

ent La 


ee de l'état de Es &st-il 


Le général] Jaruselskl a cepene 
dent indiqué que le ministre de 
l'intérieur annoncerait dans les 
jours à venir certains allégements 
aux dispositions de is 10] mar- 
tiale et de nouvelles lbérations 
de personnes internées. 

g'est prononce pour € {x re- 
eyndical jJort, indépendant et 
autogéré », mais QUI devra « res- 
pecter strictement le caractère 
sociahste du régime et Le rôle 
dirigeant du narti ». 

ER APE perdu À la ue 
a parti < erau 
d'une partie de la else cure 
et s'est trouvé ensuite a pa: 
par les coques de Rennd à x, Ke 
& renvoyé dos 


souhaité plus tôt 
d'état de guerre, et les « 
qui « s'en offusquent n. « Il faut 
en finir, a-t-1 dit, guec k la lon 
du parti en en tendances. Il est facile 
de ner des conseils, mais beau- 
coup pis difhene de ge jatre p preuve 
la praîique di: poit- 


Dque, » ÉtUR ééploré que, malgré 
une vaste épuration, le retour à 
un fonctionnement nortat du 
parti se fasse € lentement ». 
I s'est efforcé aussi de Pré 
senter l'a état de guerre » 
Pologne comme l'a état d'antt 
guerre », allant jusqu'à affirmer 
que la proclamation des ie mer 
tale avalt peut-être évité « la 
troisième guerre eee », Elle 
a en tout cas a-t-il déclaré, 
« enéend les visées » de ceux 





tique ouest-allemande à l'égard de 
FU.RSS. 

MM. Mitterrand et Schmidt ont 
d'autre part, examiné longuement les 
conséquences des désordres moné- 
taires, mais aussi économiques, 
auxquels les Européens doivent 
chercher les moyens de mettre un 
terme. Les critiques da l'un et de 
l'autre contre la polltiqua américaine 
des taux de change ont été rsnou- 
velées et précisées. Pour harmoniser 
leur attitude, Paris et Bonn veulent 
notamment définir des taux-plafonds 
et indiquer clairement à Washington 
que, au-delà ed ces limites, la France 
et la RFA seraient conduites à 
réagir par des mesures de rétorsion 
économique et inclteraient leurs 
partenaires européens à faire de 
même. |} semble toutefois que l'on 
salt moins pressé du côté allemand 
que du côté françals de définir 
concrètement de telles mesures, On 
compte surtout, à Bonn, sur l'effet 
dissuasif que pourrait avoir sur [es 
résponsabies de l'économie améri- 
caine l'ennonce d'une sorte de « front 
commun » européen. En matière 
industrielle également, lss deux pays 
tenteront d'intervenir conjointement, 
en perliculler au prochain sommet 
des pays les plus développés, en 
juin à Versailes. 

Quent à la CEE. 6es difficuités 
et ses incertitudes, qui constituaient 
le troisième grand thème politique 
de la rencontre, le rôle majeur de 
l'entente franco-allemande dans la 
défense des Institutions et des méca- 
nismes communautaires, à 66 
réaffirmé. Mais una certaine préoc- 
cupation de la RF.A. devant la 
remontée des protectionnismes dans 
l'Europe des Dix a également été 
exprimée. En termes généraux, certes, 
mais qui n'en visalent pas moins |_Nord, Corée du ud, Fauateur, 
certains propos français sur la néces- gun, A Tpde née, 
sité da « racanquérir la -marché| Kowott. Madagascar, gUsistsie 
Intérieur », il semble que des apai- | Mexique, Maroc, Népal, Nicaragua, 
sements alent été donnés à cet égard |. Mi£éris, Paklstan. HT 
eu chancelier et.à son entourage. 


“pinos, Roumanie, Sénégal, Sn 
Lanka, Trinidod-et-Tobago, Tunisie, 

Ces considérations ont évidemment 
un peu éclipsé les nombreux entre 


Emirats arabes unis, Tansapie, Uru- 
tiens techniques entre ministres sur 


guay, Veneguela, Vietnam, Vougos- 

vis, Zaïre, Zambie ot Chine {Invité 
différente dossiers et projets précis, 
même si chacun demeure convaincu 


ia 
spécial). L'Arable Saoudite a dé- 
de l'importance de cette forme 


cliné l'invitation. 
concrète de la coopération franco- 
alemande. Mails de la construction 
de l'Airbus A-320 à Ia possibilité 
d'installer un T.G.V. Paris-Cologne 
Ua vie de Bonn restant décidément 
la parente pauvre de la desserte ter- 
roviaire, et d'ailleurs aërienne, par 
la France), ces projets paraissent, sl 
fon o8e dire, äfler bon train. Celui 
du cher et de l'hélicoptère de- combat 
ne devait pas, lui, recevoir de solu- 
tion immédiate, notamment pour des 
raisons de politique intérieure oues- 
akemande (le Monde du 25 février). 
Mails, dans l'ensemble, la. rencontre 
de Paris aura été particulièrement 
studieusa. 
Comme sf, même dans cas détails 
qui sont le substrat de la coopérs- 
tion entre Paris et Bonn, on avait 
tenu à manifester avec éclat que, 
< privilôglées »+ ou pes, ces relations 
étaient ben, toufe réflexion falte, un 
des points de passuge obligés de 
la diplomatie française et de la 
construction européenne. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


LA GUERRE NUCLÉAIRE 
SERA CONIURÉE . 
estime M. Breinev 


{De notre correspondant.) 


Moscou, — Tous les quotidiens 
publient & la une, ce jeudi 35 fé- 
vrier, une déclaration de M. Léo- 
nid Brejnev qui a fait également 
mercredi soir l'ouverture du jour- 
nal télévisé, en à une 
lettre ouverte adressée conjoin- 
tement au chef de l'Etat soviéti- 
que et à M. Reagan par une Orga. 
nisation australienne militant 
cen faveur de la {ne 
ternationale et du désarmement ». 


coup de Varsovie du 13 décembre. 
Français et Allémands se sont mon 
trés également préoccupés, au cours 
des entretiens, par l'issua pour le 
moins incertaine des négociations de 
Genève sur les euromissiles, négo- 
clations dans lesquelles ils voient une 
des dernières chances sinon de sup- 
primer, du moins de ralentir la coursa 
aux armements M. Schmidt tient 
d'autant plus à afficher sa préocoupa- 
tlon pour ces pourparlers que, en 
Allemagne fédérale même, un argu 
ment actuellement utilisé à l'égard 
des pacifistes consiste à leur deman- 
der de suspendre jeurs revendica- 
tions durant cetta conférence, pour 
ne pas préfuger sas résultals et pri- 
ver ainsi les négoclateurs occidentaux 
de moyens de pression et d'échanga 
vis-à-vis de leurs interlocuteurs sovié- 
tiques. 

Mals la rencontre de Paris à aussi 
permis au chancelier et à M. Gens- 
cher de vérifier que la France, mème 
sl des réactions populaires ditfé- 
rentes de celles de l'opinion ouest. 
allemande s'y étaient fait Jour au len- 
demain de l'instauration de ia loi 
martiafe en Pologne, ne fait finale- 
ment pas d'analyses divergentes de 
cellés de Bonn à ce sujet La signs- 
ture du contrat de gaz soviétique per 
Parls je 33 janvier dernier avait d'alk 
leurs commencé à rassurer le gou- 
vernement ouest-allemand, naguère 
fort agacë par les déclarations fran- 
çalses sur la dépendance énergé- 


New-Delhi — Réunies à l'ini- 
tlative du premer ministre 
indien, Mme Gandhi, les e consul- 
tatlons de New-Delhis avaient 
officiellement deux objectifs. 
Rs perse de 
ration entre pays en vol 

t et, d'autre Part, S0rér 
le dialogue Nord-Sud de l'impasse 
Les observateurs devalent rapide- 
ment leur en trouver ua troi- 
sième: promouvoir. fort hablle- 
ment, le pays hôte lui-même, 
grâce à une œanlfestation à la 
faveur de la laquelle l'Inde rappe- 
lait qu'elle est, après IOut un 
pays industrie) non négligeable, 
Sn de Re 
ue et capal 
à des services à la communauté des 
Pers du tiers-monde, 

Alns! vit-on l'Inde, suggérer la 
grémtion d'un groupe restreint 

d'expertise technique. au service 

s en voe de développe- 
et destiné à favoriser les 























en 





BOS quaptiée par ls Paie 
n qualifiée par ci 
pants d'eintéressante, COnSÉruc- 
tive et tmportantes (un projet 
sere SOUMIS aux «775, A URe 
de pression des pays ft 
pement Sux NEtions en. 
encore QuauCun Pays ne se 20!6 
précipité, semble-t-Ù, 
crire, aux cùlés dl 
nom sur Ja liste des 
donateurs qu accepteraient 2 
constituer capital initial 
15 à 20 millions de dollars Déc 
saire, selon Delhi, au fonctionne- 
ment de ce groupe de consultants. 
Cette initiative. avec celles de 
Sri-Lanka et de Koweït relatives 























































(1) Les 















































qui ont tenté d'utiliser la Pologne 
comme un « délonaieur » sous 


ire pression sur TVR 
lai se : CON UtÉ 
ucune considé- 


pOur «les intérée rés de 


Fiobral 2 FRE pers 


ne par Me en À 1 
administration américaine, 


Toute opposition organisée. 


ensuite fustigé l'activité 
de à de renseignement des 


Dans la mesure où elle ne pouvait 
être autre chose qu'une réunion 
consultative limitée à un nombre res- 
treint mais suffisamment représentatif 
ds pays, la conférence de New-Dslhi 
ne pouvait aboutir qu'a des résultats 
très modestes. Comme : l'appréhen- 
deisnt certains Etats du tiers-monde, 
eke aura fait inévitablement resurgir 
les divergences qui les opposent 

Les participants ont donc recou- 
vert celles-ci en encourageant les 
«71» (groupe de pression plus vaste 
gt moins politisé que celui des non- 
alignés) à poursuivre, dans le cadre 
des Nations unies, à New-York, les 
conversations avec les pays Industris- 
lisés en vus du lancement ds négo- 
cislons globales, en sa montrant 
«+ formes dans leur fidélité aux objac- 
Us « de celles-ci ot « souples dans 
Jeur approche et Jeur stratégie ». 
- Face à l'arrogance . américaine — 
les Etats-Unis refusent, par exempie, 
de reconnaître la prééminence d'une 
conférence mondiala sur des négo- 
‘ciations globales sur les Institutions 
spécialisées telles qua la Banque 
mondiale et le F.Mi, — [Il n'est 
guère étonnant que les partisans 
d'une intransigeance module parmi 
les pays en développement (P.V.D.) 
aient eu le dessus à New-Delhi. 
Pour mieux faire porter, le cas 
échéant, la responsabilité d'un échec, 
après l'impasse, par le Nord? Les 
critiques les plus vives à l'égard de 
Washington ont élé celles de. la 
Chine {invités spéciale de l'Inde, 
bien qu'efla ne soit pas membra 
des « 77 ») et de l , qu'ils ont 
accusé d'entraver le ogue Nord- 
Sud, auquel l'un et l'autre pays ne 
prennent guêre une grande part. 


LES ADIEUX 
DE L'AMBASSADEUR DE L'INDE 


L'ambassadeur de l'Inde et 
Mme MaharsdJakrishria 
tra ont donni une 
à_ l'occasion 






















































U a PAS COMMENCÉ », 
Bi a rejeté toute possibilité de 
tolérer une forme quelconque 
Ron Tone Poloyne, da 
toute opposition orgonis: 
vient tôt ou LS un centre de 
ralliement de tous éléments 















Le ter; sera à nous », il s'est 
Eee a Le print 











aboutir ë «un résultat rapide ä 
constructif» aux pourpar 
Genève, accékrer & 
négociations tant sur les arme- 
ments stratégiques que sur les 
armes chimiques, poursuivre les 
conversations sur l'océan Indien 
et les étendre même à l'océan 
Pacifique 
M. Breinev affirme que l'U.R.S.S. 
aétudie soigneusement les posi- 
Hons et propastiions de l'autre | 
partie sans jamais TEDOUSSET 
æembiées. aUn équilibre ma | 
taire à des niveaux d'armements 
Le plus bas possfble, telle est noire 
| approche constructive du desar- 
ps nucléaire dans l'intérêt 
de les peuples», conclut 
M Éner qui FR sa certitude 
que «la raison l'emporiera» et 
que «ls ere nucléaire 8era 
conjurée », qut implique des |: 
cactons erfeaces de tous pe 
et peuples du mondes. — Th F 


LYCÉE FRANÇAIS 







gone per, par le ne réussir 
jamais ù éébarrasier loutes les 
saletés » 


XL PAP s annoncé, mer- 
credi, que les ee de douane 
saisi un Camion 
membres des gouvernements 
d'aujourd'hui et d'hier, leur ont 
permis de le'succès 


vit ‘éloigne: couple. Fans 
voit & T un l'axnis 
véritables eu charme et à la vi- 


crétaire générel aux TelaHons 
étrangères. 













e Le e Jean-Paul Il a 
évoqué la Ftlation en Pologne au INTERNAT DE 
cours de son audience du mer- SECONDE A YERMINALES 4, E, G, D 





Hensoige. we GRPES : 7, c' GALAPFIUTE, 22200 NEUILEY - T9, 72.00 
ei clagse prips. entre 


SC.PO. 








La eomférence de New-Delhi à mis en relief Les écuells de la coopération Sud-Snd 
et le dialogue avec les pays industrialisés 


projets entrant Gans le cadre de . 


Fermeté et souplesse à à l'égard du Nord 


-convoquée & l'Initiative ‘de l'inde, 






lauire, de lutter oontre ces ten 
dances afin de «renverser là 

KR TOUR mes 
cependant que, en domain, 
le inicisuves 


De notre  . 


uises ne pou 







le risque de 
Tisque. que devait congrétiser Pa 


faitement, pour certalus, la 
pen à du président Hromtlen, 






Sud, brée cours de cette 
Fu Éais dont où devait aire 









mer qu'elle ne pouvait, en auçune 
constituer une . “constituer un CALE E TE 
x comm enioi ve 'sud-Sua aies ‘ À la: coopération Nord-Sud. 
Brandt. « Quand on veut enter- 







Ter us propièn Les O7 CTÈB UNE COR- 
madssion », 






Des stratégies divergentes 
- face au Nord 


cerne le dialôgue 

nord -Bude 1e Com RaIonS 28 
Sesspelb anne 
tee a sein Eee RS 
catalogue « 0e PORN 
e bonnes intentions, de De Dé la stratégie ae 

r : déceptions à Seite, Some. Girns 

À l'aide et da économiques 


Éntesnees 

CE 

tion. de 1à Situation @00- 
me internationale et | 



















cent à 
as . 
nOrts Det 
d'œuvrer en ver de. r'autong- 
mie me: des nations Gu 
tlers-monde ce domaine, æ 
rent TimPorance de déve- 
opper les ressourcés énergétiques 
Ep pays en vole de développe- 
ment, no0 sans se heurter, Une 
Lu Plus, au «mur d'argent » 





tranaigeante et 
serait de nature à « 
Pobatser De uiaes négocie 















HR ressior qu'à New- 


DE es à snernIes » ont sinon 
points, du moins 


Ro Sete 
va mainlenant pes- 


TÉSSOUTCeS 
nécessaires d'où 


peut-i Fabsence F 
J'Arable gsoudite), l'une des. sqiu- 
jsées étant 1a in 






“a Ni Da à New-York 

| evo 

- Sänétals Un diplomate Indien 

Ex souhaitant, comme le prési- 

dent du BTOUpE des «Ti», 

M qu'on cesse d'y 

jectionniétes dressées par Jouer «£n aitendant Godet». 

développés, es . 
ads Un cas comme dans. Jar PATRICK FRANCÈS.. 























Le côntérencé de New-Heihi = ége- 
lement sonné & que le rappoit des 
forces au sélr deg «77 » at vls-à-}e 
dés ‘pays industrialisés : n'autorisait 
pas à pratiquer La paques du coup 
de poing. Pour certains P.V.D., U est 
urgent d'engager la processus de 
négociations avec la Nord, même .si 
la position de départ n'est pas très 
favorable: pour, d'autres, qui jouent 
dans le damains des hydrocarbures 
une carte, pour eux, plus vitale, ! 
n'y a pas Heu de précipiter les 
chosss. 

Les pays pétroliers disposant der. 
cédents financiers (la double atout 
du Sud, s'F ést solkdaire, dans les 
disoissions avec les. pays Industra- 
Jisës) ne sont pes non plus en bonne 
posture (du falt du tassement de la 
Production et des prix du pétrole] 
Pour venir en aide aux pays moins, 
bien nantls,: coms les y a Hrviés 
Mme Gandhi. 


proprement indienne : trouver des 
sources de financement pour ‘l'éco- 
"omis et .des débouchés pour, l'in- 
“dustrië de l'Inde, qui est déjà enga- 
gée dans: de nombreuses opérations : 
. conjointes .en Asle, en Aflquè: et . 
au Proche-Orient. 
‘. Asest us ‘a conférence eure 
sais doute -été uno opération de 
relations publiques réussie. A son 
Issue, ss délégués ont été invités 
à. Visiter des établissements Indus- 
triels de la région de Delhi. 

* Toué les P.V.D. sont d'accord pour 
- reMforcer ‘leur unité (afin de faire 
* plèce au Nord) et d'exprimer ceke-ci 
de ‘fsgon concrète dans diverses 
fotmes ds coopération. Resta les 
“moyens de financament. QU'H s'agisse 
d'opérations poncluelles, comme la 
mise sur pled de bureaux d'experts, 
‘ou, -ce qui'Va beaucoup plus lain, 
“d'un” Fonds de développement du 
lers-monde, ou d'une agenca pour 
« L'autonomie collective » du Sud Ja mise en valeur des ressources 
est .certes un réflixe nonnal devant’, énergétiques, sans parler d'un Fonds 
Fimpasse Nord-Sud, le protection . monétaire, les principaux ballleurr de 
nieme des pays Induétrialisës et-la . fonds: .possibles sont actuellement 
rétention de l'aide qua certains réservés Il est symbolique, à 
accordent, mais cette forme de: Goù- ‘‘propès, que, invoquant une” =" rfsoh 
pération falt encore pes premiers . de oslendrier », l'Arable Saoudite aft 
pes. Et ia ‘conférence de Naw-Dlht, * décliné l'invitation indienne. A court 
terme, farce est, pour les P.V.D, 
pouvait donner l'impression de rom- de compter d'abord sur leurs propres 
pre la solldarité des « 77 » où de‘ eftottn 5 UT 
répondre à une préoccupation plus, :  . GÉRARD VIRATELLE, 
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L'ADMISSION DE LA RÉPUBLIQUE SAHRAQUIE A L'O.U.A. 


Le président de l’organisation panafricaine 
aurait désapprouvé la dédsion 
du secrétaire. général 
Entretien Hassan Il-Juan Carlos à. Palma-de-Majorque 


: De notre correspondent 


Rabat. — : C'est dans le plüs grande discrétion et accompagné 
seulement de quelques proches, dont le général Dlimi que le roi 
D 2 quitté Marrakech 


Hassan 


mercredi 24 février pour Palma-de- 
d'Espagne. 


e, afin d'y rencontrer le roi Juan Carlos 


Majorqu 
Aucune précision n'ayant été donnée, on 


que Îles entre- 


suppose 
tiens porteront sur les derniers développements diplomatiques 
du conflit saharlien, qui inquiètent les Marocains. 


Avant son départ, le souverain 
avait reçu l'amiral Thomas 
Hayward, chef des opérations 
eg ré a 
amiral William 


Rowden, 
rendant de Ia a Flotte, Gant 
nevire-amiral, le porte-avions 

Eisenhower, est 


a toujours en rade 
Les " qui sont en train 
de prendre la mesure du succès, 
au moins remporté. par 


demandent de quelle manière 
sahrsonie à l'OL. pourrait 8e 
se. 

déclarée nulle et'nan avenue. 
La publication J'agence 
officielle MAP, Mercredi 34, d'une 
déclaration de M. Arap Moi, pré- 


sident exercice de l'O.UA, a. 
un élément 


a repris sa place déns 
de'eontinner à Ager an cons 
des ministres. En revanche, on 
oïéerve à Rabmt que le: Gebon - 


et la Somalie se sont conténtés de 
« prouvers on 
M Eos 


Ve-t-Oon vers un éclatement de 
l'O.U.8. ? Poux le. moment. le roi 
s'est bien gardé de tomber dans 
œæ "et le Maïin du Sahara, 
Journal proche du Palais, ré 
en 
ezgl 


: 


ère page mercredi « noire 
gagement total de respecter 
Tes + prises par les chefs 


tactique, ‘. d'Etat de T'O.U.A.». 
ke Polisaro à Addis-Abeba, sa Le 


= ROLAND DELCOUR. | 





Répine Sné ins | 
Menaçant d'une scission le parti au pouvoir 
vingt-deux députés nationalistes . 
s'opposent aux réformes de M. Botha 


De notre correspondant” - 


che Of 
toute évolution de PRPoNteTd. 


Apparemment, ce sont les idées: ‘ 
F mer pus la 


deux des 
deux 8 are Date 


aussi bru: 





AFRIQUE 





Le contentieux taniso-libyen 
La Cour internationale de justice 
a fixé la ligne de partage 
du plateau continental 


Le colonel Kadhafi s'est entretenu ex tête à tête pendant nne 
demi-heure avec le président Bourguibz, mercredi 24 février, 
au palais de Carthage. Les deux hommes ne s'étaient pas ren- 
contrés depuis cinq aus. Les images transmises par la télévision 
ont donné l'impression que ces retrouvailles étaient chaleu- 
reuses. Le même jour, la Cour internationale de La Haye a 


rendu son arrêt dans le litige 


opposant la Libye à La Tunisie 


au sujet du plateau continental en Méditerranée : la ligne de 
partage retenus rejoint à peu près celle sur laquelle la France 
et litalie s'étaient entendues à l'époque de Ia colonisation. 


— La Cour interna- 
timale de justice à rendo un 


rojet de fusion éigné en 1974. 
: rs 1978, les deux pays 
étaient convenus de sonmettre 





vers l'est’ em. suivant une ligne 


De notre correspondant 


droit qui forme un engle de 


La décision de la Cour a été 

loptée par 10 voix contre 4 

(France, Sénégal Japon, Tunisie). 
I incoml ésormais aux 

Lib: et tunisiens de délimiter 
t les zones de 

pays vue de la conclusion 


méridien de Ras-Tadjoura. L'an- 
née gere la Cour re débonté 
Mal sa requête prendre 
délibérations. 


part aux 

concessions pétrolières 
compagnie fran- 
Ef-A par Tripoli 





côté libyen, selon la Cour. 
Le avait nas ré ren es 
en sa Cause, à 82 Pau- 
vreté relative en pétrole ei en 


cependant, que les aspects éco- 
nomiques du litipe-territorial ne 
valent être pris en considéra- 
| Au sein de la délégation 
tunisienne un certain désenchan- 
tement était perceptible, l'arrêt 
confirmant dens ses grandes 
lignes le statu quo que la Tunisie 
trouvait peu satisfaisant. 








Én portage du Ponnte À Lean A TRAVERS LE MONDE 


Érrntoaee t 
éventualité ‘d'une DE es der 


Re 

3 e es 

Pannes daophsntres eos seront Pri- 
est 


du premier concernant . .le pro- 

Pinti ie og + CERUS à lindépen- 

graion PC œ ‘dance. de 1a.Namibië.. le premier 
* En en: iée, à 

a sud- pour consultation avec les- partis 

Sftieu, dont Se te us avec internes, s'est exclamé :: «Mais 


ment de la crise. 

Réuni au Cap, le. -parle- 
mentailre nationsliste, qi 
l'Assemblée trente-q 
ans, débattait 4 huis clos de Tin- 


terprétation, 1978 trop libre, : 


donnée par le Premier ministre 
au sacro-saint principe du parti 








que la conjugaison de deux crises 
iotes res. en Afrioue 
u Sud: et 


aucune consbouence sur le déron- 
En fait. 


lement -Proceseus. 
“Teroiution - :de l2.situation. déven- 


dra. en grande vartie, de. l'am- 
plur de réventuelle . sctssion 
Dntionaliste: 

‘Si 6m ‘hi reproche Darfois. dæ 


". manaver"de vision 4 long terme 


M: Botha a four été conridäré 
comme un excelleot manœuvrier 


l'idée d'avoir défhérément Dre. 
vonué le vrquoe Treurnicht afin 
ge s'en débarraæer une fois pour 


RATRICE CLAUDE. 


A) Jusou'au début des années 50 
les métis du Cat déteeim le droit 
de vote dans une chambre séparée 
Ce droït leur FGt retiré Dar le pre- 
mler eouvrerorment bationaliete. 

. (2 Ti existe quatre Congrès, Un par 
provinre. Oriui du tranavaal est de 


“loin le plus puissant 


f\ La direiience évrataslle de 


vioet-deus. députés nationalistes ne 
se remeftrait pse en cave L la majorité 


paementaäire, de M.Botha puisqu* 
Parti natlonaliste contrôle setuel- 


+ 
tement: 48 sières sur les àt — 


lerbent: :cané arené6-denx mègee 
Le te-diz-sept 


- sur les cent: 


“Parlement du- CP. 






Nemibie n'aura | 


Au ooïnt que certains lui nrétent | | 


Vietnom 


pas avoir abouti à des résultats 
tangibles, la partie vietna- 
ayant seulement 


GENEVE 


Broche" Art Déco en 
Vente de Genève 12 norembre Tr: 


d'Hiver 


Sotheby’s 
prépare actuellement sa prochaine vente de 


HAUTE JOAILLERTE 





perles, dismants de 


Les personnes désireuses de soumettre des bijoux 
vue de.cette vente ponrront rencontrer uotre spécialiste, 
M. Nicholss Rayner, qui recevra sur rendez-vous à : 


Monte-Carlo les 2 et 3 mars 
Paris du 8 au 12 mars 
Veuillez contacter Sotheby Parke Bernet à : 
ARIS 
US D nr 1) 26640 60° 


Zimhrhwe 





© PLUSIEURS DEPUTES 
ï PRE Se du See Sr 
qui sièges eur 
es cent du Parlement de Salis- 
bury, envisageraient de se 
retirer de cette formation. L'un 
d'entre eux, M. Andersen, a 
le Fron‘ nr tents 3 
que ene 
Pins Les positions des Blancs 
dans un Zimbabwe en pleine 
conne D'autre part, Joré 
Carrington, secrétaire au 
reign Since, effectue jeudi &t et 
vendredi une visite Qrficielle 
è pRAnEs: _ (AFP, 
er. 
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Le discours de M. Reagan 


(Suite de la première page.) 


Selon M Reagan. elle devrait 
convaincre les investisseurs pri- 
vés de s'intéresser À nn marché 
dont la stabilité est ainsi assurée 
pour pluleurs années AU surplus, 
précise le président, les pays 
concernés sont pauvres, et leurs 
économies, lentes à ge développer. 
ne menaceront en rien la = 
tion américaine, tandis que 
celle-ct. trouvera. du même coup. 

un marché nouveau : 

a Le président a l'intention de 
demander au Congrés de voter 
des facilités fiscales pour les 
gatrenrises prêtes à investir dans 

la région, et son administration 
sera prête à négocier des accords 
de commerce bilatéraux avec tous 
les pays qui feront le 
demande; 


le; 

3) Le président demandera au 
Congrès ün supplément de 
350 millions de dollars, sur le 

budget de 1982, pour aider les 
pays particuliérement touchés par 
la crise économique. « Urze bonne 
pertie de cette somme sera affec- 
lée au secteur prinée.» 

4) Une aide technique, en 
matière d'investissements, de 
marketing et de transiert de 
technologie, serz cure au sec- 
teur privé agricole et industriel 
de Ia région, qui bénéficiera 
aussi de Ja contribution des 
entreprises privées américaines 
et «peace corps»; 

5) Washigton travaillkra en 
étroite cola) tion avec 
Mexique, le Canada et le Vene- 
guela, mais < encouragera » aussi 
les Européens, les Japonais « et 
des autres alliés asiatiques s, ainsi 
que CRE RS Te 
ral ment » à Par- 
ticiper à cette tâche Enfin, 
Porto-Rico et les îles Vierges amé- 
ricaine « avec leurs jortes tradi- 


ques à leurs voisins moins favo- 
risés. 


M est confiant que ce 
ve taste de + plus de sir 
cent millions de personnes » 


suffisent pour calmer la plupart 
des mauvais esprits. La preuve la 
plus éclatante en est, selon lui, 
le tournant pris par la Jamaïque 
qui < après une décennie de 
‘égression éco: 


mage ercep 
a réduit sa bureaucratie, déman- 
telé un système tatillon de 
contrôle, Éoatiemns » ee en fan mé ous 
iberté ». 

da nor PO Pen en 

a lancé ses atta- 


mu au-delà menaces 


Le colonialisme brutal 
de Moscou 


Accusant Moscou de pratiquer 
une « sorte de colonialisme brutal 
et totalitaire », le Pr oppose 
« l'avenir positif des deux tiers 
des pays de la région qui ont des 
gouvernements démocratiques » al 
« sombre avenir de pauvrelé et 
de répression de Cuba, au poids de 
Plus en plus écrasant de la gauche 
lotalitoire à Grenade et au Nica- 
Tagua, el à l'extension des rvio- 
lences révoluti 


par Moscou et organisées par 
Cuba en Amérique centrale ». 

« Jamais, au cours de sœ sordide 
histoire, le communisme n'a été 
capable de tenir ses promesses, a 
souligné M. Reagan. Partout, ü a 
exploité et aggravé des difficultés 
économiques temporaires POUT 
s'emparer du pouvoir, pour insti- 
tutionnalser ensuile les restric- 
tions et supprimer les drotts de 
homme. » Oubliant. apparem- 
ment, un autre cas notoire de la 
région, celul de Haiti le président 
a poursuivi : « Six millions de 
pre sont aujourd'hui, dans 

morale, des réfugiés du com- 
munisme, dont plus d'un miülion 
de Cubains. » 

Le président a encore accusé 
la guérilla selvadorienne d'aggra. 
ver systématiquement la situgtion 
économique dans l'espoir de a ra- 
dicaliser» la population. I a 
assuré que les Soviétiques avaient 
envoyé 66000 tonnes d'armes et 
de munitions. l'année dernière, à 


Cuba et oue. le mois dernier. de |: 


nouveaux Mig-23 s'étaient ajoutés 
à un « arsenal de 200 avions de 
combat soviétiques». Le Nicara- 
gua est accusé de ce massacrer » 
Ês Indiens Miskitos et. au mépris 
: de ses promesses de 1979, d'aggra- 
ver la jÉpression contre kes syn- 
dicats, les partis politiques et la 
presse, tout en «continuant à 
exporter des armes et la subver- 
sion dans Les pays voisins ». 
Le président a consacré un 
t passage au Salvador 
« rt le gouvernement est engagé 
dans uné Téjorme agraire sons 
précédent ». M Resgan a déploré 
1 + campagne de proparande su” 
ela véritable nature du conili 
salvadorien » qui «égare de nom- 





@ PRECISION. — M. Mohamed 
Harmel, secrétaire genéral du 

parti communiste tunisien, nous 
Hémande de préciser à la suite 
des déclarations qu'il nous a faites 
tle Monde du 18 février) que «la 
question de lu Jormation d'un 
gouvernement d'union nalionole 
ne se pose pus acluellement, mais 
. Que CE qui s'impOsE, En rEVANCRE, 
cest une révision fondamentale 
ophons économiques ei s0ciu- 

». 


breuz Européens et Américains ». 

« Si nous n'apissons pas rapide- 
ment et avec décision pour défen- 
dre la liberté, à dit M. Reegan, 
de nouveaux Cuba vont surgir 
des ruines des conilitse d'aujour- 
d'hui.. Nous verrons de plus en 
plus de régimes lofalitaires. mili- 
fairement hés à l'Union soviéti- 
ge: de régimes si incomtpélents, 

et cependant si totalitaires, que 
le seul espoir de leurs cilouwens 
sera d'émigrer un 1our vers d'au- 
tres Etats américains.» Et le pré- 
sident d'ajouter : « Nous ferons ce 
qu'il est prudent et nécessaire 
pour assurer la vuz et la sécu- 
rité de la réqwn des Caraïbes, 
mais ROUS ne SUDTONS Das l'erem- 
ple de Cuba en essayant de résou- 
üre des problèmes humatns per Lx 
Jorce brutale. Notre aide écono- 
miqgue est plus de cino fois supé- 
rieure à notre assisfonce mili- 
taire. Le but de cette aîe est 
d'aider nos voisins à parnenir à 
la liberté, & la usfice et au pro- 
grés économique. 3 


Pas d'envoi de fromes 


Rencontrant Les journalistes 
peu avant le discours du prési- 
dent. le secrétaire d'Etat adioint 
aux affaires imteraméricalnes, 
ML Thome: Enders, a précisé ane 
l'aide militsire eupp'émentaire 
oue M. Reagan ‘demandere au 
Congrès — pour la région — se 
montera à 60 millions de dollars, 
et au'ellk portera surtout sur la 
Journitures «armes légères. d'hé- 
lcoptères, de vedettes rapides, de 
materiel de transnort et de trans- 
mission Le total de l'aide mili- 
taire sera ainsi de 182 millions de 
dollars. M Ende”s a répété une 
nouvelle fois quil n'était «vus 
question d'envouer. des troupes 
américones au combal ». 

Fe woropos de laide éconnmique, 

M. William Brrk. conseiller du 
k pr résident pour le onmmerce a& 
idiqué que e Costa-R'ca en sera 
lim des principaux bénéfiriaires, 
car i! est menaré * or, tl fait nar- 
tie. « avec lp Honduras et le Sal- 
vador, des Etnts démocratiques 
d'Amérique centrale ». 

Interrogé sur les Intentions 

rnementa'es concernant le 
learn M _Enders s'est mon- 
tré prudent. Il a assuré oue le 
plan économique du président ne 
comportait «aucune exclusion @ 


‘priori, sauf des naus commu- 


nistes », et que tout dénendrait de 
«la sincérité de l'intérêt mant- 
festé pour ce plin x. 
Les premières éactions au dis- 
és'dent sont pour le 
moins “a isées Dans Certains 
milieux conservateurs. on parle 
d'un anounenu nan Marshall», 
et on se fé'ictte de la « dffarmi- 
nation » de M Reagan à l'évard 
de la csubrnersonv. Mais “ans 
les mêmes m'heux. particulière 
ment chez lez négociants en 
sucre, on s'inquiète des effets aue 
pourrait avoir la libéra'isation des 
exportations vers les Etets-Unis. 
L'opposition démocrate est 
sévère. A ses yeux. ke «plan pour 
le past des Caraïbes » n'est, 
appliqué à une zone plus vaste, 
que la copie des programmes oro- 
par M. Reagan pour résou- 
dre les problèmes économiques et 
sociaux dec Etats-Unis: laisser 
l'initiative aux entreprises privées 
qu'on espère allécher var des faci- 
ltés fisca.es compter sur les 
«bonnes volontés « pour «aider» 
les plus démunis et faire confiance 
à la « lo: du marché » pour remet- 
tre l'économie sur les rails 
Des membres démocrates du 
Congrès, qu rev'ennent du Sal- 
vador, accusent auss! M Reagan 
de refuser d'admettre que Sa 
« subrersinn » a des causes s0oci0- 
économiques p'us profondes que 
la seule «propegande» de Cuba 
et de Moscou. Le orésident parait 
ignorer. dis-mt ses détracteurs, 
que l'aide économique profitera, 
comme d'habitude, à une petite 
oligarchie, ce qui ne fera qu’ac- 
croître la colère des déshérités 
et kur détermination à Iles ren- 
verser. Les démocraies s'nouiè- 
tent enfin d'un accroissement de 
l'aide militaire dont le Salvador 
sera le principal bénéficiaire. 
NICOLE BERNHEIM. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 





En posant sa candidature, l'ancien chef de l'État 
en appelle à la légitimité du suffrage universel 


Paralèlement ü la réflexion qu’il entend mener Qu'il détient avec le titre d'ancien président de la 
sur Les conditions de Falternance et qui l'a conduit République, titre lui-même acquis par la voie du 
à créer Le « Conseil pour l'avenir de la France », suffrage universel. 

cisio Gi "Etat 
dida aux élections cantonales. So choit est  emore alus d'ectits ave didais Qui SOUDeNt 
porté sur la rille-anion de Chamalières où au jeudi 25 février, à l'UDF. Pour la premiére fois 
second tour de l'élection présidentielle, W avait depuis le 10 mai, et avant le congrès prévu à 
obtenu 64,63 ©; des voix. Les résultais du 14 MOTS  j'outomne, les responsables natlonaur et départe- 
mentaux de l'U.D.F. se retrouvent pOur évoquer, 

Pour l'ancien chef de TEtat, la légitimité que certes, les élections cartoncles, mais aussi l'orga- 
confère le suffrage universel — fàt-1 au nipeau nisation de ce qui apparait essentiellement comme 
d'un canon — doit prendre le relais de celle un cartel élec{torai. 5 


Une porte étroite 


M. Vaiéru Giscard d'Estaing a décidé d'être can- 


devraient donc être sans surprise. 


Clermont-Ferrand. — Mercredi 
24 février, 11 heures : Radio - Cha- 
maliéres libre, créée à l'instigation 
de M. Claude Wolff. maire de Chama- 
ères, député U.D.F, du Puy-de-Dôme, 
donne la scoop : M. Valéry Gis- 
cerd d'Estaing est candidat aux élec- 
nn een 7 8 Radlo-Monte-Cario. On apprend alors 

qu'il ne recevra qu'un Journaliste du 

Peu aprés, dans l'un des salons de journal région /a Montagne, à 
l'aéroport de Clermont-Ferrand-Aul- 15 heures, à la mairie de Chame- 
nat, M. Ciaude Wolf — toujours lui  Jigres. 
de SU) Pre sent ee se .15 heures : la Porte de l'hôtel de 
ture de l'ancien président de la ville de Chamalñères qu 1 connaît 
République. bien pour “avoir été maira pendant 

sept ans lui est ouverte par M. Woltt. 

Quelques instants plus tard. M. Gls- Sa décision est immuable : seul le 
Gard d'Estaing est là, comme s'# VOU- représentant du journal Ja Montagne 
est autorisé à le rencontrer. 


L'équipe de FAS-Auvergne, les 
Correspondants de la presse écrite 
ou radiophonique, sont condamnés 


De notre correspondant 


Jait confirmer l'imormation par sa 
seule présence. Il se ratuse toutefois 
à faire une déclaration aux représen- 
lanis de le presse, éloignant le micro 
que lui tend une correspondante de 


M. GISCARD D'ESTAING 


ET CHAMALIÈRES d'un geste à faire la pled de grue. 

a Le ciel de Chamalières est biau, 

, Le canton de Chamaliére est | mais j'air est vif. Peu Importe, puis- 
l'un des quatre cantons créès que tout à été mis en œuvre par 
var la découpage de l'ancien ses propres services pour que l'on 
canton de Clermont-Ferrand- | connaisse les raisons d'une telle 


Nord. Le consailler général sor- candidature : « Après avoir été pen- 
tant de ce canton, M. René dans sept ans président de la Répu- 
Paput (UDF-PR), a opté pour b'ique française, j'ai repris mes acti 
te nouveau canton de Cler. |  yités normales. Je continue de me 
mont-Ferrand - Nord-Ouest. qui | préoccuper du sort de mon pays, 
sera renouvelable en 1885. auquei j'ai consacré trenie ans de 

Les limites du nouveau canton ma vie. Voici comment je veux conti- 
de Chamalières recoupent celles nuer à la servir : per la réflexion, 
de la commune chellieu. Lors en préparant la solution de ses pro- 
de son élection à la présidence bièmes . d'avenir el par l'action. en 
de la République, le 19 mal partageant chez moi, en Auvergne, 
1974, M. Giscard d'Estaing avail les préoccupations quotidiennes de 
abandonné son mandat de | fous 6! en représentant mes compe- 


conseiller général de Rochetort- triotes. pour défendre les valeurs 
Montagne. Son successeur, auxquelles nous sommes attachés. » 


M. Maoeui (modéré), n'avait pas C'est toujours par de joumal Ja 
sollicité le renouvellement de Montagne que l'on El que 
son mandat aux cantonales de M. Giscard d'Estaing salue un 
mars 1976. Avait alors été élu À .sxemple de dignité républicaine » 
M. Claude Wolff (P.RJ, de nou- en évoquant notamment Raymond 
veau candidat dans cs Candon. | Poincaré, président de la il° Ré- 
M. Giscard d'Estaing avait m- publique de 1913 à 1920, élu ensuite 
noncé à ses fonctions de maire conseiller général, puls sénateur de 
de Chamalières, qu'il assumalt la Meuse. «Je me présenie, at-il 
depuis 1967, en mai 1974 | observé, dans ur canton nouvelle 
avait toutefois conservè son ment créé. Je ne prends donc la 
mandat de conseiller municioat place de personne, et il ne s'agh 
jusqu'aux élections de mars Pas d'un mandat politique à carac- 
1977. Son successeur à la mairie tère polémique. Ma campagne sera 
est également M. Wolff. une Campagne de contact avec la 
population. = 













des intellectuels aux siars de l'écran. 


UNE ENQUETE SUR 


LA FRANCE DES PRIVILEGES 


Les incroyables révélations 


QUAND LA POLICE 


ORGANISAIT LES MEETINGS 
D'ORDRE NOUVEAU 


ET AUSSI: Comment se porie la 
poësie en France - Voyage dans la Pologne des 


Militaires « L'actualité de Giuseppe Verdi » Un iné- 





. lequel elle «s'indigna de l'attitude 


LITTERAIRES | 


Des patrons aux hauts-fonctionnaires, des ministres 
aux vedettes du show-biz, des footballeurs aux journalistes, 





d'un informateur des Renseignements généraux... 


dit de Max Jacob » Deux mois dans un club d'op- 
position < Les mineurs face à leur nouveau patron 
communiste + Jacques Lantier idole du 3ème âge 


M. EMMANUELLE ACCUSE LES 
elHTRAS» DE LA RÉUNION 













































NÉVROSE » 


dJoignan peu après le geste à la 
parole, il a salué le départ d'une 
classe de neige et visité une crèche 
chamaliéraise. 


Elu pour la première fois dans le 
Puy-de-Dôme, aux élections léglsla- 
tives du 2 janvier 1956, M. Giscard 
d'Estaing devenait, en avril 1958, 
conseiller général du oanton de 
Rochefort-Montagne, mandat qu'à a 
Conservé jusqu'à son élection à la 
présidence de la République. 





Face à M. Michel Condat ([P.S.}, co a été nommée par le 
médecin, et à Mme Etiennette Combe | conge j du 24 février 
{P.CJ), chercheur & l'INRA, l'ancien de ja Documentation 

française en remplacement de 


chef de l'Etat se présente comme 
« candidat républicain d'union », 


«V.G.E.» demain conselller géné- 
rai du Puy-de-Dôme. Une porte 
étroïte pour une retour à la vie 
publique : l'assemblée départemen- 
tale, présidée par M. Arsène Boulay 
{P.S.), comprend 3 P.C., 2 div. g, 


M. Jean-Louis Crémieux-Brilhac, 
{Diplômée de {'Insticut d'études 


3 mod. 13 U.D.F. (dont 1 C.D.S. | ment chargé de mission ee 
1 rad. 8t 6 P.R) et... 29 PS. Fe des Gamports El Put de 1998 
JEAN-PIERRE ROUGER. | Documentation français ci à enmele 





PROTESTATION 
DE LA SECTION DU SNJ. 
DE FR 3-AUVERGNE 


La section SNJ. de FR 3Auver- 
gne a publié un communiqué dens 


née en 1942.} 


de l'ancien président dela Répu- 


biique -. Elie explique : « En oppo-| Le consell des ministres s'est 
ré 


sant une fin. de -non-rscevoir aux. uni, mercredi 24 février 1983, 
journalistes de FRS-Auvergne pour | au palais de | sous 
des raisons qua fon ne comprend | sidence de M Miéter- 


rand. Au terme de ses tra: 

le communiqué suivant 2 
publié : 

6 PRÉRETRAITE DES DOCKERS 


Le consell des ministres x SPPrOuvÉ 
le texte d’une ordonnance habilitant 
nationale 


de gprantie des ouvriers dockers à 
conclure avec l'Etat des conventions 


pas, le SNJ. estime que M. Valéry 
Giecard d'Estaing vient de r *r 
tes limites d'un fbéralisme dont 
se disait pourtant = inguérissable ». 
IElk] en appelle [aux] confrères de 
Ja presse écrite régionale et & le 
déontologie de la profession pour 
que linormation ne devienne pes 
un produit commercial et de neture 
exclusive. Les journalistes appar- 
tenant au S.N.J. de la stetion réglo- 
nale Indiquent qu'ils ne «couvri- 
ront = plus désormais d'actualité poli- 
tique du parti républicain dans cette 
région tant que son chef spirituel 
considérera comme indésirables les 
Journalistes de FA 3-Auvergne. 


des ouvriers 
Cette ordonnance est destinés à 
encourager les cessations volontaires 
d'activité dans de bonnes conditions. 
Les départs en préretraîte permet- 
tront, à des degrés divers selon les 
d'adapter la situation de 
J'empioi à l'évoluéion du trafic mari 
time, en diminuant l'inactivité qui 
frappe la profession de dockers et 
de reprendre l'embauche des jeunes, 
qui avait dé ètre pratiquement in- 
terrompue au cours des dernières 
années. 


@ REVALORISATION DU SMIC 

Le conseil des ministres à prevu 
la programmation des augmentations 
du SMIC pour 1982 et 1983. Cette 
année, en plus des angrmentations 
automatiques liées à Ia hausse des 
prix, troïls étapes de revalorisation 
du pouvoir d'achat ont été retenues : 
1 % au ler mars, 2 % au le Julliet 
et 1 & au moins au 1 décembre. 
Le chiffre définitif de décembre sera 
établi en fonction de Ja situation 
économique et de l’état des néso- 
ciations salariales. : 

La hausse du SMIC an ler mars 
s'établira donc à 2.6 % (16 % au 
titre des prix et 1 % au titre de la 
progression du pouvolr d'achat}, ce 
qui portera le taux horaire de ce 
salaire à 18.62 F. Cette augmentation 
a leu un mois plus tot que ne 
l'exige la législation. 

A ls même date, une revalorisation 
Kentique sera opérée dans les dépar- 
tements d'outre-mer. 

Au sein de la commission supé- 
rieure des conventions collectives, 
deux groupes d'étude réunissant les 
Partenaires Sociaux  examineropt, 
l'uv. les modalités de mensualisstion 
du SMIC, lautre l'amélioration de 
l'aparell statistique en matière de 
salaires. 


Compte tenu des dispositions de 
l'ordonnance du 16 janvrier 1982, 
les solariés dont la darée effective 
du travail z été réduite à trente-neu£ 
heures percevront une rémunération 
qui reste caleulée sur la base de 
quarante heures, soit 322740 F par 

















ment présentera à Ia prochaine se5- 
sion parlementaire un projet de loi 
modifiant la législation sur le SMIC, 
modification qui n'appartient pas an 
champ des ordonnances voulu par la 
loi d'habilitation. 

(Lire page 25.) 


© LA FRANCE 
ET.LE PROCRHE-ORIENT. 


Le ministre des relations exté 















. D'ENTRETENIR «UN ÉTAT DE} 


portant sur l'accès à La préretraite 
dockers. : 


Tieures à rendu compte de sa visite 


AVANT LE COMITÉ 


CENTRAL DU RP.R. 


| M. Jacques Chirac souhaite définir 


Pour la première fois, le 
comité centrul du RP.R., élu 
lors des assises nationales de 
ce mouvement à Toulouse le 
23 janvier, se réunira à Paris 
vendredi 26 jévrier. Il procé-. 


dera notamment à l'élection . les 


de quinze membres du Conseil 
polilique, Qui sera ensuite 
complété par la nom in ation 
var M. Chirec, président du 
-R.PR., d'eu moins quiee au- 
tres membres {le Monde du 
12 février). 


aux Œngrats arabes unis et en Irak. 
Le président -de -la République 
rappelé à- ce propos les: grandi 


‘nes de Ia politique extérieure de- 


la France qui est marquée par 


l'identité de chaque RÆtat et de 12 
personnalité de chaque peupie, 
Le conseii des ministres à rendu 


ressés par la Qualité de nos tech- 
niques. a 
© AMÉRIQUE CENTRALE 

. Le conseil des ministres a été infor- 
mé du discours prononcé dimanche 
au Nicaragua Par le président du 
Mexique, qui propose des, mesures 
tendant à réduire la tension dans Le 
réion. Le conseil salue cette initis- 
‘tive, l'inspiration de ce discours cor- 
responä aux principes qui guident 
la politique française dans cette 
zone. 


© LE SYSTÈME MONÉTAIRE . 
EUROPÉEN 5 

Le ministre de l’économie et dei 
finances a rendu compte des déci- 
sions prises par le Conseil dey 
ministres de économie et dei 
Dnances de la Commuvauté écono- 
mlque européenne, réuul à Bruxelles 
le 21 février 1982, en ce qui concerue 
an réaliguement de paritès au sen 
du SALE. . 

Cette opération a été réalisée dans 
le cadre des procédures comtunau. 
taires prévues pour l'ajustement des 
cours plvots au sein du SME. et 
après consultation du comité moné- 
taire, qui s'est réuni le 28 février. 

Deux pays, La Belgique et le Dane- 
mark, qui n'avaient pas été en 
mesure d'accompagner le réaligne. 
ment auquel fl a été procédé le 
4 octobre 1981, ont ajusté .en baisse 
leurs parités par rapport aux autres 
monnaies du SME., de $5%et 3% 
respectivement. 

Cette opération enmpléte d&onc 
celle du mois d'octobre dernier. 

Compte tenu des éispositions qui 
ont été prises quant à l'institution 
des montants compensatoires pour 
la Belgique et Le Danemurk,, Le 
réainstement monétaire restera sans 
incidence sur le fonctionnement des 
marchés agdcoles. En cette occäsion, 
1n France a rappelé ses positions en 
matière de relèvement des prix 
agricoles et indiqué que le. mouve- 
ment monétaire pe modifiait en 
rien les données de La négociation 
sur la fixation @2 ces prix 
CEE : . 

La sixième session ministérielle &e 
la conférence de négociation d’adhé_ 
sion avet le Portugal 2 pérmis de 
parvenir À un accord sur quatre 
des dix-seps chapitres de ja négo- 
cation, : ; 


su la commuication rédigée par 
& commission 4. suite, d’ine 
Part, des entretiens que sos repré 
seutants ont ens à Tokyo le 29 jan- 





une nouvelle alternance 


malation- des réformes, inquiets 
‘de l'ampleur de certaines d'entre 
elles, préoccupés troubles 

la vie économique. Mais surtout 


voriser l'union de l'opposition et 
d'avoir à lead de toutes es 
composan: un comportement 
œcuménique: 


‘n'est qu'après les élections can- 
tonales 


et dans la perspectives 
des < municipales » ét des « ré- 
gionales » de 1983 — pre! 
consultetions vraiment n! 


ationales 
is le printemps 1981 — qu'il 
isera 54 stratégie eb sa doc- 


; . ANDRE PASSERON. 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


vies, et, d’antre part, des mesures 


- ad-ptées 4e janvier- par le-gon- 


vernement Japonais pour ‘tenter 
&'apporter des réponses à la double 


“demande de 1x Commnnauté d'ane 


Plus grande ouverture du marché 


_maîtrise de la croissance des expor- 


tations japonaises vers les Days du 
Marcbé commun. 
Le présitènt du consell des mints- 


‘tres et'le- vice-président de La com- 


rautés européennez des entretiens 
respectifs qu'ils ont eus récemment 
à Washington. 

Les ministres ont décidé d'aug- 
menter de 55 millions d'ECU le 


‘ Programme communautaire de dé- 


æonstration d'économies d'énergie, 
dont les modalités seront arrêtées 
par les ministres de l'énergie en juin 
prochain. Enfin, un accord est inter- 
veau sur le deuxième tranche de 
financement du volet soclal sidé- 
rurgie. : g 


© ORDONNANCES À 
Le premier ministre à présenté 

conseil des ministres les Fraudes 

lignes des ordonnances en prépara- 


‘. Hon relatives à la cessation volon- 
-Sonckons 4. temps partiel dans la 


fonction publique. -‘ 


© ACCORD AVEC LE GROUPE 
HOECHST St 


sur la restructuration du capital de 
Roussel-Uclat. sur la gestion future 
de cette entreprise st sur le déve- 
loppement de la coopération tranco- 
allemande dans le secteur de la 
chimie. y . 


Dans ua premier temps, la partici- 
pation ‘de lEtat français dans le 
capital sera portée à un niveau per- 
mettant une direction stratégique 
commune de Reussel-Uclaf. Moechst 
réduire s2 participetion tout en 
conservant la majorité. Roussei- 
Uclat restera une société cotée en 
Bourse. . 

. D est prévu que. l'élarginsement 
de Ia coopération s'accompagne ulté- 
ons d'une angmentatiou de 
Part du tal contrôlée 
l'Etat, En 5 

Un nouveau conseil de surveillance 
sera prochainement désigné : D 
coraposera de six représentants dés 
Pouvoirs publics, dont le président, 
et de six représentants de FPaction- 
nariat privé. 

La politique sociale de Roussel- 
Utlaf s'inspirera des principes rete- 
nus pour les entreprises nationales. 

(Lire page 26.) 
© LA SESSION PARLEMENTAIRE 
DE PRANTEMPS “ 
Le çonsell des ministres a entendu 


ment, relative à la préparation de 
la. session parlementaire de. prin- 
temps. Son programme sera arrêté 


déninitivement après congultatéon des : 


présidents: et des bureaux 6e: 















































ÉDUCATION 








société 


Les nouverux direcieurs au ministère de l'Éducation nationale 


jan 

Fa Elles confirment la volonté 
u ministre de faire entrer dans 
les faits la réunification du mi- 
nirgre de fFéducation nationaita 

l'ex-ministère des univer- 
ee tout en conservant à ces 
dernières une certaine one 
mie. Le directeur général a 
en effet, D sur T'eneemtié 
des activités de l'ancien muinis- 
tère, regroupées À Paris dans 
l'immeuble de la rue Dutot 


© M. OUBISSON 


M. Guy Ourisson, directenr des 
enseignements supérieurs, 
mé directeur 


nom : 
selpnements supé et: de la 


lé 26 mars 1926, à Boulogne- 

CNT (Hauts-de-Seine). An Gay 

Ourisson est ue élève de rEcole 
D 


polytechnique et_des comités sclen- 
so ues du Te (le Monde du 


@ Mme BLONDEL 


Mme Dantèle Blondel, 
chancelier de l'academte de de Les 
est nommée directeur des 

goements supérieurs. 

ée le 6 mers 1 Issy-| 

-arfiiareux rc ner 
Mme Danièle Blonde] est docteur 
és sciences économiques Professeur 
d'untversité (Paris, itlers, Oriéans, 
Paris Z-Nanterre), elle n “consacré 


Se parfsctianner où apprendre le fragan 
est possible an saïant : 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC 
cours avec sxplications en français * 
Documentation gratuite : 
“EDITIONS DISQUES BBCM : - 
8, rue de Horri - 75008 Paris 





LES SUEDOIS 


sea travaux à la politique évergé 
ue dans là Communauté rats 
mique européenne et aux théories 
pantiaires (le Monde du 31 juillet 


eu DECOMPS | 


M. Bernard Decoixpe, chef & 
la mission de recherche, est 
nommé directeur de la recherche. 


ré 10 29 ceprembre 18), a Meta 


-MÆ Bernard Decomps a . été profes- 


‘seur & l'univers: ‘Par(e-ÆTIT- 
ylisaususs. et membre du comité 

verionsi du ONRS.(. Le Monde du 
6 août 2067). ES 


@ M. MOREAU 


M. Jeen-Lows Moreau, chef de : 


service à la direction générale de 

ladministration et de la fonction 

pobique, os nd -aommé directeur 
els enselgnants 


INé.le 15 octobre 1927 à Quirs- 
perlé, M Moreau. docteur en droit 
a d'abord exercé les fonctions de 
Sous-Intendant universitaire au lycée 


.-ÆEmiie-Péliz Gautier, à° Aer, avant 


de rentrer, en 196.4 l'ENA pro- 
.motion Aïbert Camus Admiuistra- 
‘teur civif au cmintatére de l'éduca- 
tlon nationals de 1962 à 1966, puis 
sous-directeur du Centre national 
des œuvres universitaires (CNOUS) 
Jusqu'en 1968, !l est eneulte nommé 

ctvil au secrétariat 


. Säministratenr 
général du gouvernemeut.} 


© M VARLOOT 

‘M Dents Varloot, directeur de 
l'information scientifique et 
technique, est nommé directeur 
des bibliothèques, des musées et 
de l'information. scientifique et 
technique. 


FNé le 2 oëtobre 1837 À Lille, 


M Vartoot est ancien élève de 


{'Bcole. polytechnique et de l'Ecole 
netionale supérieure technique In- 


.géaleur. chef du département télé. 


communirations et déteciion spa- 
tisies, L' a participé au programme 


fan ssieliite stientifique francais FR1 


1988. .N est nommé chel Ge la 
division € organisation 1nforma- 
tique »-4 La direction générale des 
télécommuvications En 1975. || de- 
wieot directeur UT ‘des télé- 
.-Communirations À -Orléans avant 
d'être. uommé. en 19179. chef de ser- 
vice su service du ‘rsonue] an 
s  étarlat d'Etat eux PTT Il étal? 
directeur de l'information eclenti- 


. floue depuis.le 27 janvier 1981.] 
-@- M. PINET 


M. Marcel Pinet, directeur. gé- 
nérai de la programmation, 8t de 


‘ke ecordination au munistère de 
‘l'éducation rhone est nommé 


: mission sur la 
: Iuternationals 
tion. ]J 


directeur érai chargé de la 
tion E affaires générales 

LNé le 30 janvier 1930 à Oran 
(Airériel. M Marcel Pinet est maître 
des requêtes au Conseil d'Etat de- 
uls 1987 et maïtre de conférences 
l'Institut d'études palitiques de 
Paris Licenelé +0 droit diplämé de 
l'Institut d'études polltiques d'Alger. 
ancien élève de l'ENA. Us noLam- 
ment été Chargé de mission au cavl- 
pet du délézué général du rouver- 
nement en Ailrérir 11960-19#1) En 
1967, L est goveiler techaique au 
eabinet de Raymond Marcellin. 
ministre déve auprés du premier 
ministre, cbargé du Plan eL de 
l'aménagement du territoire, et, de 
1987 à 19% conselier technique au 
secrétariat EE de la présidence 


se, la R& 
Partir de À r de 170. Ba Carrière “Onti- 


us au ministére de l'éduration 


oattanale, où fl occupe aälfférenta 
postes, avant de devenir. en 1974. 
directeur général chargé de la pro- 
eremmation et de la coordination.] 


@ M. SIMON 

M Jacky Simon, sous-directeur 
su le direction des équipements 

gt construction, es noramé direc- 
teur M isation et des per- 
sonnels acrainimratits ouvriers 
et de service. 

FNé le 29 soût 1940 8 Marcilly-sur- 
Maulne (Tüdre-et-Loire). M Simon 
est ansen élève de l'Ecoie .normale 
d'instituteurs de Tours Instituteur, 
Duls délégué rectoral au rentre loca) 
des œuvres universitaires de Tours, 
M Simon obtient sa licence en droît 
avent d'entrer à l'ENA en 1959 
En 1971. !l est affocté à La direction 
de la prévision au ministäre de 
l'éducation nattonale 1 est reepon- 
sable de ls division du recrutement 
et de la formation és personnels 
nesne pu Ghareé de d'être 
nommé, en e mission 
à la DATAR 


6 M GAIGNARD 
M Romain Gaign 


sur de géographi: à Tünfvorsité 
‘seur de phie 
‘ de Toulouse-Le Mirail, est nommé 


directeur de la coopération et des 
relations internationales. 
are le 28 février 125 à Nice. 
n lycée Soon . 
esseur au [on taigne 
de Bordeaux avant d'être détaché 
auprés de l'Institut de EéOEraphte 
de l'univeraité nationale yo à 
Mendoza -en tine pendant six 
aus Nommé en maltre-assistant 
à juni de Cnen. fl devient en 
1969 c! d'enseigaement à l'uni- 
TL Docteur 


ren éme TES 
e en 
bre TRE vu à êL ain ES ra d'une 
Le] VA 
dét La, COOpéra ton 
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Un proviseur de Bernay (Eure) s'estime diffamé par un parent d'élève 


DISCIPLINE SCOLAIRE ET HONNEUR PROFESSIONNEL 


Bernay. — «+ Non, je ne re 
grotte rien, rien de rien. » En 
forme de clin d'œil à Edith Piaf, 
élovée à Bernay par ea grand- 
mère, la tormule pourrait résu- 
mer la situation. L'heure n'est 
Plus à ce diaiogue, fort prisé 
dans les recommandations mi- 
nistérielies. Glen au contraire 
Puisqua conflit I! y a, il faudrait 
coûte que coûte en découdre. 
Et, excusez du peu, devant M. I 
ivge. 

Telle semble être, du moins. 
l'état d'esprit de MM. Hubert 
Bri et Gerald Rovarc'h, respec- 
tivement proviseur et conseiller 
principal d'éducation du lycée 
Augustin-Fresnel de Bernay 
Œure). Tous deux ont, en effet, 
assigné, ce Jeudi 25 février, de- 
vent le tribunal correctionnel de 
la ville, pour « insultes et difis- 
mation », MM. René Navarro ét 
Jean-Pierre Lechat, respective 
ment parent d'élève de la Fédé- 
ration Andrieu (F.C.P.E.) et pro- 
fesssur da comptabHhé. 

Objet du litige : un article 
publié en décembre dernier sous 
le signeture de M. Navarro dans 
le Pavé dans l'Auge, un nouveau 
Journal de contre-informetion Lo- 
cale, dont M. Lechat est direc- 
teur de la publication. Un articte 
sévère, c'est Indénisble. + Depuis 
dx ans (...), fl ne s'est pas passé 
une année sans problèmes au 
lycée Frasnel », écrit M. Navarro, 
qui critique les méthodes du 
proviseur, excluant « d'emblée 
joute concertation, fout dialo- 
gue ». Suivent alor quelques 
exemples, dressant le tableau 
d'un établissement au olimat 
fort dsciplinalre où des élèves 
serèient fouillés « sans raison », 
d'autres punis pour leur tenue 
vestimentaire, d'autres encore 
mis à l'index pour leurs opinions. 

A la justice da trancher. Mé- 
thode peu courante pour résou- 


De notre envoyé spécial 


dre un conflit pédagogique, dont 
le choïx donne des arguments 
à M. Navarro. Celui-ci psrsiste 
et signe. «Ce proviseur n'est 
pas digne de l'éducation natin- 
nale », affirme ce « militant 
parent d'élève » de longue date, 
de gauche sens doute, mais 
sans autre étiquette politique ou 
syndicale, respectable directeur 
d'entreprise par ailleurs. « Le 
patron, c'est lui M. Brit ne 
connait pas d'autre vérité. {I 
croit à la supériorité du chef 
sur fe subordonné, de l'aduite 
sur le jeune...» 


<Les qualités 
de ses défauts > 


ll est des témoignages pour 
lui donner raison. Ressemblés 
au calé, des élèves de termi- 
nale affirment que l'administra- 
ton «fait la chasse aux bad- 
ges », que les sacs des internes 
«sont louillës pour y rechercher 
de Faicool, de la drogue ou 
des accessoires licenciaux » 
(ic). que les «avertissements 
oraux» sont monnaie courante 
ou encore que “Jes affiches des 
élèves sont ioujours arrachées ». 
Eric, dix-neuf ans, délégué au 
conseil d'établissement, assure 
que «l'administration abandonne 
son rôle éducatif pour un rôle 
de répression», qu'il chiffre 
ainsi : cent avertissements et 
dix exclusions, H y a trois ans: 
solxante-sept élèves exclus tem- 
porairement en juin 1980: qua- 
tre « sanclions économiques » 
bar exclusion de la demi-pan- 
sion cette annés.. « Le proviseur 
veut que tout soif morne : le 
loyer socio-éducatif n'a plus 
d'activités, la velllée annuelle, 





qui avait beaucoup de auccés 
en ville, a été supprimée... » 

eL'absurde règne dans ce 
lycée», ajouie un autre. qui 
cita cette nols du proviseur 
reçue par les paroms dun 
élève en 1980 : «La présente 
notification a valeur d'exclusion 
femporaire indéterminée, bien 
que celle-ci n'ait pes été elfec- 
tive =. Et certains rappellent 
qu'H faut attendre 1975 pour 
obtenir la mixité des cours de 
récréation. 

S'H so roiuse à prendre parti 
dans un  conilit qu‘ juge 
< regrettable », M. Claude Le 
Morvan, responsable de la Fédé- 
ration Schléret des parents 
d'élèves (PEEP), reconnait 
que «/e proviseur n'est pas un 
homme de dialogue. Soit on est 
d'accord avec lui, sof on est 
un communiste, Et Dieu sait s'il 
ne les alme pas. Mais 1 a aussi 
des qualités de ses délauis : 
dans son lycée, H fait régner 
une certaine discipline,» Quant 
à M. Bril, Il refuse tout rendez- 
vous avec la presse, craignant 
même que, par téléphone 598 
propos ne solent « enregistrés ». 
Son adjoint, M. Rovæch, est 
plus abordable. « Mon honneur 
est ateint, déclaret-il, tout en 
retusant de revenir sur les faits 
eux-mêmes. <Nous sommes dit- 
famés en tant que ionctlonnaires 
d'autorité, et c'est ès qualhés 
que noue portons plainte Je 
veux que les gens sachant qua 
le tals bien mon mélier, dans 
l'intérêt des élèves. » 

Au rectorst de Rouen et à 
l'inspection académique d'Évreux, 
on se déclare « surpris » par la 
démerche da ces deux fonction- 
naires et on dit en avoir ëté in- 
formé a posterlort. On se dit 
auss| désireux « d'en savoir plus 
sur la vie de cet établissement »… 


EDWY PLENEL. 





En Suède, comme pe partout dis le 


. printemps approche, les 


naissances fleurissent, 


c'est bien connu. Chez IKEA aussi la famille 
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Es traditions, c'est 
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MÉDECINE 





LA NAISSANCE DU PREMIER € BÉBÉ-ÉPROUVETTE > FRANÇAIS 


Amandine, une enfant sans problème 


D'un poids de 3,420 kg. d'ime taille de 51 cm, le petite Amandine, 
nés 4 1 h 30 le 24 février à la maternité de l'hôpital Antoine: 
Béclère à Clamart (Hauts-de-Seine), est un bébé sans problème. 
Sa naissance est pourtant un événement : elle est le premier 
bébé à voir le jour, en France, après avoir été fécondée - in 
vitro ». Les deux cellules sexuelles (ovule et spermatozoïde) pro- 
venant de ses parents ont en effet fusionné à l'extérieur des 
voies génitales maternelles, dans une éprouvette, d'où l'appella- 
tion — contestée — de « bébé-éprouvette ». 

Mercredi après-midi, l'événement était présenté dans la salle 
de réunion de la direction de l'hôpital Antoine-Béclère : blouses 
bianches, sourires, crépitements des flashes, médecins happés 
par les journalistes en quête de renssignements inédits. Visi- 
blement fière et heureuse de son succès, l'équipe scientifique et 
médicale à néanmoins souligné à plusieurs reprises que La fécon- 
dation « in vitro - n'avait pas à proprement Parler d'influence 
sur le déroulement d'une grossesse dès lors qu'on avait pu 
obtenir une bonne implantation de l'œuf dans l'utérus maternel. 


Une surveillance normale — peut-être un peu plis rapprochée 
compte tenn du fait qu'il s'agissait là d'une «< première », — 
aucune hospitalisation, un accouchement par les voies naturelles, 
cette technique n'implique pas uno médicalisation particulière 
de la maternité. 

S'il n'avait pas été totalement conservé — l'information ayant 
«filtré depuis quelques semaines. — le secret à néanmoins 
permis de préserver l'anonymat des parents et de l'enfant : 
l'équipe avait en effet coupé tous les ponts avec les médias. Un 
dossier de presse, une photographie du nouveau-né, quelques 
informations générales sur la technique utilisée et les perspec- 
tives thérapeutiques qu'elle offre, le respect de la vie privée a 
heureusement pu être préservé. 

Le comité d'éthique de la Délégation générale à la recherche 
scientifique et technique {D.GRS.T.I avait été tenu au courant 
des essais entrepris. Celui de l'Institut national de la santé et 
de ia recherche médicale (INSERM) n'en avait pas été officiel- 


Un demi-siècle pour la maïtrise de la 


lement saisi. Pour le professeur Emile Papiernik (hôpital Antoime- 
Béclère), cette réussite localisée n'a pu être obtenue que gräce 
au soutien apporté par l'Assistance publique de Paris et l'INSERM. 
D'ores et déjà, la direction générale de l'Assistance publique à 
assuré qu'elle aïderait au développement de l'application théra- 
peutique de ce type de recherche. 

Le professeur Papiernik a, d'autre part, souligné que, bien 
souvent, les stérilités tubaires — june des indications les plus 
fréquentes du recours à la technique de la fécondation - in 
vitro - — étaient secondaires à des problèmes infectieux {salpin- 
gites aiguës) fréquemment liés aux maladies sexuelles transrmis- 
sibles et pouvant donc ètre prévenues. 

Une réunion au cours de laquelle seront abordés dans le 
détail les aspects médicaux et scientifiques de la fécondation 
« in vitro » sera organisée le Iundi 1“ mars à la maternité 
Baudelocque (Paris). 

JEAN-YVES NAU. 


reproduction 


Ces 


C'est en juillet 1978 que nais- 
sait-an Angleterre Louise Brown, 
le premier enfant conçu «en 
éprouvettes, fruit de quinze ans 
de travaux obstinément conduits 
par un biologiste et Un #ynéco- 
logue britenniques, R. Edwards et 
P. Steptoe, en dépit des réserves, 
des critiques ou des doutes dont 
la communauté scientifique inter- 
nationale les avalent accablés. 

Dépuis ce jour historique. une 
trentaine d'enfants sont nés de 
cette manière, dont un aux Etats- 
Tais le 28 décembre dernier, et 
Jes autres dans la clinique ouverte 
en par les eus pion- 
niers britanniques. et. surtout, 
ä Melbourne, en Australie, 

Les tentatives visant à remédier 
à l'obstruction des trompes 
avalent débuté à y a plus d'un 
siècle. y compris les essais de 
greffe des ovaires dans l'utérus, 
et il y a, cette année, quarante- 
quatre ans que fut sugeérée pour 
cæs cas. une fécondation extra- 
corporelle avec  rélmplantetion 
ultérieure dans l'utérus. Mais fl 
n'y avait. à cette époque. aucune 
preuve que la fertilisation d'un 
ovule de mammifère soit possible 
in vitro. 

EH fallut attendre les années 60 
pour que Chang aux Etats-Unis 
et Cl. Thibauli en France démon- 
tirent. sans équivoque, qu'ils 
avaient réussi la fécondation in 
vitro d'ovuies de lapins Dans ke 
même temps. plusieurs pes 
mettaient au point des milieux 
de culture complexes, dans les- 
quels des embryons de souris se 
déve jent normalement. du 
stade l'ovule fécondé (deux 
cellules) juequ'au blastocyte (em- 
bryon). Ces mêmes embryons (ou 
blastocytes) obtenus en éprou- 
vette ient transplantés dans 
Ja matrice d'une mére-souris 
æadoptive» et donnaient nais- 
sance aux premiers « souriceaux 
éprouvettes» parfaitement nor- 
maux. 

En 1#8 l'Anglais Edwards 
commençait le tient travail 
d'application à l'homme, que 
refusa de financer le British 
Medical Research Council eb qui 
devait conduire. quinze ans plus 
tard. et après maintes contro- 
verses, à la naissance de Louise 
Brown. 


Les techniques utilisées tant 
par les équipes françaises, qui se 
sont mises à l'œuvre il y a trente 
mois, que par les Américains ou 
les Australiens, ne différent du 
protocole britannique que par des 
points de détail visant à amé- 
Uorer le rendement. 

Sur les 79 patientes qui furent 
prises en charge par Edwards et 
Steptoe pour une fécondation 
artificielle, deux seulement don- 





Dix couples sur cent som — 
en moyenne — slériles, constat 
dont les gynécologues convien- 
nent qu'il ne peut ëïre posé 
qu'après deux ans de rapports 
sexuels réguliers. Dans la mol- 
ti des cas, un facteur mascu- 
din doit ëtre mis en cause. et 
la proportion des femmes inlé- 
condes augmente, quant à ele, 
avec l'âge. Elles représentent 
3% de Ja population féminine 
de vingt ans, 60% à vingt-cinq 
ans et 31'°/o à quarante ans. 

Dans fespäce humaine, fe 
bébé de sexe féminin nait avec 
un stock définitif de deux mil- 
lions d'ovocyies. Quatre cent 
cinquante de ces ovocytes iront 
Jusqu'à le ménopause, est Iibëré 
qui, à partir de la puberté et 
Jusqu'à la ménopause, 68 {libéré 
dans les voies génitales au qua- 
torzième jour du cycle menstruel 
sous lintluence d'un mécanisme 
hormonal. L'homme, en revan- 
che, produit durant foute son 
existence des spermatozoïdes, ef 
des stéritités qui lui sont impu- 
tables résultent soit d'anamalies 
de GCatta production, soit ds 
troubles inlectioux ou autres, 
soif encore de difiicultés hor- 
moneles mal connues. 

Les trañïements des stérilités 
masculines soni encore trop 
souvent, et pour Finstant, déce- 


La moitié des stériités féminines 


nérent le jour à un enfant, et 
ces échecs doivent ètre attribuës, 
dans l'immense majorité des cas, 
à un défaut de l'implantation de 
l'embryon dans la matrice, ou à 
son éllmination plus où moins 
rapide. 

Ces éliminations spontanées 
sont, même chez des couples nor- 
malement féconds, beaucoup plus 
fréquentes qu'on ne l'avait ima- 
giné. +5 

Une femme de 25 ans n'a qu'une 
chance sur cinq d'être enceinte 
au cours des deux premiers mois 
de son mariage et ce n'est qu'au 


Trompe de Fallope obstruée 


Eclairage 
par fibre optique 5 À 


Seringue 
pour aspirer l'ovule 


LOvule à maturité 


2.Ovule placé dans une 
éprouvette avec des 


dans un milieu de culture 


la fusion des gamètes mâles et 
femelles, et de La redistribution 
des chromosomes taux qui 
s'en suit, est des plus délicat. 


C'est un défaut de combinai- 
son chromosomique qui aboutit, 
par exemple, à ces enfants dont 
les cellules sont dotées de trois 
chromosomes, au lieu de deux, 
dans l'une des vingt-trois paires 
constituant le patrimoine géné- 
tique humain, et que l'on nomme 
su iens » ee de triso- 

le vingt-et-un). grand nom- 
bre de trisomies observé dans les 
produits d'avortements spontanès 


Utérus 





3.Ovule fécondé placé 
au fond de l'utérus 
avec une seringue 


LES TROIS PHASES DE L'OPERATION FIVETE 
“écondation «in vitro» et transplantation embryonnaire) 


bout de huit mois que ces chan- 
ces atteignent 70 <. Lors d'un 
repport sexuel survenu au 
moment de l'ovulation (au milieu 
du cycle menstruel), la probabi- 
lité de fécondation d’un ovule est 
de 84 ©. Au moment où la gros- 
sesse peut étre diagnostiquée par 
des tests hormonaux 15, c'est- 
à-dire quinze jours plus tard (1), 
la moitié des embryons résultant 
de cette fécondation ont été ël- 
minés ; un quart des embryons 
le ‘sont à leur tour durant la 
poursuite de la grossesse, 


L'élimination 
des produits anormaux 


En somme, ke « rendement » 
de la procréation humaine, du 
moment de la fécondation à celui 
de 12 naissance ne dépasse pas 
30 %. 

Un phénomène identique de 
« gaspi d'embryons » a été 
reconnu chez tous les mammi- 
fères : il s'agit d'un dispositif 
naturel de protection visant à éli- 
miner les produits anormaux de 
la conception Le mi j de 





vants, Car les connaissances sur 
de tonctionnement des testicules 
restent lacunaires. 

Les causes des stérilités fémi- 
nines sont beaucoup mieux 
connues : elles peuvent tenir à 
des facteurs hormonaux, à 
retentissement Ovarien (absence 
Tovulation). ou àä des ‘acteurs 
anatomiques, Concernant (es 
voies génitales, utérus ou 
trompes. 

Quarante pour cent des sféri- 
lités rebelles tisnnent à une 
obturation des trompes, par les- 
quelles chemine fovule avant 
d'atteindre, au bouf de trois 
Jours, la cavité vutérine Les 
intections à répétition, dont la 
fréquanca a considérablamant 
eugmenté, souvent liées à la par- 
micsivité cexuelle, sont le plus 
souvant responsables de Ces 
obstructions. L'avènement de la 
microchirurgie a permis d'amé 
Horer les résultats des tentatives 
Chirurgicales de restauration de 
la perméabilité tubaire, qui per- 
mertent une grossesse dans 25 
& 30 ‘ des cas en moyenns. 

En cas d'échec ou lorsque 
l'intervention s'avère Impossible, 
la fécondation In vitro offre, 
pour Finstent, le seul espoir de 
maternité. Espoir qui vient d'être 
exeucé à la matornité de Clamart. 


DrEL 









































incite à penser que la naissance 
de tels enfants — lorsqu'elle sur- 
vient maigré tout — te d'un 
défaut de fonctionnement d'un 
mécanisme naturel de protection 
de l'espèce, 

L'objectif des équipes 5e 
sont lancées dans le Fondation 
ên vitro est donc d'obtenir, non 
pas un succès à cent pour cent, 
Imais, à tout le moins, un taux 
de équivalent à celui 





“ans la matrice l'embryon 
ainsi obtenu ne conduira à une 
grossésse à teTINe qu'AVec une 
probabilité de 7 %%e. 

Si ce processus peut étre répété 
lors de quatre cycles successifs, 
ce taux monterait à 50 % et à 
vient malgré tout — résulte d'un 
70 & pour huit essais, ce qui cor- 
2espond aux huit mois de mariage 
qui conduisent, chez un couple 
normal, à un tel' résultat. 


La technique de l'infervention 


Chez une femme effligée d'une 
stérilité par obstruction des 
trompes, le prélèvement de l'ovo- 
cyte s'effectue à l'aide d'un tube 
doté d'un moyen d'éclairage (ou 
{cælioscope) introduit sous anes- 
thésie générale au travers de la 
paroi abdominale jusquau con- 
tact de l'ovaire (2). Ce präève- 
ment se fait de trentequatre à 
trente-six heures après l'appari- 
kon de la décharge brutale d’hor- 
mones hypophysaires 
vers le treizième jour du cyrke 
menstruel et annonce l'ovulation. 
Le dosage quotidien et précis de 
cette hormone permet donc de 
connaitre le moment le plus favo- 
rable, à quelques hehres pres, pour 
le prélèvement de l'ovule 


T est év:aemment inconcevable.. 


de- répéter mensuellement, sous 

anesthésie, ce procédé de récupé- 

ratlon d'un ovocyte Mais des 

pare 
on. 

tent de stimuler l'ovulation Entre- 


‘pris au début du cycle menstruel, 


îls provoquent le œaturation 
simultanée de trois à huit ovo- 
cytes (3). Une échographie lex2- 
men aux ultra-sons) indique leur 
nombre vers le onzième jour du 
cycle. - + 

Xnitant alors la nature, on peut 
injecter à la patiente l'hormone 
hypophysaire (ou zonadotrophine) 
qui provoque la maturation des 
ovocytes et l'ovulation. L'équipe 
du professeur Papiernik, prati- 
que cette injection à 25 heures 
et la collecte chirurgicale de piu- 
sieurs ovuies peut avoir lieu le 
suriendemain entre 10 heures et 
11 heures. 

Ces ovacytes sont alors incubés 


‘ dans des tubes où des coupelles 


contenant un milieu de culture 
compiexe, préparé par M. Yves 
Menezo (institut national des 


qui survient . 


hormonaux connus 


sciences appliquées), et placés 
dans une enceinte chaufiée à 
37% C, comme le corps humain 

Les spermatozoïdes du conjoint, 
recueillis au laboratoire, sont cen- 
trifugés puis placés eux aussi 
dans un milieu de culture artifi- 
ciel nécessaire à leur « capacita- 
tionx, c'est-à-dire à la déstabi- 
lsation de la membrane qui les 
entoure. Cette transformation. qui 
les rend fécondanis, se produit, 
chez les couples féconds, dans les 
voies génitales féminines. 

Un millitre du milieu de 
culture, contenant plus de deux 
cent mille spermatozoïdes est 
Ertes bent JaUMEErS beuren 
€ et, ai piusieurs 
l'œuf — ou les œufs — fécondés 
sont placés dans un nouveau 
tube de culture. Une loupe bino- 
culaire (grossissement dix à qua- 
rante fois) permet de surveiller 1a 
fécondation et, trente heures 
après environ, Ia première divi- 
sion de l'œuf deux cellules, 
puis en quatre au bout de qua- 
rante-huit heures, et bnit au 
troisième jour, C'est à ce stade 
que l'on replace cet œuf fécondé 
dans la macrice, à l'aide d'un 
très fin cathéter, et dans une 
ambiance de relexetion facilitée 
par la musique. 


Les deux premil 
cette implantation sont cruclales : 
au terme de cette période, 15 % 
à 20 % seulement des embryons 
ont survécu, soit deux fois moins 
Date Pot Héoondan 


Cependant, et si l'on excepte 
une malformation cardiaque chez 
l'un des jumeaux éprouvette nés 
en Asutralle, aucune anomalie n'a 
été relevée à ce jour chez les en- 
fants ainsi conçus; leur faible 
nombre interdit que ce Constat 
encourageant pui avoir une 
valeur formelle. 


T1 se pourrait donc que le fai- 
ble taux de grossesse constat par 
les équipes conduisant ces fécon- 
dations résulte de La technique de 
remplacement elle-mème, et divers 
perfectionnements sont à l'étude 
à ce sujet. La possibilité d'obtenir, 
par stimulstion hormonale, plu 
sieurs ovocytes, ouvre d'autre 
le possibilité d'implantetions répé- 
tées lors de plusieurs cycles. 
congétation des œufs humains 
fécondés ne devralt pas poser plus 
de problèmes que chez les autres 
mammifères. Cette étude 
cours — permettrait -autent de 
réimplantations que de besoin, 


— ex ‘€ 


aprés un prélévemenf uni 


évolution ultérieure. 


Les bangtes d'embryons ? 


La constitution de véritables 
ou banques 
classés selon Ve 


« embryothèques » 
d'embryons, 
sexe, et leurs caractères 


ques est déjà envisageable, ou- 
vrant non cnrs tomes les 

rspectives qu'en [ous 
F ane son Meilleur des 


Huxiey ll 
mondes, roais aussi le 


télescopase 
des générations (la fille condui- 
sant à terme l'embryan congelé 
de ses }, la sélection géné- 
commerce, voire le vol ou 
k substitution de ces amas cel- 


tique, 


circonstances détie: 

netique paient. Mais 
ue on poRr- 

Et ncevor. aussi que ds 


couples porteurs d'anomalies 


nétiques dont l'union ne peut: 
conduire qu'à des avortements 
répétés, ou des enfants AnOrmAUX, 
demandent un « don d'embryon », 
que la mère « couveuse » bénéficie. 
de l'implantation. de cet embryon 
is adopté, et donne le 
Jour à un enfant qui est le sien, 


normal mais 


il se différemment, sur le 
plan juridique, lorsqu'une ap 
malie, k 


DEUX ÉQUIPES 


Deux équipes de biologistes 
travaillent en France sur La fé- 
condation «ln vitros (F.LV.) et 
la réfmpiantation de l'œuf hu- 
maiv. sous le contrôle de ln 
commission d'éthique constituée 
par La Délégation générale à la 
recherché scientifique et tech- 
ulque. 

Li s'agit d'abord de MM. Jac- 
ques Testarc et Bruno Lassalle, 
appertenant à l'Unité de recher- 


che sur ta physiologie et La pay 
chologie de la reproduction bu- 
maine de l'INSERM (institut 
national de La santé et de La 
recherche médicale), Ile colla- 
borent avec le professeur Fryd- 
man, du service du professeur 


Emile Papiernik, à 
Antoine Béclére de 
(Houts-de-Seine). 

Mme Michelte Plachôt, de 
TOnité de recherche de cytogé- 
nétique humaine et comparée. 
dirigée, 8 l'hôpital Necker-En- 
faute malades. par le professeur 
J. de Gronchy. et le docteur 
Jacquellne Mondelbanm (service 
du professeur Mauvats-Jarvis - 
#ôpitu Necker) collaborent 
pour leur part avec denx équipes 
de gynécalingnes : lune. à l'hôpi- 
tal Tenon. est dirigée par le 
professeur Salat-Baroux. L'autre 
Gaus ie service du professeur 
Loftrodo, à l'hôpital de Sèvres 
Par le docteur Jean Cohen, 

La Fondation de réthérche en 
hormonologie 1 mis au polnt les 


l'hôpital 
Clamart 





méthodes permettant de plani- * 
fier le moment des prélève- 
ments d'ovules et les chercheurs 
de CINHRS. Gnskitut nationaf 
de recherches  agromomiques) 
s'occupent de la préparation des 
milieux de culture. où se divise 
Tœuf fécondé (M. Yves -Menex0). 
Toutes ces équipes ont obte- 
nu des implantatiohs. d’em+ 
bryons, et les difficultés. aux- 
quelles elles se beuïtent sont 
souvent les mémes que celjes 
rencontrées en Grande-Bretagrie, 
à savoir la fréquence des avar-_ 
tements spontanés entre les que- 
trième et sixième semaines 2près. 
la fécondation, 
Deux femmes enceintes suivies 
par l'équipe ge Clamart ,ROùr 
l'une, par ‘celle de Sèvres pour- 
l'autre, donuergnt le jour cet été . 
aux prochalns bébés-éprouvettes. 
français. aa Er 
Ces tentatives sont entlère-** 
ment assimées, pour da parie 
clinique, par la Sécuxits social 
Le coût en est évalué & #00. 
franes environ auquel il fout 
ajouter les frais normiant -daë- |, 
couchement où de tésarfennë.- 
Le coût du travall de laboritoire 
représente le dixième, esviron, , 
de cette somme, financée, pour 
les compléments non apnortés _. 
par FINSERM où le CNRS, | 


tion pour la récherchy médi- 
cale. — Dr SL - L 





unique, SOUS 
anesthésie, de multiples ovocytes 
On pourrait mème s'assurer du 
sexe de l'embryon ainsi greffé, car 
il est possible de prélever une 
partie de ses cellules, par micro- 
Chirurgie, sans altérer en rien son 


| Jouy-sn-Josas. — J-Y, N: 


embryon né de Ie fécondation 
in vitro de l'ovule de la mère 
génétique par le sperme du mari, 

De récents procès américains 
ont moniré à quel point les tra- 
ditions, les coutumes et les lois 
se trouvent désarmées devant ces 
situations. 

. La dissociation de la sexualité 
et de la procréation qu'autorisait 
l'avènement — dans les années 60 
— de contraceptifs efficaces 
n'étaient. en somme, que le pré- 
lude à jun événement d'une por- 
tée plus considérable encore 
C'est la dissociation de la pro- 
création et du corps humain, ou 
ectogenèse, qu'’annoncent les 
bébés-éprouvette des années 80. 
Is ne sont que les ébauches de 
ceux qui auront êté concus dans 
un tube, qui se développeront 
durant mois, dans une « coOu- 
veuser perfectionnée, dotée d'un 
placenta artificiel, et qui. pour- 
ront être ensuite remis à leurs 
parents génétiques. à des couples 
-stériles ou à la collectivité 


Ceux que les spécialistes nom- 
ment déjà les «bébés lessi- 
veuses ». 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 





{1) Volr Ha description de ces 
tests dans « le Monde de le méde- 
olde » du 10 février 1982. 

42) M Jacques ‘Testert, maître 
assistent 
à bien avec M Bruno 
professeur René Frydman, la nals- 
sance .dt premier 
françsis dans le servtee-du profes- 
ur Emlle Paplerntk, dresse un 
bHan remarquable de ces travaux 
dans le dernier numéro ds la Æe- 
cherche. . 

(31 C'est à ce phénoméne que 
tient la fréquence des naissances 
mulüples chez des femmes nes 
de cette maniére pour stérilté par 
insuffisance d'ovulation 





SATISFACTIONS 
WIMISTÉRIELLES 


Le hasard voulait qu'a quelques 
kilomètres de l'hôpital Antoine- 
Bécière de Clamart (Hauts-ds-Seine), 
alors même que 6s déroula la 
réunion consacrée à la naissance 
du premier bébé fécondé in vitro, 
ait lieu l'inauguration d'un nouveau 
bâtiment de recherche dans l'en- 
cæinte de l'institut Gustave-Rousay 
de Villejuif. Participalent notamment 
à cette mankestetion M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministra de la .re- 
cherche et de la technologie, et 
.M. Jack Railte, ministre de Ia santé. 

Tous deux se sont déclarés en- 
chantés de la nouveHe M. Chevè- 
nement — qui avait adressé un mes- 
sage de félicitations eux cCher- 
cheurs, — devait même aller jus 
qu'à manifester publiquement sa 


À Jole. Faisant une digression ‘lors de 
| son décours, fl s'est féficné «de 


cale ‘evasôée qui devrait permettre 
que ïous'las enfants désirés puissent 
‘naltre.. C'est aussi, at-N ajouté, un 


“dés ‘oôfectits du gouvernement » 


Satisfait aussi, M. Rate a pro- 
longé Ia réflexion « L'événement 
me bouleverse, devalt-H confier, 
Je ressens comme un.vertige, comme 


- une autre humanité .se greftant sur 


lhumenité. L'homme fait la preuve 
de son potential créateur. Tout est 
présent pour une ‘nouvelle morale, 
Nous devons :‘lalre:un eftort d'ima- 
ginaïion pour -&border l'aspect 
éthique de ces questions. Les sclan- 
.tifiques ne doivent pas être les 
seuls & y réfléchir, » 

Pour M. Philippe Lazar, nouveau 
directeur général de l'INSERM (ins- 


-"[}#tut” national de la senté et de la 


recherche médicale}, orésent, ui 
. S0sel, cette rechyrche apparaît 
«fort intéressante ». « Les demandes 


il-de financement assurant son futur 


développement sont en cours 


: [d'étude », a-t#l précisé M. Lazar à, 


d'eulre part. annoncé qu'H réfé- 
‘chissait à un élargissement du comhé 
d'éthique de l'INSERM afin, notant 
ment, de se pencher sur les pro- 
blèmes -oosés par le prélèvement 
de cehutes sur k8 embryons humains 
et, sur là congétation de ceux-ci. On 
salt, en effet. depuls quelques jours 


que. quatre œufs humains côngalés ‘ 


sont. ectueNement conservés ‘dans 
un--léboratoire de institut national 
de ‘IR. récherche agronomique à 








à Paris-VIL, qui 2 mené . 
Lésæalle et le 


ébé éprouvette | 
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La lutte contre le cancer: 
une réforme est en préparation 


annonce M. 


M. Jean-Pierre 
ministre de la recherche et di 
la technologié, et AL Jack Ralite, 
finisse de le santé nt inaguré 
le mercredi 24 février un nou- 
veau centre de. recherche sur le 


Jack Ralite 
Conseli supérieur d'hygiène 50- 
AUÉe nouvelle commission du 


(1) est très diffé- 
rente de celle de l'ancienne com- 


groupe est 
side ‘ PE Salon {CNR.S.). 
Ba composition 





DÉFENSE 





L’'APPEL POUR UN SERVICE DE SIX MOIS 


Cinq soldats 


Cinq appelés du contingent, dont 
un médecin aspirant, Ont été sanc- 
bonnée, à ce jour, par laulorité 
militaire pour avoir signé l'appel en 
faveur de le réduction à six mois de 
Ja durée du service militaire et avoir 
participé à une réunion publique sur 
ce thème à Paris. Une décision du 
cabinet de l'état-major de l'armée de 
terre a consisté à harmoniser la 
punition qui est, pour chacun des 
soldats hommes du rang, de vingt 
Jours d'arrêts et de vingt jours d'ar- 
rêéts de rigueur pour l'officier du 
service de santé. 

Après les sanctions contre le mé- 


sanctionnés 


decin aspirant Denis Michard et le 
soldat Michel Trussardi (le Monde 
du 24 février), des punitions iden- 
tiques ont frappé M. Hervé Coleou 
(du groupement des moyens régio- 
naux n° 2 à Lille), M. Aomen Trap- 
pox (du 9° régiment du génie à 
Neut - Brisach) st M. Jean-Michel 
Nico! (de la gernison lrençalse de 
Berlin}. 

Toutes les sanctions s'appuient 
sur le motif 519 du règlement de 
discipline générale : «Prendre part 
à une réciamation collective ou à 
uns manifestation ou avoir signé une 
péttion concemant le service. = 


Le témoignage d'un appelé 


Nous avons reçu le témoi- 
gnage suivant d'un appelé du 
contingent sanctionné pour 
avoir participé à une confé- 
rence de presse («le Monde » 
des 18 ef 24 février) sur la 
réduction à six mois de la 
durée «du service militaire : 





PRESSE 


LA FUSION 
« L'AURORE »-« LE FIGARO » 
S'ACCENTUE EN PROVINCE 


L'édition de lAurore, vendue 
en province, porte désormais le 





assez étonnante : la jaquette 
l'Aurore conserve son tirage 
100000 exemplaires fpour une 








Jorme actuelle». — J-Y. N. 


(1) Le groups comprend Dotam- 
ment les directeurs des jeentres de 


ge (Parts), de: Montselier à et de 
Lille et des médecins des différents 


un règlement datant A l'ère h 
giscardienne pour continuer 
réprimer comme Dar le passé, 

Il est tout de même 
que, eu moment où le monde 
entier s'indigne, à juste titre, de 
la rénression qui db sur les 

syndicalistes polonais, je sois 
Toi-méme enfermé pour avoir 
exprimé publiquement ce que la 
plupart Fes appelés ressentent 
durant leur service militaire. 

Je ne comprendreis pas que le 
gouvernement puisse laisser cette 
hiérarchie continuer dans ce 
sens-là. Nous sommes des cen- 
taines de milliers de jeunes à 
vouloir eme le change- 
ment, alors-que la plupart des 
responsables militaires restent 
particalièrement hostiles aux 
actions entreprises par le gou- 
vernement, 





recueillis 
wder à la recherche sur le cancer. 





professeur Jean Rosa 8 
as an patient du consefl scien- 
tifique de l'INSERM Cnstitut 


FINSERM k 27 janvier dernier. 

M. Jean, Léger, maître de recher- 

che au CNRS. succède, d'autre 

part, À M. Jean -Rosa au siège 

Étiue Que ce der oc ce 

ce 

depuis PS 1081. FPS 

anale nétiques < du globule 

ronge. ge, snden interna AbeUE 
Jean Rosa, ue est de 

RSR 

la facul! 


Fi nsc de de cree 


LA FRANCE A INTERROMPU 
LA LIVRAISON AU CHE 
DE VINGT-NEUF CHARS AMX-30 


Vingt-neuf des clnquante chars 
de combat AMX-30 que la France 
avait accepté de vendre au Chüi 
sout, à l'heure actuelle, blognés dans 
les arsenaux de MEtAt & la suite 
d’aue décision de la France d’arré- 
ter les livraisons d'armes françaises 
à Santiago. Les vingt-et-un autres 
chars ont ét6 remis au Chili avant 
l'élection de M. François Mitterrand 
à la présidence de la Répablique 

Le Chili est le seul pays, à ce 
jour, à l'égard duquel la France 
applique une telle mesure. Au minis- 
tère de la défense, on expligne que, 
dans le cas du Chili, Jes chars 
AMX-30 peuvent contribuer à des 
opérations de maintien de l'ordre 
où de répression intérieure, La sns- 

des fournitures à l'en- 
contre de Santiago comerne aussi 
la livraison de pièces détachées 
d'AMX: 
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président de la République, écologiste 
convainen, et de la colossale centrale nucléaire qiril fait 
constraire, Un savoureux roman de politique fiction qui démontre 
que les meilleures intentions suscitent parfois des résultats en 
‘totale contradiction avec les purs sentiments qui les inspirent. 
200 pages, 50 F. 


Flammarion 





WAGRAM 


CONCESSONMA DE 


50 ANS D'EXPÉRIENCE 
AU SERVICE à 
DUNE CLIENTÈLE DE QUALITÉ 


PACE ULUTE CRU AE ND] 
93500 PANTIN - 540.40.64 





CRÉATEURS D'ENTREPRISE 
EXPORTATEURS, INVESTISSEURS MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
VOTRE SÈGE À PARIS MENUISERIE SUR MESURE 


Londres, Jérusalem u & 
de 150 F à 350 F par mois le bois CT 
Constitution de Sociétés e smiversel 
56 bis, r. du Louvre 6, rue Bouin - 92 700 Colombes 
GELCA. ”” 75007 Par Tétéphene : 782-40-69 
Tél : 2968-41-12 + 
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JUSTICE 


L PP . des — 


L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT DU JUGE MICHEL 


L'arrestation tapageuse d'un petit malfrat marseillais 





Après l'interpellation, mer- 
credi 24 février, de plusieurs 
personnes, les policiers de 
Marseille chargés de l'en- 
quête sur l'assassinat du jugé 
Michel ont placé en garde à 
vue an petit malfaiteur, 
Michel Giardins, êgé de vingt- 
quatre ans. C'est lui qui 

maquillé la moto sur 
laquelle ont opéré les assas- 
sins du juge. Cependant, cette 
garde à vue, qui expire ven- 
dredi 26, n'avait, semble-t-il, 
donné aucun résultat permet- 
tant de remonter jusqu'au 
commanditaire et aux exécu- 
tants du crime ce jeudi en 
milieu de journée. 


Marseille — On peut en piéti- 
nant faire grand bruit. Les der- 
Aiers développements de l'enquête 
sur l'assassinat du juge Pierre 
Müchel, dont on ignore pratique- 
ment aucun détail, amèneront-ils 
les snquéieurs de la police judi- 
sais “écouvrir le coupable ? 

usieurs personnes ont été inter 
pellées mercredi 24 février à 
légale. Un coup de filet 
qui avait été annoncé 18 veille 

le Prosençal, un « chan- 
tler » comme on dit, préparé un 

u hâtivement par les policiers 

qui l'on reprochait ut-être 
leur lenteur à queiques jours des 
élections cantonales et au lende- 
main d'une os de télévision 
qui rappe qu'une empreinte 
digitale avalt été relevée sur la 
moto des assassins. 

I n'a pas fallu longtemps pour 
que ces « révélations » journa- 
Lstiques poussent les enquêteurs 
à organiser une « grande rafla », 
à cueillir un suspect filé depuis 
des mois, Charles Griardino, 
vingt-quatre ans, et plusieurs de 
ses amis, Comme si M Jean- 
Pierre Sangul, chef du SRPJ. 
de Marseille, avait eu soudain à 
prouver que son équipe n'était 
pas ve. Elle ne l'R pas été 
effet. Un mois après l'assassi- 
nat, le 21 octobre 1981, les labo- 


De notre envoyé spécial 


entrepris un travail de compa- 
raison sur plusieurs milliers de 
fiches : elles ont permis de décou- 
vrir l'identité l'homme qui 
avait maquillé la moto et lalssé 
sur un autocollant son empreinte. 
Dés le mois de janvier Giar- 
dina était pris en filature On 
apprit alnsi que c'était un demi- 
sel du quartier d'Endoume qui 
partageait son temps entre des 
travaux de peinture au noir et k 
mequiilage des vol 


pendant deux mois leur surveil- 
lance incessante a été un échec 


Gtardine allait-il rencontrer 


que fois dans des bats 
dans des lieux minables Is pre- 
Dpalent chasse sa R-12 d'occa- 
sion pour n'arriver jamais que 
dans des embrouilles de petit 
malfrat. Mais, peut-être qu'avec 
un peu de patience, un jour! 


Une lise assez mince 


Le parquet ne précipitait rien 
et la police exploitait à fond cette 
piste, ce train-train, L'affaire 
Micbel ne serait élucidée que 
plus tard. Mals voilà qu'un magis- 
trat, M Louis Bartolomél, pre- 
mier substitut. se mat à accuser 
le parquet de Marseille de « mener 
plus à bon terme les vols de 
Queue de cerise que Les affaires 
de grande délinquance ». D'autre 
part, M. Bartoloméi, chargé au 
début du dossier de l'affaire Mi- 


chel, reproche au juge d'instruc-: 


tion, M Patrick Guérin, de ne 


-Éueurs pour 





l'avoir informé d'un élément | 1 


pas 
capitel de l'enquête : la décou- 
a en ren re imagine 
que l'a ue ne plait pas en 
baut lieu. L'enquête sur f’assas- 
sinat doit avancer. Elle avancera. 
Le lundi 22 février, le SRPJ. 
lance un eppel à témoins et la 
photographie en couleur de la 
moto parait à la «une» de tous 
les quotidiens marseillais Avant 
l'arrestation de Giardana on peut 
lire un article prémonitolre dans 
le Provençal : «Les policiers 
M care un Lo 
a particin cu maquillage 
la Honda Bol d'Or volées en 
octobre 1980 à Marseille et uti- 
lisés un an plus tard par deux 
exécuter le juge.» 
Pollers stteintent Par voie de 
attein 

presse une réaction Fe cirdmr 
ou peut-être des commanditaires. 
Mais eu petit matin ls arré- 
teront l'homme qu'ils ont fik 
pendant deux mois sans qu'i 
moindr re résistance. 


Qu'avouera-t-il, que peut-il 
avouer au cours des quarante- 
huit heures de gerade à vue qui 


expirent vendredi 26 février au 
matin ? On a découvert à son 
somicile un revolver 8 mm, ce 
qui ne suffit pas à démontrer 
qu'il est lié au milieu du grand 
banditisme. La petite envergure 
de Giardina inciterait plutôt à 
penser que les auteurs de l'assas- 
Sinat ne l'ont pas mis au courant 
de leur projet. S'Il avait su que 
le laborataire de pouce s'empa- 
rerait du véhicule se serait-il 
contenté de cacher le nom du 
propriétaire sous un autocollant ? 
A l'issue de leur coup de filet. 
restaient sceptiques. 

le qui espèrent-iks les conduira 
aux vrais coupables est mince, 
au point que les auteurs de l'as- 
sassinat pourtant bien informès, 
ne semblent pas avoir bougé. &i 
eux-mêmes ne l'ont pas empêché 
de parler, Clardina, seul face 
iciers, passera-t-il aux 


? 
CHRISTIAN COLOMBANI. 


l'affaire Farcat 


ratoire après ane ablation des amyg'lales pra- 
tiquée en 19783 sous anesthésie locale à la cli- 
nique Perronet.de Neuilly-sur-Selue, alors que 
le malade n'avait personne auprès de luf pour 
assurer la surveillance post-opératoire (< le 


tendu les prévenus en cause — une infirmière, Monde- du 19 février]. . 

Müe Anne-Marie Le Goff, et trois médecins, Au terme de cette journée et d'une première 
M. Jean Labayie, ien, Mme Solange Clot, plaidoirie au nom des parents et du frère de 
anesthésiste, et le professeur Jean-Louis Lortat- la victime, il avait été convenu que la suite 
Jacob, tous in d ide par ru ‘du débat aurait lien le 24 février et le 3 mars. 


de eur 2 ne le MOINE Dee 
judice, « agit seulement, 
expl b 3° Labadie, de corro- 
dorer action 1? Nous 


commis une faute, le syndont. 

celle-ci & Jaci- 
Mtée por Les struciures actiélles 
des ki: ou pri- 
vés et par l'état de | 
dans se trouvent placés les 


ministère publi 
demandant à ee constituer partie 


civile contre des prévenus, dont 
l'un est lui-même médecin-gnes- 


La responsabitité 


Le a cette façon au moins le sentiment du minis- 
de voir les choses trop peu tère public comme celui des 
doxes. Le syndicat n'invoquant défenseurs sur ce qu'a dit Me Léo 
aucun ni aucune, Matarasso auparavant, avait . 
atteinte à ses intérêts, {l ne peut, - Dour la' famille Farcat, en 
a-t-i1- , se tuer «au, ins plus eutièrement sur. 
. ministère De surcroît, exil Je té encourus selon 


ll n'en ira pas ainsi Ce n'est pas avant le 
17 mars que l'on entendra le re 


présentant du 
c et les avocats de la défense 


‘au cours de l'instruction un 
anesthésiste 


C'était Fatee Eng: 
« un peu l'aui e un 
gnole. On n'y trouvait que ce 
que Ton y apportail.» 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





La cour d'assises des Hauts-de-Seine 
jage les auteurs de l'attentat 
contre M. Chapour Bakhtior 


La cour d'assises des Hauts-de-Seine, présidée par M. Henri 
Boulard, juge, à partir de ce jeudi 25 février, les cing auteurs de 
l'attentat manquè, commis, le 19 juillet 1980, à Neuilly-sur-Seine, 
contre M. Chapour Bakhtiar,'antlen "premier ministre iranien. Deux 
Traniens, Mehdi Nejab et Jawad Jenob, deux Libanais, Anis Naccache 
et Salah-Eddine El Kaara, et un Palestinien, Mohammed El Satari, 
répondront d'assassinats et tentatives d'assassinat : lors de l'opération, 
une voisine de M. Bakhtiar et l’un des policiers chargés de veüler 
à la sécurité de ce dernier avuient été tuës. Les débats devraient 
durer trois semaines, délai qu'implique leur traduction intégrale en 


langues arabe et iranienne. 


Un commando de faux journalistes 


Le 18 juillet 1960, vers 8 h 30, 
#ois hommes Agée d'une trentaine 
d'années se présentent à la grille 
d'entrée d'un élégant immeuble du 
boulevard Bineau, à Neuilly (Hauts- 
de-Selne), où réside M. Chapour 
Bakhtiar, dernier des premiers mi- 
nistres du chah d'Iran, depuis son 
exil en France, où il est arrivé à la 
fin de julliet 1979, 

Prétextant Une entrevue avec 
M. Bakhtlar, qui les attendralt, et 
montrant successivement aux deux 
gardiens de la paix en faction à 
l'ecérieur, puis à leurs deux collé- 
gues qui se tiennent dans le hall, 
de fausses cartes de presse, lee 
trols prétendus journalistes sont auto- 
risés à gagner l'étage qu'habite 
M. Bakhtiar. En l'atteignant, ils com- 


mettent une erreur en sonnant chez . 


sa voisine de palier, Mms Yvonne 
Stein, quarante-cinq ans, qui ouvre 
sa porte. 

Aussitôt les terroristes font feu, {a 


#e Monde 
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TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOLE NORMALE 


48 F 862F 1AIF 162%F 


ETRANGER 
(par messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


sis s2z2r ur sur 


IE — SUISSE, TUNISIE 
386 cer S3F 120F 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande . 


eng tal (ais PRET re 
ue pos = 
ar ten joindre ce chèque à 
leur le. Se 
Changements d'adresse défi- 
nitifg on provisoires (deux 
semsfnes ou plus) : nog sbonnés 
à formuler leur 


avant leur départ. 


Jolngre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 





em 


Le ÉRRe SnteSeESre 


tuent sur le coup et blessant légère- 
ment sa sœur. Faisant volle-face, les 
trois hommes sonnent alors à la 
porte — blindés, et munie d'un dispo- 
sitf de blocage automatique — de 
l'ancien premter ministre. Elle g'en- 
trouvre, pour se refermer aussitôt 
Sur une volée de balles de gros ca- 
libre. qui n’atteindront personne. 
Dans leur ratraite précipitée, les 
terroristes vont échanger phsleurs 
Goups de feu avec les gardiens de 
la paix, tuant sur place l'un d'entre 
eux, M. Jean-Michel Jamme, blessant 
grièvement son coliëgue, M. Bemard 


Vignat — qui restera paralysé à vie! 


— et touchant superficisHement les 
deux autres, MM. Philippe Jourdain 
et Georges Marty, qui réussissent 
doutefols à les mahriser tous trois. 

Le lendemain, 18 juillet, les polt- 
clers de la brigade criminelle inter- 
pellent deux hommes soupçonnés de 
faire partie du commando, et dont 
l'instruction élablira qu'ils étaient à 
proximité de l'immeuble au moment 
ds la fusillade. Comme leurs Lrois 


complices déjà appréhendés, ils vont | 


prétendre avoir agi pour Je compte 
du Fatah, ce que démentira [e repré- 
sentant à Paris de l'OLP. 

Anis Naccache, vingt-neuf ans, consi- 
déré comme le chef du commando, 


‘est Libanais, membre de l'organiss- 


lion palestinienne Fatah; Mehdi 
Nejab, vingt-trois ans, est Iranien, 
membre des gardiens de la révolu- 
tion; Mohammed El Sslarl, vingt- 
quatre ans, est un Palestinlen, origi- 
naire du la zone égyptienne de Gaza, 
membre du Fatsh depuis l'âge de 
treize ans. Salah-Eddine El Kaara, 
vingt-cinq ans. membre du Fatah, est 
Libanais, et le dernier des cinq 
accusés, Jawad Jensab, vingi-cinq ans, 
Iranien. 

‘ J:-M. DURAND-SOUFFLAND. 








Aujourd'hui dans 
Le Monde 
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ARRESTATION D'UN MILITANT D DÉDOMMAGEMENTS 


D'ACTION DIRECTE 


Itriquée le comportement 
de unes gens autour d'un 
véhicule ionna.0 le 


4. 

I portait sur lui une pochette 
d'allumettes où était inscrit le 
nom du mouvement Action di- 
recte et était connu des 
de police pour a ce 


de fausses plaques d'immatricu- 
ne d see déc ÿ 

qu ‘on = 
Ê une autre voiture spparte- 
nant à une société de location. 
dont le moteur était en marche 
et qui devait probablement servir 
FH Btait lobjectif des trois 

ol 
hommes? Gilles Colomb 2 indi- 
qué qu'il s'agissait d‘une salfatre 
» 


itque» 6ans en 
nature. Au numéro 113 de l'ave- 
nue KHenri-Martin ident no- 
tamment d'anti- 


magasins 
criginaire du Venezuela. 
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M. MICHEL PECQUEUR EST RECONDUT 
COMME ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL DU CEA. 


Le conseil des nunistres du 
24 février à reconduit dans ses 
fonctions M Michel Pecqueur, 
administrateur général du Com- 


ansariat à l'énergie atomique 
(CEA.. 
En agi ainsi, les pouvoirs 


Ancien éleve de l'Ecole poly- 
technique ingénieur en chef des 
mines M Pecqueur qui préside 
aux destinées du CEA depuis 
éiège eussi 


le 12 avril 1978, 


‘depuis 1975 au conseit d'adminis- 
trauon de la société Frematome. 
Chargée .de la construcuon des 
centrales aOUctléaires françaises. 
depuis 1976. à celu: de la Com- 
pagnié des mauèéres 
nuc.eaires 1Cozma\ dont 1 
est devenu mercredi 24 février le 


président el. depuis 1978 a celui 
d'Electricité de France El est en- 
fin membre da conseil de pait- 
tique nucléaire extérieure cl 

de définir la doctrine f! 
matière d'exportation de Lech- 
nologe et de prolifération au- 
cléaires 


D'autre part. la reconduction 
de M Pecqueur confirme aussi 
que, dans les secteurs qu par 
ticipent à la défense nauonale 
— le CEA fourmtr les charges 
des armements auclémres fran- 
çafs et les moteurs des sous 
manns .nuciéaires. — aucun des 
ütulaires des grands es u'A 
été remplacé depuis l'arrivée de 
M Mitterrand à la tête de l'Etat. 





| Le 
POUR UNE VICTIME DE MAI 68 | 


La cambre criminelle de le 
cassation, présidi 
M. Jean Ledoux estimé fo! 
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procès. Debrielle sera révisé 


dernier en raison de 1x connais- 
des lieux et des circons- 
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commis à Deauville le 3 sep- 
teurs ot ei 1e pou re eus 
hicule automobile commis 
même jour à Villers-sur-Mer ». 
Dans ces conditions, Daniel 
Debrielle sera jugé de noureau 
per la cour d'assises d'Üle-et- 
ilaine. : 





péché en raison d'une fracture de : 
lavant-bras gauche causée par © Ueux médecins italiens ont 
un accident de moto. A l'appui été arrêtés le mercredi 24 février 
de la demande en révision, sou- à Rome-dans le cadre de l'en- 
tenue par M‘ Phi; et Claire dquéte sur l'absentéisme. L'un, ke 
Waquet le condamné invoquait la professeur Tullio Tentori Mon- 
lettre an ministère de la talto, est inculpé pour avoir déli- 
justice un détenu de Fresnes. . vré un certificat de maladie de 
Jean-Michel et. qui s'acCu- complaisance : l'autre, le ptofes- 
sait d'avoir été complice de seur Antonio Di Benedetto, pour 
Æ&icher dans l’ettaque du 3 = s'être absenté pendant six mois, 
tembre 1975. sous de maladie, de l'h6- 
Une enquête effecsuée le pital où il exerçalt, tout conti- 
police sur instruction du ouant à des consultations 
des sceaux et, un privées à son Plus 


Économies + Sociétés e Civilisations 
Revue bimestrielle fondée en 1929 par . 


‘ : Lucien FEBVRE et Marc BLOCH, 
publiée avec le concours du C.N.R.S. 





Au sommaire du re 5 - 1981 


Le Japon à l'ère mégaiopolitaine, 3. 
ÉCONOMI 
du développement, A ©. Hirschmen 


0. marxism 
AU MEXIQUE : Inquisition et société (1656 - 1660), S. Behocaray . 


Alberro - Une révolution minière ?, 


L'EUROPE MÉDIÉVALE :: Les activités des Vikings, K. Randsborg - 

fectorielle et statistiques classiques : les ordres mendiants, 
À. Guerreau : Nobles et noblesse dans La Provencs médiévals, M.-C, 
DRrouer Sema. Etymologie et généalagie au Xlile siècle, R.H. 


| Le domaine asiatique (comptes rendus) 
Au sommaire du m6 - 1981 


AMOUR, MARIAGE, PARENTÉ : 


fine et figures du pouvoir, Ch. Marchelio-Nizia - La prostiturti 
Florence au XVe siècle, R.C. Trexler - Une hnologi “pn 


A. Guerreau-Jatabert - Le mariage 
- ‘LA SOCIÉTÉ ANGLAISE : Les mineurs de Grande-Bretagne, XIXe - 


2OKs sièciss, D. Lancien 


À travers l'Europe - Le monde britannique (comptes rendus) 
re Le numéro :50 F 


Abonnement 1982 : France 


IE ET POLITIQUE : Grandeur et décadence de l'économie 
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Pezeu-Massabuau 
Un je anglais, J. Elster 


FX. Guerra 


Amour courtois, société mascu-* 


du mariage au 


:200 F: Étranger :275 F 

























D eme VIVRES 
Pierre Mac Orlan entre sa légende et son art 


.* ses copains qu'il retrouverait à de Well, conte hésitait au dé-  tcuction, d'une foule d'évocs- 

© L'auteur de la Ban l'académie Goncouré, .Dorgelés et but, puis drolatiqus, cocasse, où tions, d'imagerkes cosmiques, de 
dera naquit, il y a cent: Caroo, tous amotreux d'un Peris . le monde est promis à sa fin par mystères se mêlant curieusement, 
un - . - coloré et tendre, et qui chez *ut une épidémie mortelle de rire avec des passages pleins de 

ans, le 26 février. 1882. : put. prendre. des aspects fantas- Peu à peu, le pochade débouche beauté, des personnages qui sont 
Robert Sabatier évoque Éiques, NE sur l'aventure piceresque de sur- chers À l'auteur, boucher. prosti- 


LE DE vivants, dans une avalenche de tuée ou soldat de la coloniale. 
son aventure littéraire, Derrière cela, derrière la re- fantaisie, même si Mac Orlan Désormais, le cinêma s'empare 
: . ". ,).Cnoramée Jlttéraire, toujours le, n'extrait pas de som eujel. comme des œuvres de Mac Orlan, Pour 
à l’occasion de cet anni. Souvenir des années de misère l'aurait fait un Voltaire par Richebé, ce sere La Tradition de 
versaire no &e boHèm D'une e la 
- AL Bee at k Es # de la losophique. La vrale guerre, le dre i 
re en, gra , pren pour un roman policier 
ORSQUE je rendis pour la -le-loi et désespérés, [iles per- 
Le rs ee : dt Épeonhes l ; 
Ori 5On appar-. et l'on pourratt . chées, les camaraderies, et j! en animé, quasi buriesque sur nn 
tement de la rue Constance, 1a #jouter le goût au rugby et de la rapporter d'étonnantes descrip- l'art consiste, 
petite reine ; le tableau semhle- À ar 


crainte en moi.le disputaït à tions. sous nos à 
en couleur », .je me méfiais , L : E découvrir subtilement, en tou- 
craignant qu'H fût trop .sem- - see ete £ : ches suggestives, au fur et à 


blable à sa Jégende,. trop « bo- 
bhème montmartroisé », en somme . 
tel que je pouvais l'attendre. :. 
Comme Blaise Cendrars (Fré- 


ment Francis Durand) et -tant ee é ue 
D “ hi 

d'autres, Pierte Dumarchey 2 Œus rome de NL Elo 
inventé son nom en se référant situé au cœur de la légion étran- 


Marcel Schwob qui, soit dit au : 
passage, eut sur ses Contèmpo- 
rains une vaste Influence? Ce 





à me séduire - FRE: 

OST 1e person age de légende né de la réalité sociale 
it EE à por- - 

Don: en Lnl RE transcendée 
















prendre avec bonhomie, £6on 
Savoie et 64 haute rités sont répartis en de nom- 
: ! cuitare, qui me le firent appa- breux livres où l'aventure paraît 
“ raître comme un condensé des plus vraie et plus révélatrice en- 
héros de ses romens où il s'agit core parce qu'elle est purement 
toujours d'éloigner la quotidien imaginaire et souvent prétexte, 
neté de la vie en y ayant pers- par-delà l'insolite et le mystère 
doxalement recours, de le pein- à peindre les êtres et les choses 
dre en couleurs, le gris ayant, d'ane époque sous des couleurs 
lui must, droit de cité sur 18 nouvelles et originales. En fait, 
palette. Car cet homme qui fnt que ce soit dans les romans, les 
peintre se rie aux Did essais, les souvenirs plus ou 
l'avant-garde, Picässo, moins imaginaires ou les poèmes, 
linaire, Max Jacob, Salmon, à Pierre Mac Orlan joue le rôle 
d'un extracteur, n'établissant le 
décor du réel que pour le fonil- 
ler et distiller le suc d'un fan- 
tastigne qui ne naît pas comme 
souvent au cinéma de l'emploi 
. ue Pan mue 

ues, 
toujours lue sociale transcendée. 

Pour bien connaître son œuvre 
EPUIS la publication des prose, indispensable 
Œuvres complèfes (1968- Le a} Téttrer à où Polti does. 
1971) au Cercle du bibio- mentaires complètes (1954), car 
phlle, à Genève (vingt-cinq volu- on s'aperçoit.que tout écrit pro- 






mes aujourd'hui épuisés, avec 
une préface da Raymond 
Queneau et des préfaces et 
notices de Gilbert Sigeux), les 
œuvres de Pierre Mac Ortan ont 
fait l'objet de nombreuses réëdi 
tions chez Gaillmard, où l'on 
attend celle de fa Lanierne 
sourde, recuell d'essais, const 
dérablament augmentée: se 

En outre,‘ un bon nombre | 
d'ouvrages sont passés dans le 
format de poche : . : 

— Dans «Follon : fa Quai 
des brumes (1972), le Chant de 
l'équipage (1979, préface de 
Raymond Queneau), Sous {a 
lumière froide (1979, -préface de 
Gilbert Sigaux), fa Cavellère Eiea 
(1980, préface de Nino Frank), 













saisit eon accordéon et me régale ranée, Et puis, qu'importe! Le Colin de l'AT+ 
lune goualante, qui célèbre 18 Petit manuel du parfait aven- AN on un Dire 
turier (en pantoufles) jette Agrippa d’Aubigné. 
















charpentiers en velours sation de l'esprit. Ainsi les ro- Le rendez-vous 













4 le Vénus internationale : (1881, . me avant décalage du réel de la litiérature 
“ préface d'Armanä Lenoux). Læ| donner la nostalgie d'une ville FA fait sens cesse FReaae du fait di 

> même collection fait peraïre;.| épectacle, certes {1 va ‘évoquer imaginer, selon un tour qui lui et t divers 
€ 0 À cs mols-ci, Mademoisells Barmbir son beau-père le grañd FIédé est particulier, une où dé 
+ Hi tpréface de Glibert Slgag et | event le Lapin Agile (qu'étant comperses réels ou mythiques Car l'œuvre de Mac Orlan est 
F À ET annonce À bord de l'Etolla Matu- enfant, je prenais pour le père comme dans 2 Clique du café aussi le rendez-vous de l'his- 
&.4 2 tine. « Follo Junior » a pubilé, | Noël), et nous parierons de nos  grebis (1919). où peuvent anssi foire et de la lttérature, du 
en 1976, fes Cllents du bon chien | ‘Paris, de toute une « civilisation bien epparaîire, auprès du nar- fait divers et de l'épopée, de la 





faune ; LAS 

— Dans «Marabout» (coilec- 
tion dirigés par Hubert Juin) : 
deux romans policiers, Je Carre- 
four des trois couteaux et le 
Tueur numéro 2 (1978) ; 

— Dans Press Pockste : 
rAncre de miséricorde (préface 
de Francis Lacassin, 1978). | 

Pierre Mac Orlan, mort. (en 





de minuit». ee Or rateur lui-même, tel merchand  paraphrase (comme lorsqu'il res- 
: d'épices ou tel professeur d'argot, euscite la Fanny Hi de John 
à moins que ce ne soient Villon. Cleland) et de l'union en mosaï- 














Finsolite 
curieuses est le Nègre Léonard spym, le Port d'eaur mortes, le 
4 1 : r et M* Jean Mullin, 1920, où le Chant de l'équipage ou l'Ancre 
Mais ce nè sera pas la mélodie narrateur Se nomme M Nicolas je miséricorde ; on lire les sou- 















1870) sans hérier, à. désigné | . plutôt un univers traduit par son tonne —'Jœuvre de Mac Orlan Paris Montmartre: 
comme légataire universe le vik | : style heurté, jamäis attendu, ja- est ornée de signes et de clins ira Ôdadmiables poèmes, cer- 
lage de Saint-Cyr-sur-Morin, où il mais banal, avec des fulgurances, d'œll vers ceux qu'il admire), Où, tains pouvant être placés auprès 





” an flot verbal qui je fait aller du de sabbats-en initiations, de viois æ 
chansonnier ds bonng facture en incestes et sodomies, on re- So ‘Apollinaire, per 
comme c et Bruant vers trouve l'univers du romen noir, 


a vécu de 1924 à son décès: |} a 
faïssé le soin d'administrer ses 
biene à douze personnes : six 
habitanis de Saint-Cyr et six écri- 
vains. Cette réunion, présidée 
par le maire de Saint-Cyr, 
M. Daniel Simon, forme l'Asso- 
ciation des amis de Pierre-Mac 
Oran. : 












:d'éveiller l'insolite, Peffroi, le fan- bolchevisme, naîtront des Livres tions dynamiques pour la jeune 
tastique & partir dufait le plus étrangement expressionnis- littérature Sans doute pour 
Journalier, et 12 simple rencontre tes, comme Ja Cavalière Elsa ou cela est-il bon de se dégager de 
devenait fête, affirmait la plus 2 Vénus internationale. : es do J'en en peut 
parfaite identité de. l'homme ons : av volontiers Mac 
avec SON ŒUTTEe Michèle Morgan et Jean Ge- Orlan du côté d'une bohème 
4 bin, soûs lé direction de.Martel  montmartroise qu'il dépasse heu- 
Elle débuts en 1912 avec 1 © Carné, out popularisé le Quai reusement pour offrir au lec- 
- Maison du retour écœurant (no- ges brumes, roman de 1927, dont teur, par-delà les aventures 
tons son génie des titres) où 6e ls misère, la viende ei la mort humaines et leurs aventuriers, 
f de burlesques aventures, seront les erguments, en peu de une belle aventure de l'esprit, 
aivit e Rire faune, 1914;-pa- - pages, sans que l’auteur se sou- Ê cu 
la Guerre des. mondes cie trop d'inirigue et de cons- ROBERT SABATIER. 





© L'académie des sciences, 
belles-léttres et arts de Rouen. 
tiendra une séance publique 
pour le centeneire de Pierre 
Mac Orlan, le samedi 6 mars 
(17 h, hôtel des Sociétés se. 
ventes}. André Renaudin. évo- 
quera Ja bohème des rues» af 
Ja «bohème des mers ». 















exemple, l'espect mors et phi- minwit (1930). qu'on pourrait . 
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le fauillston 
< Un été dans le Sahara >, d'Eugène Fromentin 
< Moreaumachie >, de Marcel Moreau 


























Deux livres 
dont vous n'entendrez pas parler 


A VANT de parler iftérature, permettez-moi de poser à 





mes confrères journalistes une question que l'évolution 

de ces dernières semaines rend inquiète : l'information 
et l'expression, dont nous avons la charge dans ce pays, 
ne sommes-nous pas en train, tout bonnement, de les 
confisquer ? 

HN y à encore quelques mois, nous nous contentions de 
rous rendre service plus ou moins discrètement, d'une tribune 
à l'autre. Le livre qui dénonçait ces coquineries — /es intel- 
locretes — nous aurait-il enhardis, au lieu de nous complexer ? 
Sont-ce les difficuftés grandissantes pour percer le mur du 
sitence et de l'indifférence ? Notre corporation profite désor- 
mais sans vergogne de ce que son savoir-faire la place au 
cœur du faire-savoir pour se décréter sujet permanent de 
Factualité, s'entre-interviewer à tout va, monopoliser la parole 
et, en amont, l'édition. : 

Depuis le début de l’année, les faux Ilvres de circonstance 
en provenance des mousse-média ont écrasé toute autre 
publicalion. Pes une émission, pas une ouverture de magazine, 
ni un lancement en libralrie qui n'ait eu l'un des nôtres pour 
vedette, gonflée aux hormones 

Seul le public. en renâclant, peut enrayer cette flambée 
























par Bertrand Poirot-Delpech 











de désinformation et cet abus de pouvoir, dangereux pour 
la vérité, la création, la liberté. Cela suppose que les lecteurs 
ne s'étonnent pas de notre silence sur certaines opérations 
sans rapport avec la littérature, et qu'ils aident celle-ci par 
un sursaut de curiosité rebelle. 

Faute de quoi, des Ilvres comme ceux que voici, dont 
vous n'entendrez parler nulle part, risquent biemtôt de ne 
plus voir le jour du tout. 


MGNORAIS quant à moi qu'Eugène Fromentin, l'auteur de 
Dominique, avait effectué un voyage en Afrique, et en 
avait rendu compte dans un récit par lettres intitulé Un 
été dans le Sahara. Le texte n'était plus accessible depuls 
longtemps. Les jeunes éditions Jacques-Marie Laffont et 
associés doivent être félicitées et remerciées de cette exhu- 
mation en {ac-simiié, qui fait suite, dans la collection « Demain 
et son double » dirigée par Bemard Noël, à une reprise d'isis, 
de Villiers de l'Isle-Adam, et d'Elle et lui, de George Sand. 


Donc, Fromentin découvre le Maghreb et le désert, au 
printemps 1858. [l descend jusqu'à El Aghouat, Tadjemout, 
Aïn-Mahdy. En voyageur méthodique, il s'est documenté avant 
de partir. Il confirme ou corrige les impressions d'un certain 
général Daumes. il met à décrire choses et gens la naïveté 
propre à son temps. Îl n'échappe pas au mythe de l'Orient 
febuleux, comme Flaubert en Egypte et, jusqu'au début de 
notre siècle, Lawrence. Gide, Montherlant. 


M AIS son Instinct de peintre — car Fromentin peignait 



























aussi, le saviez-vous ? — le préserve des bévues 

auxquelles s'exposent tant d'écrivains en voyage. La 
mort d’un autochtone présentant à ses yeux d'Européen une 
gravité relative, il n'hésite pas à décrire longuement les 
chamiers dus aux combats récents de la colonisation. Un 
seul puits regorge de quelque deux cent cinquante cadavres ! 
Notre louriste envisage de rapporter, accrochée à sa selle, 
une main de femme, qu'il a jugée si gracieuse. 


Cet esthétisme ne l'empêche pas de flairer des lendemains 
de revanche. Il ne «jurerait pas» que, «le jour venu de 
régler les comptes», ces hommes du désert aux alrs absents 
«n'auront pas le plus grand plaisir à [ui remplir le ventre 
de cailloux et à faire un tambour de sa peau»… L'écrivain, 
en lui, pressent ce qu'aucun autre ne pourralt deviner : 
que le désert «rend sérieux», que l'impassibilité du ciel 
s'y communique aux Choses, aux visages, aux dormeurs aux 
talons gris. 

Il faut lire les passages où Fromentin, voyant le désert 
pour la première fois, se fait un devoir de ne pas qualifier 
le sable par la trop banale couleur «jaune », s'interroge sur 
les sources de lumière, selon lui périphériques et soumises 
à un centre obscur — contrairement à Rembrandt, — où 
sur la nature exacte du sifence saharfen, non pas absence 
sprl mails support transparent de sons infimes, comme 
sertis. 

Tout le métier d'écrire se résume dans ces scrupules . 
exquis. 



























fLire la suile page 13.) 
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“ S'inventerune cause àsa 
“à mesure et la défendre 

hautement quitte à en 
mourir, mais à en mourir 
gaiement. 
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à Vient de paraître aux éditions 
"François Maspero 


Dec de Anderrÿ Krouse 


Gdansk, la mémoire ouvrière 
1970-1980 


ÆRècirs recucillis par Jean-Yves Potcl 
Actes et mémoires du peuple 


: L’Alternative, muméro spécial 
| Pologne. Le dossier de Solidarité 
Gdansk, août 1980 — Varsovie, décembre 1981 


L'ensemble Ie plus complet sur Le mouvement ouvrier 


polonais 
40F 


Charles Darwin 
Voyage 

d'un naturaliste 
autour du monde 


Nouvelle édition intégrale 
2'volumes, 30F chaque 





Denis Diderot 


Voyage en Hollande 


Tatroduction ct notes d'Yves Bent 


Mark Twain 
Le voyage des innocents 


La pique-nique dans l'{ncien More 
Le premier chef-d'œuvre du grand humoriste 
américain 


Kamata Satosli 
Japon, l'envers du miracle 


Un témoignage exceptionnel sur le monde ouvrier japonais 
Cahiers libres ASF 


Jean Eglin et Hervé Théry 
Le pillage de l’Amazonie 


L'un des plus grands scandales écologiques contemporains 
Petite collection Maspero 30F 


Annie Fourcaut 
Femmes à l'usine 


En France dans Fenirc-deux-guerres 


Georg Lukacs 
Correspondance de jeunesse 


1902-1917 


Critiques de l’économie politique n° 18 
Monnaie et monétarisme 


Revuc trimestricllte 


à 
“ 


ë 
s 
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LE MONDE DES LIVRES 


TE L. 


Les éditeurs 
et des libraires spécialisés 
uégocient sur les conditions 


de vente 

Uns rencontre vient d'avoir dieu enirs le 
Syndicat national de l'édition et trois syndicats 
de libraires spécialisés (le Syndicat des 
libraires universitaires et techniques, le Syn- 
dicat des libraires de littérature religieuse et 
le Syndicat des l'braires classiques de France) 
«afin v'examiner les conditions dans les- 
quelles pourraient s'établir de nouveaux rap- 
poris édieurs-Hbraires dans l'esprit de la loi 
sur le livre». Les édileurs et ces syndicats 
ont décidé que Les discussions devaient 
aboutir sur le principe evant le 31 mars et 
les applications qui en décauieraient entrer 
en vigueur avant ie 1° mai prochain. 

Tout en réefiirment le principe de la 
liberté d'établissement des oonditions de 
vente, précise un communiqué, Zs sont 
convenus de dégager les bases de la rému- 
nération minimale des Hbraires, afin de leur 
permettre de remplir pleinement leur rôle 
dans la distribution, et de privilégier le quali- 
tatif (services) pour répondre aux préoccupa- 
tions de la loi.» Les éditeurs d'enseignement 
et les libraires classiques sont tombés d'ac- 
cord, dès cette réunion, sur « {9 nécessité de 
faire préciser par les pouvoirs publics les 
conditions dans lesquelles serait appliqué 
l'article 3 de la foi du 10 août 1981 > {dispo- 
sitions applicables aux associations facilitant 
l'acquisition des fvres scolalres pour leurs 


vient de paraître 





Romans 


vie ltérairs 


membres}. Solon eux, une convention passée 
avec l'Etat devrait régler [a question des four- 
niturss faisant l'objet de marchés pubilcs. 


Voix d’Afrique noire 
pour les jeunes 





Les Nouvelles éditions africaines (B.P. 260, - 


Dakar, Sénégel) ont récemment lancé, en Cok 
laboralion avec un de leurs collègues français 


(EDICEF, 9, rue Jeanne-d'Arc, 76013 Paris} 


une collsction spécialement destinée à la jeu- 
nesse. Parmi les ouvrages de cet ensemble 
agréablement présenté sous un format de 
poche, citons parmi! les textes qui s'adressent 
aux enfants à partir de onze ans, l'Aventure 
d'Aïbarkz (deux volumes) dont les auteurs 
sont Andrée Clair et Boubou Hama. Ancienne 
enseignante au Tchad, Andrée Clair, qui & 
également vécu treize ans au Niger. a écrit 
dix-sept Kvres sur ce pays, dont sept en 
collaboration avec Soubou Hama, importante 
personnalllé polltique et fittéraire nigérienne, 
décédés ls 29 janvier dernier à l'âge de 
soixante-seize ans. Sont également parus 
le Voyage d'Hamado de Bania Mahamadou 
Say, ancien instituteur, poète et conteur nlgé- 
rien, Awa la petite marchande de Nafissatou 
Niang Diallo, romancière sénègalaiss, et 
Bemba d'Andrée Ciair. 

Dans une autre sérls destinée aux enfants 
à partir de treize ans, l'auteur de théätre et 
conteur camerounais, Guy Menga, a publié 
l'Alfaire du Silure, un récit fort drôle des 
aventures dè deux garnements qui affrontent 
les autorités coloniales, au Congo, en 1947. 





Des études 


sur la campagne marocaine 

Le sociologue marocain Paul Pascon vient 
de regrouper un certain nombre de ses études 
et articles sur la campagne marocaine. Etuces 
rurales n'est pas une théorie de ia société 
rurale marocaine, mais, comme le signale 
l'auteur, « des approches, des interrogations 
et des recherches qui jaonnent fe progrès 
d'une rétlexion sur la complexité de la cam 
pagne marocains ». Ce. livre est édité par les 
éditions SMER (Société marocaine des ëdi- 
teurs réunis “), une jeune malson d'édition où 
la secteur des sciences humaines est dirigé 
par À Kkatibh — TB, J. 


3. rue Ghaza Rebat: difusé en France 
par Ætudes vivantes, 19-21, rue de l'Ancienne- 
Comédie, Paris ‘75006. 


Chers « frères » 

Danie}-Paul] Lobreau publie sous is pseu- 
donyme de « Lodi » une intéressante étude sur 
la franc-maçonnerie er les sociétés secrètes 
dans la réglon de Beaune et en Bourgogne, 
des années 1760 à 1840. Gette histoire de la 
maçonnerie bourguignonne est vus non pas 
au niveau des dignitaires de l'ordre, mais à 
travers la vie des «frères- de la base. 

Une imposente masse documentaire, sou- 
vent inédite, complète l'ouvrage, notamment 
un dictionnaire répertoriant plus de huit cents 
francs-maçons de la région et comprenant 
six cartes et de belles reproductions Icono- 
graphiques. 

Super ce DORA CoEnns de: Toul, 
BP. 4, 








au point-vigula 





JANINE BOISSARD : Rendez-vous 
evec sang fils, —  L'ivinéraire 
d'une femme à La recherche d'un 
joconou : son fils, vingr ans, qui 
vienc d'écre hospitalisé ä la snire 
d'une piqûre d'héroïne. {Fayard, 
218 p, 52 F) 

Récit 

PHILIPPE DE BALEINE : /e-Perës 
Train de ls brousse, — Au rythme 
imprévisible du petit train de la 
brousse, Is découverte d'une .Afri- 
que fanrmsque, authentique er sa- 
voureuse. Préfice de Lucien 
Bodard. (Plon, 234 p., 55 F.) 


Nouvelles 
ISABELLE JAN : Écrits bar cœur. 
— Uu recueil de dix-sept nou- 
velles où se croisent l'aumour, 
l'invencion et la malice. (Garance, 
182 p) 






moimème, — L 
œur des Cubisrs Colcite évoque 
son strachement à l'univers roma- 
nesque de l'auteur de Clandine ee, 
en mème temps, s2 jeunesse. 
(Ramssy, 150 p., 50 EF) 

DIDIER DECOIN : J} élit mn 
joie... Andersen. — Un salut fra- 
ternel ec Littéraire que le roman- 
cer français adresse par-delà le 
remps au célèbre conmur danois. 
Ramsay, 155 p., 47 F.) 


Critique littéraire 
COLLECTIF : Balzac, l'invention du 
roman, — Rerneil des commuri- 
cations faites, du 30 juin au 
10 juiller 1980, au colloque de 
Cerisy qui réunissait les meil- 
Jeurs balzaciens, sous La direction 
de Claude Duchet ec de Jacques 
Neets. (Belfond, 300 p., 69 F) 


Souvenirs 

EMILIE CARLES : Ales robans de la 
Scint-Clande. — La suite des sou- 
venirs, publiés à rite posthume, 
de l'anteur de ls Soope aux ber- 
bes lavvagcs, succès édirial de 
1978. (Encre, 172 p., 52 F.) 

Théâtre - 

CHRISTIAN GENTY : Hitiorre du 
Thédtra retional de l'Odéon. — 
L'hiswire du grand chéätre qui 
a scueilli des ces wœls que 
Talms, F. Lemitre, S. Bernhard, 
S. Fabre, erc., des créateurs comme 
Avotoine, Gëmier et J.-L. Barraalt, 
et où furent jouées près de 3 500 
pièces en deux cents ans. {Librai- 
rie Fischbacher, 560 p. 156 F.) 

NIKOS RAZANTZARI : Théëtre: 
Bostdbz. — Alors que le Yacg- 
Tsé se fair menaçant, un moine- 
sorcier revit l'ascèse de Bouddh2: 
devant les babrants de s0a village, 
effragés. Cene pièce fut publiée 
pour ls première fois ea 1956, 
aprés plusieurs remaniements. Tra- 
duir du grec par Jacqueline Mori. 
lon, 212 p. 48 EF): 

Documents 

PIERRE LI : Owou/ Les 10wrmalitses 
polonns parlaicns, — Traduits et 
présentes par l'ancien correspon- 
dant de l'Hnmaecsi à Varsovie 
er esclu du P.CF. en 1980, des 
articles écrits sur La vie quoti- 
dicane des ouvriers polonais avanr 
La procimation de l’eémr de 

» et durant les quinze mois 
de Solidarité. (Megrelis, 416 p. 
68E) 

MARIA BRANDON-ALBINT : Sar- 
daigne sans caçonle. — Par l'an- 
teur de nombreux ouvrages sur 
'Itilie du Sud, un excellent pe- 
vit livre, dau ec documenté, sur 
tous les aspects de la grande île 
Lrop souvent cunque à ctavers les 
seuls dichés du < bandiusme 
sarde ». (Éditions Snbervie, Ro- 
dez, Diftusion Maison da Livre, 
54, rue de Bourgogne, 75007, 
252 p) 


Ph. D. 83500 Vileneuve-sur-Yonne, 
Histoire : (Presses universicsires de Lyon, e UNE NOUVELLE COLLEC- 
; ñ A TION, « LE TEMPS ET LES 
COLLECTIF : Le journelime #As- À14 p., 84 F) BOMBIES », publiée aux éditions 


cien Régime. — Recueil des com- 
municagions faites à la «mble 
ronde » de Lyon des 12 et 13 juin 
dernier sur L: presse ancienne, 
établi sous la direction de 
Pierre Rétar, aVec le concours du 
Cenue d'études du XVI siècle. 


ANDRE CASTELOT : Histoire 
éssolite, — Du front de l'histoire, 
les deroières nouvelles insolites 
d'André Castelot, du Paris pré 
historique au bourreau français 
en chômage. (Perrin, 428 pages, 
35 F} 


{ 
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Stephen Crane, peintre du courage 


OMME un être qui s'éveille à regret, le froid brouillard 
«( se lève et s'élire au Jong des collines, révèlent 

limmoblle éperpilflement d'une armée au repos.» 
C'est superbe et c'est émouvant Dès la première phrase de 
la Conquêle du courage, Stephen Crane suscile un coup de 
foudre chez son lecteur. Pendant sa Courte vle {1871-1900}, 
ce romancier américain, fils de pasteur, fréquenfa moins [es 
temples que les bars, les salles de jeux et les champs de 
bataille, qu'il, découvrit comme correspondant de guerre. C'est 
la publication de /a Conquête du courage, en 1894, qui le fit 
connaître, et [a tira dé Ia misère. - 

Le roman de Stephen Crane nous fait assister à l’une des 
batailles de la guerre de Sécession. Le héros, un jeune soldat 
nordiste, Henry Flemming, avait souvent Imaginé «des peuples 
ressurés ef protégés par la gloire de ses prouesses retentis- 
santes ». Mais quand s'approche l'heure du combat, il éprouvi 
les tourments de l'attente : il ressent des doutes sur lui-mèm 
«HN lui état soudainement venu à la pensée que, peut-être, 
dans une bataille, if pourrait fuir, et il se voyait forcé d'admettre 
que. pour ce qui concernait les choses de la guerre, il s'ignorait 
complètement. » 

Stephen Crane dépeint, chez le jeune homme, {a montée 
de la peur, cette bêle soumoïse et vorace. Dans les premiers 
instants du combat, Henry ne fléchira pas, mais, voyant le 
visage d'un de ses compagnons, jusqu'alors éclairé par l'e au- 
dace msjestueuse du sacrifice de la vie». s'obscurcir d'une 
«terreur abjetts-, il cessera de résister à son désir le plus 
impérieux et le moins honorable. l} s'enfuira. Stephen Crane 
montre bien quel châtiment nous font sublr nos lâchetés. On se 
sauve, mais, ensuite, c'est le «fantôme de sa fuite» qu'on 
cherche à fuir déssspérément. 

Henry fera, pourtant, la « conquête du courage ». I] rejoindra 
son régiment, et se vaincra lui-même : il «enveloppera son 
cœur dans un manteau d'orgueil». Ce livre est une apoloble 
de la fermeté morale, mais ll dépeint, en même temps, toute 
l'horreur de la guerre, et l'immense cruauté de la mort. 
«+ Le capitaine avait été tué dès le début de j'action, dit Stephen 
Crane.…. Sur {sa} figure ae I/saient un étonnement et une tristesse, 
comme s'il eût pensé à la traïtrise d'un ami.» 


FRANÇOIS BOTT. 


% LA CONQUETE DU COURAGE, de Stephen Crane. Tronc 
tion de Francis Viélé-Griffin-et Henry-D. Davray. Préface d'Henry 
de Paysac. Folio. 22 p. 14 F. : 





. 
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© Dans une édition revue et augmentée, Madeleine. Hours, 
spécialiste Internationale de l'étude scientifique de la peinture 
et des objets d'art, présente les Secrets des chefs-d'œuvre 
(Médiations, Denoël/Gonthisr). Ells y expose, notamment, une 
anelyse de l'œuvre d'art à travers l'explorstion de 1a matière 
et de la technologle miss en œuvre par l'artiste. 


© jugée comme le livre-somme de Jacques Perry, lle 


d'un eutre, son vingtième roman, repsraît dans «Le livre de 
poche >. Un homme débarque eur uñe patlte Tle et pénètre 
dans l'unique maison en brisant un carreau. U s'installe puis 
entreprend un curieux plaidoyer pour se faire pardonner du 
maître des lieux. 

© Prise de conscience, lutte pour ‘les libertés, réflexions 
sur la condition d'affranchis figurent parmi. les thèmes de 
l'Anthologie négro-atricaine présentée par Lilian Kesteloet dans 
cette édition augmentée (Marabout). 

© Traduit de l'américain par Georges Belmont et Hortense 
Chabrier. le roman de Marilyn French, les Sons Sentiments, est 
réédité dans « La livre de poche». Dans ce roman, l'auteur de 
Tolisties pour femmes, vendu à quatre millions d'exemplaires aux 
Etats-Unis, montre comment le couple se crée son petit enfer 
quotidien dans sa recherche désordonnés du bonheur. 

© Le Don de Humboidi, du prix Nobel Saül Bellow, publié 
en deux tomes par «Le livre de poche», reçut le prix Pulitzer 
en 1976. Ce roman: picaresque, riche d'invention, de culture 
et de réflexion, 2 é6t5 remarquablement traduit per Henri 
Robillot et Anne Rabinovitch. 

© Excellente 1dée que-de republier dans sa version Inté- 
grale le Voyage d'un naiuraliste autour du monde de Charies 
Darwin. Le récit de ce voyage qui eut una importance décisive 
pour la formation de la pensée de Darwin (cf. /e Monde du 
1° janvier) 8st repris, en. deux tomes, dans la collection «La 
découverte» chez Macpero.. 

@ Lorsqu'une enfant handicapée paraït. Lé récit pathétique de 


Sylvie Gaster, {es Chênes verts, qui à connu un succès Public, 
\ est réédité dans «Le jivre de poche ». } 
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Complexe, réédite de grands textes 
historiques. Parmi les ynremiers 
ourroges parus figurent la « Ve- 
nise aa XVIII: siècle » du Gene- 
vois Philippe Monnier, la Alexan- 
dre le Grand » de l'hlsturieu 
allemand Gustar Droysen dans 
la traduction de Jacques Benoist- 
Méchin, « la France des Bour- 
bons >», en deux volumes, de 
Claude Aïettra. 

e LES EDITIONS SPARTACUS 
publient le premier tome des 
« Conseils ouvriers » d'Anton Pan- 
nekock dans la version des édi- 
tions Bélibaste, et qui comprend 
les livres £ et IL («a 12 Tache » 
et « la Lutte ») et l'appendice 
« là Pensée », ainsi qu’une bio- 

his succincte de l'auteur 
P-_45 F). 

e LES EDITIONS DE LA VIL- 
LETTE (144, rue de Flandre, 75019 
Paris. Tél : 2068-79-20), qai vien- 
nent de se créer, sont des édi- 
tions nniversitaires, sons forme 
d'assoolation (lol 1901) et éma- 
nant d'une école d’: tecture de 
Paris, l'U.PA n°6. Elles se pro- 
posent de faire connaitre les tra- 
vaux et les études réalisés dans 
les écoles d'architecture et trop 
souvent méconnus par tOns ceux 
qui sont concernés par la « pra- 
tique de l’espace ». Dans 5a col- 
lection a Penser l'espace 2, Da- 
ralssent deux onvrages collectifs : 
« l’Usine et son espace », qui 
montre les relations de contrôle 
et de domination jouant dans 
l'usine à parti de l'organisation 
de l'espace. et « Ja Question du 
logement et le mouvement ouvrier 
françals », qui retrace les diffé- 
rentes approches de la question 
de Thabitat par les partis de 
gauche. . 

® UNE RENCONTRE AVEC LE 
POETE AUTRICHIEN REINHARD 
PRIESSNIZZ aura lieu le jeudi 
4 mars, ä 19 heures, sous le par- 
rainage du Nouveau Commerce 
et avec la participation de l'Ins- 
titut culturel .autrichien, à. la 
ibrairie-galerie le Eof des Auines 
(155 bis, boulevard du Montpar- 
nasse, à Paris). “ 

@ LES POSSIADES 82 SONT 
OUVERTES. — Ce concours natio- 
mal de poésie ‘est réservé aux 
poëtes d'expression française écri- 
vant en vers classiques ou Ifbres. 
Tous les -genres et sujets sont 
admis. (Renselguements. contre 
enveloppe timbiée auprès de l’Ins- 
titut académique de Paris, 104, rue 
Amelot, 75011 -Paris.) ! 

© L'INSTITUT NATIONAL DE 
L'AUDIOVISUEL publie  désor- 
mais an catalogue de ses éditions 
de lvres, périodiques et cassettes 
sonores disponibles Mvrairies 
f23, boulevard Jules-Ferry, 75011 
Paris, TEL : 1355-44-84). 

© LES ACTES DU COLLOQUE 
DE NANTERRE des 24, 25 et 
26 avril 1589, consacré aux théo- 
rles du Giseours, ont Eté réunis 
en un volume, aus Presses uni- 
versitaires de Lille, sous le titre 
eMatérialités discarsivesn. 

‘LE PREMIER PRI£ DE LA 


VILLE DE PARIS POUR LA. 


BANDE DESSINRE sera attribué 
au cours du Salon de La bande 
dessinée et de l'anjmation qui se 
tiendra à La Foire de Paris du 
29 avr au 9 mai En fait, deux 
prix dntés chacun de 19089 P 
seront décernés : Fun récompen- 
sera une premiére œuvre, l'autre 
distingnera les auteurs de Ja 
ST re bande dessinée de l'an- 
ÊT 


-& LE 2 SALON DE L'EDITION 
REGIONALE ET DES VIEUX 
PAPIERS DE COLLECTION 5e 
#endra les 13 et 34 mars à 
La Couture, près de Béthune, dans 
le Pas-de-Calais. Le Salon, orga- 





aisé par la municipalité avec le 
concours du syndicet des Ubraîres : 
du nord de la France, s'adresse à 
tous Ceux qui, dans le monde de : 


l'édition, ont une vocation réglo- 
naliste. En même temps se dé- 


roulera ons rencontre des collec- - 
tionneurs. de « vieux papiers », : 


c'est-à-dire autographes, manus- 


exits, lettres anciennes, titres: 
bancaires et boursiers, ete. (Ben- 


selgnements auprés de M. Régis 
Bel vecrétaire du syadieat des 
Libraires, 24, rue d'Arras, 62160 Bé- 
thune. Téléph. : (21) 15-14-59. 


En j 






































© Dex livres | 
dont vous u'entendrez pas. parler 


à ‘(Suite de la page 11) 

N métier, écrire? Une damnatlon, vous voulez dire! 
C'est du moins ainsi que le vit, depuis maintenant une 
vingtaine d'années, Marcel Moreau, En quatorze titres, 
cet enfant du Borinage belge n'a cessé de hurier sa passion 
pour st par les mots. Chez lui, la fureur. de vivre ‘et l’effroi 
de mourir ne se distinguent pas des affres splendides de 
Fécriture, dont I! a fait le-sujet unique et lancinant de tous 
Moreaumachie rouvre son infinie bataille en champ clos 
et sur place. hore du. réel, avec l'axistence-phrase. Mails 
cette fois les aiternancss d'exaltation fière et d'effondrement 
ne suffisent plus à scander les puisations de la prose. La 
panne menace, L'auteur, baptisé Z'Mor, va+-il devoir s'inter- 

rompre, sulcidé par son ambition démesurée ? as 


OMME souvent dans les livres précédents, Z’Mor 
commence per vomir tout ce qui n'est pas'sa vie et 
son œuvre. Bien que la plupart des autres pays” semblent 

pires, la France lu} fait horreur. Tous les politiciens sont à 
mettre dans le même sac. Tout discours organisé conspire, 
selon lui, à empêcher le désordre, seul créateur, Z’Mor n'argu- 
mente pes vraiment contre la société : il £g'en sert comme 
d’un repoussoir, pour magnifier le jalllissement sauvage de 
ses instants et. de ses mois. : 

Mals vollà que ce Jalllissement orgueilleux et harassant 
donne des signes de fatigue, ou plutôt se retourne contre lul 
et, de vital, se fait mortiféra. Contempteur ‘du siëcle, .il le 
devient de soi-même. La nature-n'échappe pas à sa ‘détes- 
tation. M8me la mer, tant alm6e, n'a plus que des.miroite- 
ments idiots. Son monde Intérieur est aussi infesté que le 
monde extérieur, comparé à une Jungle d'étres bas et 
d'insectes infects. L'écriture se retourne contre l'auteur en 
une sorte de parricide-suicide. La Faculté. diraït sans doute 
que notre homme traverse une mauvelse ‘déprime : vu du 
dedans, dans la logique d'une vie soudée à l'absolu de la 
création Ittéraire comme le éupplicié à son totem, c'est la 
crise majeure, Er rs : Ge re 

E “dire rejeté comme pestilentiel par l'esfablishment, 
S c'était le confort, et la possibilité de se croire génial. 

Si Pinspiration elle-même se dénigre et se déjoue, c'est 


la raison de vivre du poète qui s8 -dérobe. Sera-t-l dit que ‘ 


ZMor voyait juste en prophétisant naguère ‘: «Ton destin, 
c'est le suicide » ? : : % 

Dans une uliime tentative pour sortir de son .obsession 
piétinante et rejoindre la cohorte des écrivains apparemment 
moins tourmentés qui racontent autre chose qu'eux-mêmes, 
Z'Mor essaie d'inventer des personnages. Mals f n'a Jamais 
cru à ce qui, imeginaire ou réel, l'éloigne du seul thème 
qui vaille, à ses yeux : son tremblement. primordial devant 
la vie et la page à remplir, le salut par le verbe. à 


*EN tirerat-Hl, une fois encore ? Quatre titres « à paraître » - 
S. laissent penser que oui. ll y a du désespoir et de la 
promesse d'ivrogne . dans ces angoisses et ces résolu- 
tlons ressassées. Un regard eur l'immondice environnante, 
politique ou culturelle, sur la bêtise des voisins où la laideur 
du plastique, et vollà Z'Mor roquinqué. Sa production la 
plus désemparée et menacée d'autodestruction vaudra tou- 
jours mieux que ce que fomente la rationallté moderne... 
Moreau néglige un risque, dans sa perdition subjective : 
que les périls encourus, propres à tout être qui s’aventure 


eux frontières. de soï, n'apparaissent pas assez nettement au . 


lecteur. 1 ne suffit pas de répéter à ‘longueur de pages, sans 
alinéa et, pour finir, sans -ponGluaïlon, ‘qu'on est à so! seul. 
le paroxysme et la démesure. visionnaire pour que cela 
devienne vrai. Artaud n'a Jamais paré de’ son génie dévoyé 
et persécuté. Il s'est contenté, si l'on peut dire; d'en faire 
la preuve. . # tente 5 ‘ 

Moreau gegnerait à défirer davantage plutôt que de se 
proclamer délirant 1! devrait se garder de-répéter sur'tous 
les tons que tout, sauf lul, est pourri, et ne pas surastimer 
la sympathie du public pour ce genre de rumination moins 
désolée, finalement, que vaniteuse. Maïs Moreaumachie ne 
manquera pas de captiver quiconque voit dans le 
pathétique du créateur avec l'œuvre possible, et le. ratage 
probable, l'image de toute vie face à la mort. 


- BERTRAND  POIROT-DELPECH 
k UN ETE DANS LE SASHA, #Engène Fromentin, Edit. 
3.-ML Laffont et associés, 286 pages, 67.F. + eo 
* MOREAUMACHIE, de Marcel Morceau, Buchet-Chastel, 
236 pages, 70 F. : : . 


D Ve 


AN APN 


[ele 
Trois mots, une allure de devise. un titre qui semble 
Re RCI ETS EN ele ee ER et QE 
péripéties souvent haletantes sont celles de la 
CHERS RER TCUTCRE 
Sujets etinvestigations aussi variés queles auteurs 
CPC tn EE ol ETES ETES el HE ER CREER LE) 
font ja preuve. 

Viennent de paraître: ns 


LE Marc THEOLLEVRE 
Comment peut-on encore être néo-nazi aujourdAvie 
e à 
TRS 0) 
th A 
Une plongée dans les coulisses de la Maison- 
Blanche: comment, par exemple, Kissinger et 
Alexander Haig ont mis les écoutes téléphoniques 
dans le coffre-fort atomique. F2 


Prochains titres à paraître en avril 1982: 


LES SERVIGES SPEGIAUX 
DE SA MAJESTE 


par ger FALIGOT 


EUX, LES S,.T.0. 


LT) CARRE 


Volumes broches 14 x 27,5 cm, couverture CT 
EME R Eee EC à 
; En vente en librairie - ; 
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Tableaux de mœurs 


© Max Coallo et Phi- 
lippe Labro cultivent 
nos mythes en croyant 


|! peindre notre société. 


IN Géplorait la mort du bon 
vkux roman de mœurs, 
attaché à la peinture d'un 


. milieu, d'une société, à travers 


ë 
& 


84 
“È 
À 
î 
. 


CES 
w 
H 


réalistes, menés tambour bat- 


Les Grecs ont longtemps bondé celaï 


qi est pourètre ir plus grand paèce 


3 Cavafr, 
Alexsndrie en 1933. Les thèmes 
majears de son œuvre, le plaieir homo- 
sexuel et la décadence de l'hellénisme, 
ne pouvaient que choquer une soci£té‘ 
conservatrice et oationalisre. Dien merci, 
la société grecque 2 évolué. Aujourd'hui 
aucun inrellecmel ne szurait se sous- 


se et par Théodore Grives (Edirions 


. per une jeune institutrice du 


. boliciers douteux l'interrogent, la 


. QUAND LE CHAPEAU 
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SEUMAS OKELLY 
La tombe du tisserand 
















. Nouvelle . 
leur temps, mals Us le trensn- . .… . Présentation et traïuction de 
Eurent par des personnages qua- C. Joseph-Trividic et J.-C. Lorean 
siment dieboliques et par nne : Quand an surprenant cortège pénètre 















outrante simphficatrice qui les 
lait verser dans la naïveté. 
Chez Max Gallo, c'est un grand 
couturier metteur en scène, qui 
tlent dans ses serres lautenr 


inquiétante étrangeté de l'humour irlandais 
&F 
de best-sellers qu'était Michel 
Farges, L'imparfait est de ri- 


ms imite || FRANÇOIS HELFT 
ae ee mas crimel| Les abords de l'autre dimension 


inexplicable et qui restera inex- L : Pr E 
pliqué, malgré Ténquête menée Réfiexions d’un judéo-chrétien 
L'itinéraire spirituel et philosophique 
d’un homme qui se définit comme 
“juif et catholique par surcroît” 
| æF 


AUBIER 


dans ou cimetière de village... 

























Midi, qui a rencontré Farges à 
l'occasion de son premier roman, 
et qui a été quelque temps sa 
maîtresse. Sylvie Mertens revit 
ses souvenirs et cherche à com- 
prendre la personne et ia mort 
de son amant. Mais elle fait elle. 
même l'objet d'une enquête : des 

















fent, perquisitionvent chez elle. 
voyant d'un mauvals œil les 
efforts qu'elle entreprend pour 
percer le mystère. 

L'ombre s’épaissit sur cette 
affaire qui évoque tantôt le 
meurtre sens mobile d'un Fon- 
tanet, tantôt la suppression pré- 
méditée d'un de Broglie, Mais 
ces zrsonances avec l'actualité 










dominique rolin 


*$ DES MORTS 


‘4 ” Un livre fou et somptueux..." 
CE oi Josane Durantesu/LE MONDE 
Sur un sujet tabou, Dominique Rolin nous donne ici son roman 


le plus puissant, celui d'un triomphe terrible, mais plein 
d'une ee Inexplicable, ‘sur la fatalité de Penn Denent, 


roman/denoël 


Important Editeur Parisien 
recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théatre. 
Les ouvrages retenus front lobes d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 
Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 me Charlemagne, 75004 Paris - TEL. 887.08.21, 


. contrat. 
Notre contrat habituel est i par l'article 49 
de La loi du 41 mars 1957 sur la propriéré lintéouire, 


pente umivesele 
































humour 
Les forteresses 


noires 


ROMAN 


FAIT L'HOMME 


gros 
reprendre, de l'autre muin, à des 
maigres et craincifs. 













Le œmps d'one tmque, il sers mo 
joge tiranr au sors l'innocence on la 
culpabilité des préveons et terminera, 
en apochéose, 50n voyage, SOUS un képi 
militaire. Pour l'auteur, vontes les fonc. 
dons socigles sont dérisoires et d'une 
égale médiocrité. 

. Roland Topor, par 5es dessins, 
spporce à l'ouvrage une touche complé- 
mentaire de cmmué. 


BELL eee ee 





e* re 


A 


€ 


À Page 14 — LE MONDE — Vendredi 26 février 1982 * * * 


DEMANDEZ gratuitement NOTRE CATALOGUE 
LIVRES ANCIENS et MODERNES de MARS 1982 


{Littérature, histoire politique at sociale, philosophie, régianalisme, 
Lips religions. ete.) 


ECRIRE LIBRAIRIE 


TELEPRO & CAL 
#2, rue Caïbere. 51100 RES “ Téléphone : 


JL. LECEOCQ 
(25) 47-73-42 


De nouveau disponible : 

J.-P.. COLIGNON : « La Ponetuofion, art et finesse = (chez 
auteur, 25, av. Ferdinand-Buisson, 75016 Pons, 25 F + frais 
d'envoi : 3 F en P.N.U., 5 F en « lettre »}. 

{Diffusion aux libraires : éditions ÉOLE, 171, 
Jacques, 75005 PARIS.) 


Vient de paraître : 

P.-V. BERTHIER et J.-P. COLIGNON : « Le Lexique du 
français pratique» (dictionnaire des difhcultés orthographiques, 
grammaticales et typographiques, noms communs/nûms propres). 

(Éditions SOLAR, 68 F.) 


rue Saint- - 


AU 
ete E D'AUTONOMES 


Lt BÉDIIONS CHAMP LIBRE 


BARBARA DIRLAM 


LES SCULPTURES 
4 MÉDIÉVALES 
DE SAINT- MAUR- DES- FOSSÉS 


Avant-propos : 
MAY VIEILLARD - TROIEKOUROFF 
Traduction et préparation: 
PIERRE GILLON 
Photagraphies : 
DENISE FOURMONT 


Edité por la Société d'Histoire et d’Archéalogie 
ales Amis de Créteil et du vieux Saint-Maur » 


Prix à l'unité : 80 F 
Chèques à l'ordre de : «les Amis de Créteil et du vieux St-Maur » 


LD, 
DES LIBRAIRES 







SERGE LENTZ 


annécs-Sasdmiches 


eUne merveille, un 
régal... Ça un premier 
roman? Chapeau! 

. Françoise Xénakis 

LE MATIN 

e Voici une réussite 
totale, quiévoqueles 
meilleurs passages 
des grands contem- 
porains américains. 
À Gilles Lambert 
ê LERGARO 
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e Un conteur nous 

est né. Faisons- 
Jui fête. 

G. Pudlowski 

LES NOUVELLES LITTERAIRES 


dé Robert Laffont | 
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société 





De l'URSS. à 





1: rente ans de résistance littéraire 


© Un émigré, Grigori 
Svirski, fait son autobio- 
graphie intellectuelle 
ÉCRIVAINS de la liberté est 
moins ane « histoire de 1 
résistance littéraire en 
Union soviétique depuis la 


guerre », comme l'annonce le 
sous-titre. qu'un livre de Mémoi- 


dimir Boukovsky. d'Anatole Gla- 


diline et d'Oskar Rabine (sur 


Fart), ou encore du Dissilent 
malgré lui d'Efim Etliud C'est 
l'autobtographie intellectuelle 
d'un écrivain, soviétique. juif, 
au, très jeune, flt li guerre 
comme officier, pour qui les 
récits de guerre véridiques el 
sincères de Kazakévitch et de 
Nekraseov furent à un certain 
moment le gage d'une liberté 
nouvelle de sentir et de ire, à 
qui la campagne « anticosmo- 
polite » de 1949-1950 ouvrit par- 
tiellement les yeux. qui vécut le 
« dêgel » comme ane débècle 
printanière. se lança courageuse- 
ment dans la dénonciation de la 
censure en 1968, vécut le regel, 
émigra en Israël darce qu'il était 
fuit. mais réémugra d'Israël an 
Canada parce qu'il était plus 
tusse de culture que juif. 
L'intérêt de ce Livre mt-pam- 
phlet, mi-Mémoire, c'est le classe 
d'âge de Svireki, une classe 
d'âge sacrifiée, entre celle de 
Pasternak. qui avait ses racines 
avant 18, et celle de Baukovski 
venue à majorité avec le 
«a dégel ». La guerte et la dèpor- 
tation stalinienne ont ravagé la 
génération de Svirski Son livre 
nous dit ce qu'a été ia iittérature 
soviétique depuis 1945 du point 
de vue d'un rescapé courageux, 
qui n'a pas connu :e camp Mas 
il y a des «absences ». gt pas seu- 
lement celle de Pasternak dont 
le Docteur Jivago (jamais publié 
en URSS.) n'a pas frappé 
Svirski, alors que ia publication 
du Maître et Marguerite, de 
Boulcakov. en 1966, par la revre 
Moskvuz. et avec trente ans de 
retard, est pour lui l'événement 
lttéraire majeur Svirski a tenté 


' de reconstruire un cheminement 
objectif de la Littérature soviéti- - 
- que, mais il .ne. s’est -pas Libéré 


de sa propre blographie, 





-Sar lestrade 





Le titre russe du livre Sur de. 


lobnoe mesto désigne en ela- 


- von le Golgotha, mais servait 


également à désigner l'estrade 
de la place Rouge où étaient pro- 
clamés des édits, en particulier 
l28 condamnations publiques 
Pour l'auteur, il y à bien une 


continuité de la violence en . 


Russie (1j récuse la thèse snlje- 
nitsynienne d'une Miotenss 
importée). 

Son livre s'organise autour de 
la dénonciation des « exécu- 
teurs dés bourreaux littéraires 
spéc dans la mise au pas 
ou la dénonciation. Premiers 
exécuteurs, ceux de 1949, tel. le 
‘célèbre critique Ermilov, ou en- 
core Alexandre Fadeev qui, sons 


[ le poids de ses crimes. devait 


se suicider, à Peredelkino en 
1956 Svirski ne parle pas des 
« exécutions » universitaires, de 
.l8 liquidation de ls brillante 
école critique de Leningrad. 
Eflm Etkind en fait mention 
dans son Dissident malgré lui, 
mais l'histotre complète de ce 
pogrom littéraire reste à écrire. 
Deuxièmes exécuteurs : Alexis 
Sourkov. - V-evolod - Kotchetov 
(mais pour apprécier le sinistre 
rôle de Sourkov dans l'affaire 
Pasterask, mieux vaut lire les 


Fédine, l'ancien # Dickens rns- 
se » de Cités et années. devenu, 


de compromission en compro- * 


mission, l'exécuceur des basses 
œuvres littéraires. 

Svirski a raison de rappeler 
que beaucoup de ces € exécu- 
teurs » étaient des nulités, ca- 
sées dans la littérature par ou- 
kaze. Mails ji! ne donne ni une 
biographie, ni un portrait 
complet de ceux qui étaient des 
hommes d'un certain talent — 
là gît tout Le problème, — com- 
me le critique Jacob Elsberg ou 
l'ancien chef de flle du « cons- 
tructivisme » des ennées 29, 
Cornelius Zelinskil, ou encore 
Lev Nikouline. 

Le critére de Svirski est tou- 
jours le message. dn texte litté- 
reire Dès que celui-ci se permet 
des acrobatiles verbales et des 
paradoxes idéologiques, comme 
chez Sinlavski-Tertz Svuski ne 
Suit plus pose implicitement 
ls question : une littérature 
a-t-elle besoin de dire tout le 


réponses primaires. 
asshniier aujourd'hui bonne lit- 
térature à Littérature ‘ 


gœ 
E 


défenseur non de la culture juive 
Qui n'est mentionnée qu'inci- 
demment et superficiellement à 


propos de Peretz Markish et dés - 


autres. écrivains Juifs fusillès 


- par ordre de Staline en août 


1982). mais d'un certain univer- 
salisme de la culture russe.-Par 
peur que les valeurs paysannes; 
aujourd'hui 


man apparait à plusieurs re- : 
prises 


dans cet ouvrage, mais 
n'obtient pes le portrait magis- 
tral que cet écrivain mérite pour 
Vie et Destm, un des trois ou 
quatre grands livres russes de ce 
siècle — dont le traduction ?ran- 
çaise est attendue. Il s'est pro- 
duit un véritable miracle : la 
révolte . profonde, irréversible, 
d'un témoin que tien n'appelait 
à ce destin « 21 jauèra deuz 
GR puisse Publier voie lpre 2 
guon LET fore n 
lui déclare, paraît-Il Souslov. 
sprès avoir fait saisir Les exem- 
pleires du manuscrit Un : tel 
« décourbement de l'échine » 
pour parler comme Solfenitsyne, 
reste déconcertant, 


‘Svirski salue la € décennie de 
Soljenitsyne » et a été un des 


. défenseurs de Soiljenitsyne en 


1967. Mais le e zek enragé au 
riche col de fourrure » qu'il ren- 


contre à Moscou en 1963 tui ins- - 


pire aujourd'hui de la méfiance : 
pourquoi donner, dans l'Archtyel, 


inspirent -l.- 
soviétique 


portrait du bourreau de So 
PPS anob parce qu'i et juif? 
” En fait le « danger nationaliste » 
est une des préoccupations ma- 
Jeures du Livre. Svirski dénonce 
avec raison le dévergondage 
antisémite d'un Chevisoy € ls 
continuité entre les « centuries 
noires » de 1905-1958 et les 
“« centuries rouges ». Mais lors- 
qu'D étend son soupçon à toute 
une partie de l'émigration russe, 
de SoVentarse à ln rene Con 
linent, je crols pourtant qu'il 


que Svirski a décrites en témoin 
plus qu'en historien, c'est que la 


. liberté intérieure 8e conquiert 


même dans l'étan du plus tota- 
litaire des régimes Le héros de 
. Svirski, c'est Constantin Paou- 
stovski Le récit du Jubilé de 
Psoustovski en 1967 et le pathé- 
tique. discours qu'y nrononça 
Kavérine est une des meilleures 
pages du livre : « J'envie très 
“jort Paousiovski, renvie celui 
qui n'a Jamais mentt de se vie 
parce qu'il possédait un don que 
beaucoup ont perdu : le don de 
ta Hberté mtérieure, » 


GEORGES NIVAT. 


k ECRIVAINS DE LA LIBERTE - 
UNION SOVIETIQUE DEPUIS LA 
GUEBRS. de Grigort Svirskl Tra- 
duit du russe par Daria. Olivier. 
Gaïñlimard, Bibhothèque des idées 
158,10 F. 





UE l'hôpital soit un micro- 

cosme, on le savait L'hé- 

pitsl Baumen de Moscou 
où Nora atterrit un jour parce 
quelle a une *pethte boule + au 
Sein. n'échappe pas 4 la règle 
Au contraire - la promiscuité et 
la fameuses convwalité russes, 
le sentiment d'être « derrière la 
‘porte », en sursis de {a mort 
‘avant la prochaine offensive des 
“métastases, 1e malheur commun, 
tout cela contribue à faire da 
la salle commune surpeupiée un 
leu où l'on fait le point, où l'on 
se raconte plus sincèrement, 
plus ouvertement quallleurs 
“Mais l'hépitat du Hvra d'inna 
Varlamova est autre chose en- 
core : une façon de retrouver 
l'ustorre à travers des morceaux 
de vie, des récits chaotiques 
et auto-censurés de vies de 
femmes 
‘ Nora, eïle, est Journaliste, 
petie-fille d'un architecte lran- 
çars venu en Russie avant [a 
révolution, fille d'un fuslllé des 


4 N inspecteur de la pollcs 
U iudiciaire enquête sur un 
crime parfait : deux hom- 

mes et Une femme assassinés 
dans un parc, puis mutllés afln 
qu'on ne puisse les identifier A 
mesure qui s'eflorce.de percer 
le mystère, 1 s'aperçoit que les 
services spéciaux et le parquet 
tentent de brouiller les pistes, 
que les fils remontent à un riche 
merchend étranger. enfin qu'i 
s'agit d'un trafic de zibelines 
: lésant l'économie nationale. On 


‘vre que les barbouzes des deux 
pays collaborent Massacre final. 
De ce schéma d'une cléssique 
guerre de pollces, le romancier 
américain Marin Cruz Smith a 
tré la matière d'un épais thrler 


L'originalité la plus apparente 
de Parc Gorki tient toutefois au 


d'aujourd'hui Le crime Iniüal & 
été commis à Moscou. Le prote- 
goniste, Arcadi Renko, est un 
limier du MUR (le polics crimi- 
nelis soviétique), «flic» intègre 
aux.méfhodes pas toujours ortho- 
doxes, un vrai communiste de 


autant que par devoir de fonc- 
tion. Le KGB et un procureur 
véreux Incarnent les forces du 
mal auxquelles H se heurte. 
L'étranger est ua important 
achetour-acheté américain. L'en- 
quête proméne te lecteur depuis 
les milleux de fa pègre [jusqu’à 
ceux de l'appareil d'Etat, efllou- 
rant au passage l'Intelligentsla 
‘«arrivée », le dissidencs ou les 





l'ère bréjnévienne, par routine - 





Le pavillon des cancéreuses 


purges de 19597 Elle entre là un 
lundi, après une fin de semaine 
en famille. à la detche, et un 
repas da champignons +74 
meur de la glande mefnmaire. = 
On opère quand ? «inutile d'at- 
tendre = Le vollà de l'autre côté. 
de 1a porte . c'est Un peu comme 
sl elle -avali été arrêtée, pense- 
telle Esi-ce ls mort? Ce sera 
la vie. 

«Personne n9 sortira d'Icie, 
lui dit Rosa la Tatare.qu va 
blentôt mourir gt qui répète 
qu'eile a eu une vie heureuse: 
parce qu'elle n'a connu « m fes 
persécutions , ni les arrests- 
tions, nl la dekoulakisation ». 
Elle est l'exception parmi ces 
femmes qui, toutes, évoquent la 
guerre, {gs camps, (es arresia- 
tions «Vous vivez longtemps, 
vous écrrez bienidt un mervell. 
laux récit», lui répète Ametu, 
le Roumain qu 2 renoncé à 
tout et qui lul donnera la force 
de repasser ia porte. de cusser : 
le Al entre ele et 


Quand le parc Gorky 
devient un décor de <polar> 


sectes religieuses Et c'est dans 
un New-York Qui semble une 
réplique de Moscou que nous 
transporte lépliogus, 

L'auteur n'a pas eu l'ambition 
de grossir les rangs de la sovlé- 
tologls. Pour les besoins du 
roman, il a simplement cherché 
à faire de l'URS.S.-un bon dé- 
cor de polar avec, côté cour; 
lvrogneris. prostitution, meurtres 
vrapuleux, et, côté jardin, concus- : 
sion, interrogatoirs ay. pentholal, . 
gedes psychiatriques, etc. . . 


. Une désacralisation 
Pour rassembler les Ingré- 
Glents d'une couleur locale 
substantielle, Martin Cruz Smith 
avait un sérieux handicap à sur- 
monter : Il n'aura séjourné 
qu'une quinzans de jours on 
Russie. Ds fait, pes mal de faus- 
ses notes trahlssent l'étranger à 
la vle soviétique (Ce qu'ag- 
graves une traduction française 
folsonnant de perles, à commen- . 
cer par le massacre eystéma- 
tique des nôéms progres.) 
Dans l'ensemble, toutefois, 
. l'auteur & su tirer le meximum 
de sa brève expérience de tou- 
riste at d'abondentes — parfois 
surabondantes informations 
de seconde main. La même où 
l'on pourait croire à de l'ima- 
‘giné, 1 y æ un fond de vérité : 
le cersonnaga- du businessman, 
Par exemple, dérive de proto- 
bpes réels Suriout Martin Cruz 
Smith a senti l'atmosphère d'une 
‘société ‘totalitaire : cette am- 
blance de soupçon, aux fron- 
tières de l'angoisse, qu'engon- 
dre le secret d'un pouvoir 
inaccessible. d'un empyrée dont 
le touts-puissance, n'exclut pas. 
lentagonisme . Le - ses, compo- 
santes, 





* Soiljenitsyne. C'est une coups 
. dans les cellules d'une société 


‘sujet tabou au pays de favenir 
‘radieux — ‘était le juste Chât- 


. dangereux. 


. toutes ces vies condamnées : 





. L'aiteur aurait} cédé au goût 
. intellectuels qui, pour se mon- 


-impériallsmes d'inégal. danger ? 


-amoindrit l'impact des chapitres 





. Gork n'en a pes moins remporté 
‘aux Etats-Unis un authentique 


- totenir l'attention. 








l'homme qu. vout sadapier À 
tout — de refuser décrire un . 
reportages sur une Jeune fille 
vante civillser un ee de 
la steppe - 

R'ne faut pas s'y tromper : 
le roman d'inna Varlamova n'e 
rien à voir avec le ire de 












meiade, comms si [8 cancer — 







ment qui lrappe certes indi- 
vidus indociles, malsans, donc 








Le ‘livré écrit au début des 
‘anñées 60 ‘n'a finalement jamais 
paru lë-bas Plus qu'un roman, 
c'est un document 8pais sur 










© NICOLE ZAND. 


% LA VIE COMMENCE DER- 
RIERE CETTE PORTE, d'Inne 
Varlamova. Traduit. dn çusse 
par Annie Sabatier. Albin Mi- 
chel-299 pages, 00 Fe 






C'est pourquoi répliogue new 
yorkals détonns. La collusion 
KG.B.-+.B4. fournit un excellent 
point d'orgue au crescendo des. 
suspens. À quoi bon avoir tenté 
de le justifier. en théorie ? Mon- 
trer que les Etats-Unis ont aussi 
leurs -taudis, leurs clochards,. 
leur Justice Injuste, leurs polir 
ciers marrons, ne faisifie pas ta 
vérité. .Mais ces paralléllsmes . 
-donnent Funpression de rajouts. 











de la fausse fenétre, tels lès 






trer « de gauche », croient de- 
voir également dénoncer . des 







Se eerait-l isussé influencer par ‘ 
les doléences des émigrés 
d'URSS ‘face à un Nouveau 
Mondes qu'ils avalent imaginé 
paradis 7 Ou, étant à demi emér- 
Indien, n'aura} pss lâché la 
bride & une sensibilité natio- . 
nale :? Quelle que soit l'expli-. 
cation, la code. américañe 













enviétiques. Bien que n'étant pas 
de lecture aguichants, Parc 









succès de. masse. .Et à cause . 
Précisémant. de sa partie. russe, 
dans la mesure Où êlle .vuigarise 
l'image que -epécialhstes ou 
connaisseurs ont _de URSS. 
actuelle, * 


A tre, comme ont dit en 
largon modeme, de phänomène 
socloculturel, cetts désacraik 
sation d'un pays qui a longtemps 
fasciné jusqu'à ses plus farou- 
ches . détracteurs mérite de 
















JEAN CATHALA 


“k PARC GOBKI, de Martin 
Ceux Smitn' Latront, 516-pages 














f 











a 


‘un 





la Russie . 





Andre Amalrik ressuseite Raspoutine mes coms 


@ Ce mélange du 
” médiéval «& du 


russe, un tableau plus vrai d'une 
époque rendue opaque per l'ac- 
de. soixante années 





mails sur les grands commis -et 
parvenus du temps, sur les 
conservateurs intelligents . que 
furent Witte et Slolypine, dont 


l'échec signifia la mort de l'an- 


cien régime russe. Et sur Ras- 
voutine bien sûr, qui ne sort ni 
très pur. sn pnene de 
ce réexamen, mais. certainement 
Reese 





© Une tentative pour 

« comprendre l'Ancien 
Régime russe > 

* BB histoïiéns : s'intéressent 

.aujourd'hui un peu. moins 

au communisme et un peu 


plus à la Russie, qui fut,’avant 
d'inventer le bolchevisme, une 


matique et npancée des reltiis' ‘Transmettre à la-société 


ds Ciermon:-Ferrand 
REGARDS SUR LA POÉSIE 
NATIONALE-SOGIALISTE : 
RH End RE | 
Fe Tême clemosds LUS 
EDITIONS DU .DEVES 
EP. 80, 13152 TARASCON Cedex 


















“fonds culturel mal défini mais 


percu comme « authentique », 
résérvoir inépuisable de mythes 
alavaphiles. 


Cevendant, cet ouvrage n'est 


‘pes seulement un traité de poli- 


tologie. Il est rempli de détails 
concrets et inattendus sur l'his- 


-toire “de l'éducation, sur les 
‘idéaux nobiliaires, sur l'éton- 


Dante coexistence, au sein de j@ 
Russie traditionnelle, de la rigi- 
dité et de la mobilité sociales. 


- Le livre de Marc. Raeff s'ouvre 


sur la Moscovie vers 1650. il 


. s'achève sur un. tebleau culturel 


trés original de le Russie pré- 
révolutionnaire montrant une 
société prise en tenaille entre 
lintelligentsia aliénée et le prin- 
ps eutocratique, 2 - 

ET 


 % COMPRENDRE L'ANCIEN BE- 
GIME RUSSE, de Marc. Batfl, pré- 
. nee d'Alain Eesançon, Le Seuil, 


con politiques et socia- 
les I simple et, pourquoi ne 
pas le bon. Au tsar fne- 
ciné, qui le perçolt, très raison- 
nablement, comme une incarna- 
“tion du peuple, il donne des 
conseils qui sont lom d'étre stu- 
pides, durant la 
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Histoire. Mn TAC TEAR res 
ar informations 5? de DÉRT 













dde 


Lutopie 






- borsreur de Jacques Cheban-Delmss 

Fe ei oo 

gaon, Thieuy- 

sujer si < a. 

Pro Le: bon religieux du rerme. ouvoir 
bles se Hvnns ii à ces grands car- S. 
DL da a ie à jsoire de TUR ES 
de de 1917 à no$ J 


Ï 


Hé 


7 
il 
! 
A 


ne uen ce | DS EE 










Née en 19! à Indianapolis, 











sion moderne, la guerre n'éclae parell. | | Catherine L MOORE est 
lement qu'au cœsme d'évolations où ie! | “une des plus grandes" de 4 
me s'accumule 3 peu. | ! la Science Fiction améri- 

e politique deviens ce sensimens caine. Elle écrit “pour fai 
volontaire qui va soudais exacerber de Pour faire 
Grès online rinalifés, ok 1 peur” et ce livre, avec 
dans son syle délié mais lé 6 récits inédits choisis par 
précieux. Parce qwelle es: asendsc.| | Alain Dorémieux, tient ses 






promesses, 

Magies et Merveilles fait 
partie de la collection 
“Autres Temps, Autres 
Mondes’, 






demens admise. Les circonstance qui 
lui domsers la vie surgit do mim- 






































































*X. Dessin de CAGNAT. 


lement qu'on le mépriss dans 
son village sibérien d'origine, où 


tard, les mencheviks, seront fina- 
lement suivies par Lénine. C'est 
la: réalisation de ce programme 
qu'amorce, très vite, la révolu- 
tion d'octobre 1917. Mais il] s'agit 
pour les bolcheviks d'une conces- 
sion tactique. d'une tentacive de 
dernière minute pour séduire le 
peuple des campagnes que reprè- 
sente si bien Raspoutine. 

© 4 rolianes te-quarto (24 x 30 cm) 

or 


L'historien -n'a pu achever son N. © Rebarr iroire ou, 
récit (1 manque à peu près un 


rlk est fout entier dans ce texte 
incomplet. L'auteur de L'Union 
soniélique survivra-t-elle ‘en 
1984? était probablement le plus 
occidental Per dissidents sovié- 
tiques. Il ébait un moraliste et Ouvrage deréférance tremplaçable, vériebie bastion delalangue etdelaculturefrançalsss, 
un militant, courageux et in- te Littré devrait ëtre dans chaque toyer. Pour le rendre accessible à tous, 
Die. Me 1'éat sous, vue | | ÉRRRP  s ron G  nrE 
céralement, un savant, tenu per Ne laissez pas échapper cette occasion qui met le Liiiré à la portée de tous... 


k _ de savoir, de none LT tp 
: dre, d'analyser. Né dans le ee. x © i ; : 
“épéème eovéique, D vivait A crédit” Au choix : 66 F ou 86 F par mois! : Fromez we dé 


cependant, du point de vue! | Derandezvite arecevo les quatre volumes du Littré enretoument leBoncidessous Nous | ES nier 


litellectuel, à l'extérieur du vous les ferons aussitôt contre un falbte versement de 85 Fde droits derécervalion Je Bon ci-di : 
moule mental soviétique. C'est pour l'édition classique et de 10 F pour r'édition cuir (somme qui vous geralt Immédiatement DnOcRRQUsA: 
pent-être à cet aspect de son m-| | SR rose een anne |. ENfCOn En rane 
telligence que Léonide Pliouchteh l'édition classique, 86 F pour l'édition de Iuxa refiée plein cui. 2 [as acrase du Maine 75158 Puis Céder 15 |S 


fait allusion,. dans sa préface, 


RE el Pour seulement 66 F par mo offrez-vous le Gr: ITTRÉ 
qu'Amairik était capable de po- CPS TENTE Es PPT P [ER vous le‘Grand'LITTRE 


sur les faits. Ce regard, c'est 
la vision scientifique. | N DE COMMANDE PERSONNE (: tr retour ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA. E 
tine est un très ! î Tour Maine-Montpamesse, 33, avenue du Maine, 75755 Paris Cedex 15) 
témoin ee de cette Intelligence He Die désir recevoir ie tiré en quatre volumes dans are ure de mon choix. Vous y joindrez, en cadeau, las deux votumes de 
trop Re der ne LE D us ess va oies os (8 pour coque, OF pour'éditianculr) correspondant laréservation d'une 
ï es ‘auralalors 7jours, à compter de la date de ma commande pouryren évenli 
en ke ete ue : ta | VAR. nest bien entendu que mon présent règlement de 85 Fou 110 F de droits Je FÉLEVRRON TE RL enr aireFecommnos 


de mon choix selon le plan de financement survant {cochez k Corresoi 
leur intégralité, ressuscite ce ‘écilion classique (relure sklvertex) ce lez la y L ondante) : 

de la coiection 87 Horton écition mn 
mélange du médiéval et du mo- (prix totai D Mon réglement Lieu comptent {prix total de la collection 1.275 F). Mon règlement 
derne qui est le prôpre de l'his- da games RTE, de réservation vous en 166 re au présent ts sais de réservation 
toire russe contemporaine. Alnei {' . Je réglerai en 15 mensualités de 66 F chacune, sait eg ene anés de 86 F chacu 
lorsque Raspontme se plaint, au SDF, euxqueles s'ajoutent es présente Gruks de réservallon, ikquelee s'ajoutent les présents drOlLS do sera, 
téléphone, de ce que l'une de Saréeeil enete mensualté Bo Bee où Et autotal 1400 HE inclus F 125 pour frais de créditi. 
ses nombreuses admiratrices veut “Taux nominal : 16,34 %. Taux effectif global : 17.62%. a ne Tee axe er Seb: eme — 


voir en lui une réincarnation de 
Dieu sur Terre. Prénom 


EMMANUEL TODD. Profsssion. 


k RASPOUTINE, C'andrel Amal-| | {y} Ecchivement réseré aux personnes majeures. Ctte off, valable 15jours, est exciusivement réservée à la France MéPoPoËtaie. 
re, prétace .. te Dveuilezme fourniries formulaires de prélèvement automatique (ertièrement gratuis)TICCPDIBanque ainsiquer Oftre préalable de Crecit. 





ce” 


2 


Page 16 — LE MONDE — Vendredi 26 février 1982 


SPORTS 





BASKET-BALL 





LIMOGES EN FINALE DE LA COUPE KORAC 


Vainqueur dans sc salle (99-78), mercredi 24 février, de l'équipe 
Yougosiave de Zaëar, qui avait gagné le match aller 92-814, l'équipe 
de Limoges disputerc, le 18 mars, ü Padoue {Itahe), la fintle de La 


Coure Korac. 


Les Limogeois renconireront une autre équipe yougoslave, 
Sbenka de Sibenik, elle aussi battue 115-99 à l'issue du match aller 
par l'Etoile rouge de Belgrade, qui s'est bnposée 101-83. Reclisateur 
de 36 points, Murphy a été le grand artisan de la quahjication de 


« ALLEZ LES VERTS !> 


De notre envoyé special 


Limoges. 


Limoges. — Un mot peur les per- 
dants. de grâce! Sonnés, certes. et 
de quellé manière. mais dignes 
à combien! ils furent, ces Yougo- 
slaves du club de Zadar, admirables 
et trop pou admirès. Mercredi soir, 
dans (6 stade Beaublanc baurré 
jusqu'à la gueule, ne paraissaïient-lls 
pas sortir d'un collège d'Oxtord tant 
ils furent fair-play ? L'é‘égance dans 
la défaite, cela compte. Cala pour- 
rait même se cé'ébrer… mals soyons 
sérieux. Parlons victoire { Le stade 
Beaubianc, somptuaux navire — bois 
et bélon mariés — n'en finissait pas 
de tanguer mercredi. Son béguin 
pour Edwerd Murphy, le mervallleux, 
et Jean-Michel Sénégal, le superbe, 
valait bien une tempête. Un coup ds 
tabac an rose avec des vagues 
grandes comme ça et des supporters 
plus forts en gueule encore Ce 
stade municipal-là, croyez-le, a fait 
plier dans cette afHalre tous les 
applaudimètres. 


Une histoire d'amour 


Cette fureur d'acclemer cache un 
secret : Limoges trembie d'amour 
pour sa Jeune équipe de basket. Elle 
la couve depuis si pau qu'elle n'ose 
la croire si forte, si conquérante et 
déjà en piste pour la finale de la 
coupe Karac. À ce rythme, Limoges 
en perd la têla et chante ses 
« Verts », puisque verts lis sont, 
comme Saint-Etienne a loué les 
slens. Les Limogeois se battent pour 
payer, et cher, les places de leur 
siade, ils soufflent comme des 
sourds dans des comes de brume 
modète réduit pour soutenir le 
rythme ; bref, lis sont délicisusement 
tous de Murphy, Sénégal, Faye, Kif- 
lin et les autres. 

L'amour donc, l'argent aussi. Le 
C.S.P. Limoges avec son score net 
de 99 à 78 encaisse les royalties 
d'une politique rigoureuse. Son pré- 
sident M. Xavier Popelier, et son 


FOOTBALL 


Les primes des joueurs 
de la Coupe du monde 


M. Fernand Sastre, président de 
la Fédération française de foot- 
ball, a révélé, le 24 février, Le 
contenu des accords intervenus 
trols Jours plus tôt avec les 
joueurs de l'équipe nat:onale pour 
la participation à la prochaine 
Coupe du monde. 

Pour chacun des vingt-deux 
joueurs, les primes d'intéresse- 
ment et de port d'équipement ont 
êté ainsi fixées Participation à 
la phase finale : 30 000 F. Premier 
tour : 20000 F plus 10000 F par 
point (une victoire vaut 2 points 
eb le résultat nul 1 point, soit un 
maximum de 60000 F pour les 
trois matches). Qualification pour 
le deuxième tour : 50000 F. 

Deuxiéme tour : 20000 F plus 
15000 F Le point (saic un maxi- 
mum de 60000 F pour deux 
matches). Qualification pour les 
demi-finales : 50000 F. 

À ce stade de l'épreuve, chaque 
joueur aurait déjà pu gagner 
290 000 F Les primes de particl- 
pation aux demi-finales ou à IR 
finele seront ré ultérieure- 
ment. 

Le président de là FFF. n'a pu 
faire le point sur les contrats 
déjà signés par la société Foot- 








bali-France-Promotion, qui a lei. 


monopole de l'exploitation com- 
werciale. Les sommes attribuées 
aux joueurs seraient ainsi répar- 
tles : 

— 20 % pour les trente-six 
Joueurs ayant participé à la qua- 
lification au prorata des maiches 
joués : 

_— 80 % pépartie er vingt- 

atre rts : deux pour 
Es Houetre sélectionnés et deux 
pour l'encadrement technique 
(entraîneurs et corps médical). 

En 1978, les vinri-deux Joueurs 
présents en Argentine avaient 
perçu 20000 F de la FFF, eb 
5000 F de Ir firme d'équipement 
Adidas, Le chiffre d'affaires de 
Promo Foot. la coopérative des 
joueurs professionnels qui géralt 
lexplaitetion commerciale. avait 
été de 2600000 F,. Sur cette 
somme chaque sélectionné avait 
perçu un peu plus de 50 000 F. 





SE1 NORDIQUE. — La Norvë- 
gienne Berit Aunls à gagné 
sa troiseme médaille d'or aux 
championnats du monde qui 
ont lieu à HolmenkKolien, près 
d'Oslo. Avec des computrioles 
Anellé Boe, Brit Petersen et 
Inger Helene, elle a enlevé le 
4 x 5 kuloméèères dèmes. Les 
Sométiques ont pris la deuxième 
place à 14sec. des Norvëgiennes. 





grand argantisr. M. Jean-Claude Blo- 
Jout, ont joué serré. 1l8 restent 
aujourd'hui mesurés dans la déme- 
sure de leur victoire. Hommes d'at- 
taires blen en place à Limoges, ils 
appliquent les mêmes bonnes st 
vielllas recettes à leur passion. L'en- 
traineur, M. André Buffière est à 
leur image. Les choses sont ainsi 
claires. À eux et aux joueurs {a 
compétence, le sérieux Le reste — 
plaisir des yeux el grain de folie — 
ä Limoges. 

Umoges qui renvoie soudain aux 
poubelles de l'histoire sa discrétion 
légendaire et sa réputation de villa 
énnuyeuss et ennuyée. S'Ü y est 
encore de bon ton d'y déjeuner en 
famikle, les volets mi-clos, d'y tra 
valiler jalousies baissées, 1 devient 
aussi urgent de s'emouracher des 
majorettes qui ponctusnt chaque point 
de leur équipe d'une mini-parade. 
Leurs manchons blanc neige et leurs 
collerettes mauves font désormals 
partie du paysage. La C.S.P. Limoges 
ne refuse rien à ses aflcionados. Une 
amblance à l'américaine leur est 
servie toute chaude, à la française 
tout de même. Avec des fantares et 
un clown de service. Avec des 
strass, du clinquant st de la bonne 
humeur. 


LAURENT GREILSAMER. 


CARNET 


Naissances. 





— Laurence Jaeger à la grande 
Jole d'annoncer la naissance, le 
11 février 1962, à Luxembourg, de sa 


petite sœur ï . 

Véronique. 
Michéle et Francis JAEGER- 
ANSQUER- 


108. route d'Arlon, 
1150 Luxembourg. 


— M. et Mme Laurent GAPNER- 
FRANE et leur fils Jullen Ont ia 
grande joie d'annoncer !n nals- 
sance de 





Emile. 
Lausanne, le 11 février 1882 
16, rug Théodors-de-Banville, 
75017 Paris, 


& Villa Marian, 
1820 Territet-Montreux (Suisse). 


— M. et Mme Bernard Cases ont 
la joie d'annoncer la naissance de 
leur troisième pstit-enfant, 

Victoria, 
sœur de Mélanie et Laurent, 
chez Claire et Jérôme CAZES, 
le 22 février 1982 

&b. rue Henoft-Malon, 

T3, avenue Victor-Cresson. 

92130 Issy-lea-Moulineaux. 








— M Alain GIRARD et Mme, née 
Thérèse Paillat, 
ML René LEVAMIS et Mme, uée 
änvie Chenain, 
sont beureux de faire port des 
fiançailles de leurs enfants, 
Sophie ét Arnaud. 





Merioges 





— Pascale GUILLOT 


et 
Sean Me GARBRY 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré à Inishboffin 
(Co, Galway), Lo 23 février 1082. 





D'autres vous 
et merveilles. Nous, nous continuons 
à vous offrir un service de premier 





ordre. Tout simple 





5 co 


Certaines compagnies aériennes multiplient les promesses pour vous 


* 


ee 


Décie 
ALFRED FESSARD 


M. Jean Fessa 

MUe Anne Grambast. 

Mme Georges Guy-Grand et 5e 
enfants, 

Ses élèves et ses amis, 
ont le douleur de faire part du 
décés de 


membre de l'Académie nabloacie 
de médecine, 
officier dé la Légion d'honneur, 


commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 20 février 1982, à Suresnes 
(Hauts-de-Seine), dUDS sa Quatre 
vinet-deuxlème année. 

L'inhumation a eu ifeu au cime- 
tiére de Saint-Ouen parisien, le 
24 lévrier 1982, 

28, rue des Peupliers, 

22100 Boulogne. 

ENé le 28 avril 199 à Paris, Alfred 
Fessard, après un passage à l'Ecole pra- 
tique des haules études, avalt occupe 
de 194 à 1971 au Collège de France La 
chaire de  neurophyslologie générale. 
De 1947 à 1972, il avait dirigé l'insinut 
Marey, devenu ensuite Centre d'étutes de 
physiologie nerveuse du C.N.R.S De 1951 
à 1%7, Aitred Pessard avali préside là 
section des Sclances naturelles de l'Ecole 
pralique des hautes études, ff avait 616 
élu membre de l’Académie nahonale de 
médecine en 1959 et de l'Académie des 
sciences en 1962 Ses travaux avaient 
notamment porté sur Faciività rythmique 
des nerfs et l'électroencèphatographle, 
Cire) fut en France, lun des pror- 

lers.; 





— Brest, Paris, Genève. 

Mme Marcel Agsuel, 

Mme Daujéle Asanol 

M et Mme Jean-Jscques Asauel 
et leurs enfants, 

M. et Mme René Folgher et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme Thierry Assael 
et leur enfant, 

Mme Michel Arsnel, ees enfants et 


petite-enfan ta, 

Mme Liliane Beruhiel, 

M. René Asssel, ges enfants et 
petits-enfants. 

M Féliz 


Assaaël 
Mme May Lichtensteln-Agssel et 
sea enfants, 
Mine Léon Arel, 
Mme Guennegues, 
Mme Henri Arnould, 
et famille, 


décès da E 
RS Le époux, père 
fran Pèr, besa-Pire, beau- 
frère, see et nue T4 1282. 
Les obsiques suront Hétu à Paris, 
CNE 2 JR 
rec 
Whendes-rous à la porte principale, 
a 14 heures 


— M. Jacob 6. Berdugo. 


Se pnfanta, Georges, Marie, 
muruetie, Sacques. Marcelle, Angie- 
Cle: 


ude, 

Ainsi qus les fanliles Berdugo 
st Cohen-Scall, 
ne le sein d'annoncer la dispa- 
ritlon de 

Mme Rachel BERDUGO, 
nés Coben-Scall, 

Cet avis tient leu de faite-part. 

Les obsèques auront leu le ven- 
oreu 58 NNvrler 1983, à 14 b. 15, au 
an éæ réanira à la Porte prin- 


neuropsychlatre, 

officier de La d'honneur, 

Lea obséques religieuses auront leu 
& Dijon, le vendred| 26 février 1982, à 
16 heures, en l'égllse Sainte-Bernp- 
dette, où l'on se réunirs, 

Un registre de condoléancsæ sera 
déposé à !' 

es présent avis tient leu de faire- 


L rue Françols-Mansart, 
71100 Chalon-sur-Saône. 





— Mme Louis H Bernard, 
M. et Mme Claude Goldberg, 
Mme Micheline Goldberg, 
Et ses enfants. 
Et toute la famille, 
ont la douleur de falre part du 


de 
Me Hellane BEUNNER, 

survenu le 16 février 1942, dans sn 
solrante-dleuxième année, 

Les obsèques ont eu lieu dans J'in- 
timité 

4 rue des Girondins, 

82310 Saint-Cloud. 





monts 






séduire: de nouvelles classes, des services améliorés, davantage de 
ponctualité, etc... 

Lufthansa continue à préférer les faits. Voici ce que nous avons à vous 
offrir: Un record de ponctualité que personne n’a encore pu battre. 

La flotte la plus récente d'Europe avec les derniers Boeings 727 et 737 
et le spacieux Airbus. Un choix maintenu entre la première classe et Ja 
classe économique à service complet, y compris toutes les boissons 
gratuites sur les vols européens. 

84 vols non-sStop chaque semaine vers 6 villes d'Allemagne. Et par 
Francfort, des correspondances vers chaque centre d'affaires ou de loisirs 
de quelque importance dans le monde. 

C'est votre exigence qui fait nos différences. 


© Lufthansa 





— Le président 

Et lea membres du conseil d'admi. 
nistration de l'essouiation {nberus- 
tionale La maison d'Angnste Comte 
ont la douleur de falre part du 
décès de leur 


président d'honneur, 
Vambassndeur Paulo E 
de BERREDO CARNEIEO, 
membre qu consell exééusir 
de l'UNESCO. 
président de l'Académie 


du monde latin. 
5 do l'Ecatitut, 


tiére Sao Joao Batista, après une 
cérémonie en l'église positiviste du 


10, rus Monsieur-le-Prince, 

76006 Paris. 
a ————— 

_ nous prie d'annoncer le 
décäs de 

lingénieur général de 1 classe 


commandeur 
de ia Légion d'honneur, 
croix de guerre 1959-1945 
avec paime, 
médaille de la Francs Mbre, 
survenu le 22 février 1982, à l'hôpital 
du Val-de-Grâce, 


Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 26 février, à 10 k. 90, en 


famillé 
Et des nombreux amis Gu défunt. 


5, allée du Buisson, 
91370 Verrières-le- Buisson. 





— Mine HRaymOud Cireussay, 

Ses enfants et petita-enfan 

M. et Mme Paul Greltser, 
ont la douleur da faire pert du 
décés de 

M. Raymond GREUSSAY, 

survenu dans Ba quatre-viugt- 
troisième snnée, Je 2 février 1652 

pe ayant éU donné à D eue 
Corps ayan: 
selon so volonté. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 


— M, Jacques Nicolle, 
La famille et ses amis, 
font part du décés de 
Mme Jacques NICOLLE, 
née Solange Hicard, 





où le deuil se réunira le Samedi 
21 février, À 10 heures. 
Enhumetion au cimetière de Vaux- 


JP. 
Le présent avis tient lieu de faire 


16, rue des Alouettes, 
37610 Vaux-sur-Mer. 





Remerciements 





— Le docteur Maril Sasportes, 
sa sœur, LE 
remercie 188 nombreuses 





qui ont 6 leur tristesse à Fan 
nonce de mort de 
BL André SASPORTES. 
Anniversaires 





— ya cinq aus, 
M Marcel FRIOUX 
quittut les siens, 
Une pensée amicale est demandée 
à ceus qui demeurent fidèles à son 
souvenir. 





nSEAtT, 5 
ute messe anniversaire câlé- 


brée le lundi le mars 1982 & 
10 heures, en l'église Seinte-Etisabeth 
(185, rue du Temple, 7500 Paris). 


une pensée est demandée à ceur 


qui sont restés fidèles à son souvenir. ‘ 





Soutenances de thèses 
DOCTORAT D'ETAT 








— ver: 
21 février, à 14 bear: amphithéâtre 
leu, DC Franço : 
«Recherches les 2 





vité conteptuells dans lj'apprentis- 
langue seconds en milleu 
scolaire ». 





Communicotions diverses 





MIO 
des Pètés Montfortains 
la Tombe-Issvire = Le nr ® 


LE CRU ET LE CUITS» 


aætcuaïlle en groupe 
les emateurs de 3 à 83 eux 


5. RUE LACRPEDE, PARIS-5 
Téléphon {le solri: 707-35-64 
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culture 





CINÉMA . 





ARTS 





ORSON WELLES À LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE FASSBINDER Une exposition contre Papartheid 
du Festival de Bertin | one ofeces purie aime ei qui ir pemane d'éduprer à 


“L'art du paradoxe. 


Orson Walles a rencontré, à 
sa demande — et sans pubf- 
cité, — les Jeunes cinéastes et 


étudiants en cinéma, le mer- . 


credi 24 janvier. à La Cinéma- 
thèque française. 
Sans la moindre solficitation, par 


- une sorte de pemte naturelle, cette vi- 


site très spéciale d'Orson Welles en 
France prend les allures” d'un film 
d'Orson Welles : l'artiste, non. plus 
en jeune chien mais an pleine matu- 
rité, écoute avec une attention décu- 
plée ses interlocuteurs, essaie de ré- 
pee aux questions, mêmes les 

lus incolores, pour en extraire le 
ee 


et son acteur privilégié. Et jamais 





emi Frençois Frufraut et à toute la 
nouvelle vague qui n'a juré que par 
lui ?}, Orson Welles enchaïne aussi- 
tôt :.« Le monde est plein de jeunes 
cinéästes imbibés de film. ls ont 
réussi à-surmonter cat écusil. » La 
noir et blanc rend seul justice à l'ac- 
teur, les grands morceaux d'interpré- 
tation ‘inscrits dans votre mémoire, 
vous las avez vus en noir et blanc. La 
postérité ? Fuyez-a comme une msï- 
tresse vénale. La chance joue un 
grand rôle dans ca métier, « ne la 


Die Sehsucht der Veronika Voss, 
‘de Fassbinder, a remporté l'ours d'or 
du trente-deuxième Festival de Ber- 
Tin. Le prix spécial du jury a été attri- 
bué à Frissons, de Woicisch Mare- 
zewski (Poiogne), ls prix de La mise 
en scène à Mario Monicelli pour ff 
Marchese de Grille. Michel Piccoli a 
obtenu le prix de la meilleure inter- 
prétation masculine pour Une 
étrange affaire, ex sequo avec l'ac- 
teur suédois Stellan Skarsgeard dans 
Assassin candide. 


Divers prix spéciaux ont, d'autre 
part, été Frrbués : le prix Otto- 
Dibellus, décerné per le jury interna 
tions protestant du cinéma..est allé 
à -Une étrange affaire, de Pierre 
Granier-Deferre (France), à Lebens- 


culera à travers le monde, jusqu'au 
jour où un premier gouvernement de 
l'Afrique du Sud libre er démocrati- 
que. pourra l'accueillir et le garder : 


sanctions contre l'Afrique du Sud. 
Le projet, qui a reçu l'encourage- 
ment et le soutien matériel de l'ONU, 
est déjà bien avancé, Les srtistes 
constitués en un Comité des artistes 
du monde contre l'Apartheid (1) le 
réalisent eux-mêmes, de Paris, où ils 
disposent d'un bureau (2). Et c'est à 
Paris, dans un lieu prestigieux qui 
n'est pas encore Pré cisé, que l'expo- 
sition sera d'abord présentée, en no- 
vembre. Le nouveau contexte politi- 


seule idée occidentele de l'art. 

Autre ambition : celle de profiter 
de l'exposition pour poser le pro- 
blèrne de la négritude et de sa repré- 
Semation, en invitant des écrivains. 
Calvmo, Cortazar. Fuentès, Derrida, 
Pourraient particper à le menifeste- 
tion et à l'élaboration du catalogue. 

Après Paris, l'exposition ira dans 
1ous Jes pays qui voudront l'accueillir 
et serom aptes à en assumer la 
bonne organisation. Elle sera enfm 
installée 18 où lui saront offertes les 
meilleures garanties de conservation 
jusqu'au jour où elle pourra être of- 
ferte à l'Afrique du Sud libre. En at- 
tendant ce jour, les artistes resteront 
maîtres des œuvres qu'ils auront of- 


es. h 
GENEVIÈVE BREERETTE. 


- surprise 
La mise en scène de ces l'es Sont Ceux qui se reconnaissent 
dans les deux confondons pes avec une sorte de laufs; de: Winfried Junge et Hans quiet cé do: France aide Ce 
ET RS en sn Fe de | Dee on On à | PA Gun mme ER D 
.trenté secondes de sien hom-  tice 
Énrg tireps ne cenes mage à Molière : ee ei intègre Pourtant, pets ‘Weles sait, à | (Canada). LOC (arte che l'apartheid a estimé que la commu es or tons age Pre (italie), 
Fous invhont à plonger var la scans (very truc), très sérieux, jomeis en l'occasion, dire violemment ce qu'i nauté blanche d'Afrique du Sud pour (Elas Linis). Jos Balmes (CHüi). Ro- 
Et nuyeux »." ; pense. D'abord, il n'aime pas — « Je ele enperes avan te vait être particulièrement sensible 8u  imare Bearden (Etats-Unis), Max Bill 
Fe | blocage cuhurel, plus même peut- (Suisse). Mark Brusse {Pays-Bos), Pol 


plus que dans la grande salle de ja 
Cinémathèque française, toute en 
longueur, contrestant radicalement 
avec l’espace large, sans recul, sans 


- & Aucune école » 
Une jeune femmie prend aussitôt le 


sais que je vais Choquer un grand 
nombre d'entre vous » — Cecil B. de 
Mile et Alfred Hitchcock, « les deux 
seuls cinéastes capables de déplacer 
un public sur leur seul nom ». Un étu- 


Hans Affredson (Suède). Pour le 


1érre qu'eux sanctions économiques 

et souhaitait obtenir 
es le régime de Preroris une mo- 
bilisarion plus importante des milieux 
intellectuels et artistiques. l! s'est 


Bury (Belgique) Chrisio Cats Va). 
Henri Cueco (France), Erro {Islande}, 
Josë Gamarra (Uruguay). Renaio Gui: 
tuso (ltalic), Julio Le Parc {Arger- 
Line), André Masson (France), Roberto 


la moindre profondeur, de {a salle de 
réception l'hôtel Crillon où avait balle au rebond: «Je suis très heu-  diant malicieux n'a aucune peine à | forum, le prix a été attribué à Nuestra | alors adressé à l'artiste français Er- Meta (Cuba). Gontran Neuo (Brésil), 
été accueilll la presse, ceuse de’ n'avoir jamais été & une faire admettre qu'l est, lui, Orson | voz de Tiers, Memoria futuro, de | nest Pignon-Emest (5). Et celui-ci, en pre P non Eros (France): Ro me Re 
Alors qu'Orson Welles, rasséréné, école pour apprendre le cinéma. » La Welles, « l'auteur des auteurs ». M. et Jorge Silva (Colom- | décembre dernier, allait à New-York nl su RE uis! 
nous y avait paré comme en cat: : réPOnse surgit Comme un flash, ex- Puis Orson Welles devient impara- | bie) et une mention à de | présenter devant l'ONU l'idée d'un (Etats-Unis, Antonio Saure (| 
mini, à cœur ouvert, porté par sx Psion de vitalité plus que discours ble, face à une question d'uns jeune | Otar losselliani (U.R.S.S.). musée itinérant. gne). À Antoni Tapies (Espagne). Helvé 
seule sensibilité, ses émotions, ilre- Sven: € À votre ge, je voyais les Américaine sur Elia Kazan, victime de La CICAE (Confédération intema- | . L'exposition réunira de deux cents émaque (Haïti), Viadimir Velicko- 
devient, à Chaillot, le maître souve-  C#0%e5 comme vous. Je ne suis allé à l'industrie qui refuse un certain type | tionale des cinémes d'art et d'essei | à deux cent cinquante œuvres. qui ne … viev (Yougoslavie). 
rain, conduisant seul les débats, lan- Aucune écolé de. Cinéma. - Mais les de cinéma. La sentence tombe: | à attribué son prix à Woiciech Mare- | S#7nt pas le tout-venant, même si la (2) Au Sens d' information des Na- 
çant son regard tel un room accéléré écoles sa sont améliorées, ‘et j'ai à Elis Kazan est un traître, il a vendu | z-wski pour son film Frissons et, | PérticiPation est large. Les membres TS RS Ron ps dan de 74e” 
vers l'interlocuteur ou l'interlocutrice, moremâme changé: f'admets qua C8 tous Ses camarades à Mac Carthy et | enfin, le Comité international pour ls | 2 Pureau exécutif (Adsmi, Arman, … KO ÉteN IBtE “pour le Comité spé- 


tous jeunes, tous ci en 
sance ou à leurs premiers pas, venus 


en puis- - 


ensuite i a tourné Sur les quais, célé- 
bration du mouchard. Après Ça, je ne 


E Pignon, Saura, Télémaque) enten- 
dent réunir des œuvres fortes d'ar- 


Cial des Nations unies contre l'apartheid 
des affiches appelant à la libération des 


é k Û ; - | istas de renommée internationale et 
au TESSce. Du hat du Lalcon, de Ra Pratt qu co on eucallant | Gé. de Hans Alredson, et accordé | évier l'acsdémieme des œuvres de De 17e due du anche de NE. à 
u = aps An. ; une mention au Aavissement de | circonstance. mais aussi introduire ville natale, avec Le Cap. avait mani- 
ORAN cr P de 1e à craquer cinéas: an, Frank N. Stein, de Georges Schwiz- | une dynamique en présentant des  festé son indignation par une vaste inter- 
qu'occupe au seul angle juste, un peu LOUIS MARCORELLES. .gebel (Suisse). jeunes créateurs, et notamment des  vention plastique dans les rues de Nice. 


comme dans fe dernier film de 
Straub, Pierre-André Boutang et sa 
caméra 16 mm vissée sur un trépied 
pour une prochaine émission de TF1, 

l'observateur croit assister à une ré- 


MUSIQUE 








VARIÉTÉS 





pétition du célèbre plan de la campa- 
ST dépot Francis Cabrel à l'Olympia 


on toile da fond. 





L'HOMME DE FER, . 









Le jeune Verdi 


© (Suité de la première page.) 
Un unique décor: : les füts de la 


.forêr où vivent les brigands sont 


traduites avec la même fulguration 


que Verdi, en particulier lors de 


f'apparition de Banquo pendant le 


LES RENGAINES 
COUSUES MAIN 


Waïda = te bost bien x Jai “les décors et les costumes. Certés, là festin” Francis Cabrel sévit à l'Olympia 

: ue nent S d'ocieae, 8 fe de Moon Due de lumière encore, c'est la musique qui déter- Le Macbeth de Kari Nurmela a un} pendant dix jours. ee 
maintenu l | course. été trop e-gonflé » (en français). Le | ‘suffironc à nous ronseiner. Fra .- __— la réalisation, mais jeu et ns annee mono-| L'air de soir mal déposéré, 
metteur en scène de théëtre est cesco vaut prendre la place.de son caractère cordes sout person-| harassé, à moitié endormi, d'une pa- 
aux OSCArS enden e qui date de bd père ? D Panaee pere de … visionnaire. Des visions qui jailissent … nage,dont il donne une vision pres- trouille de mousquetaires du roi où il 


Le fim du réalisateur polonais 
Andrzej Wajda l'Homme de fer, ne 


pourpre, où ils s’enveloppent tour à 
tour, t de comprendre 
l'intrique, avec des gestes aussi som- 


que uniquement dolente, d'ailleurs 
émouvante. Mais comment ne pas 
puissance d'une 


être écrasé par la 


Jouerait un troisième couteau aux 
côtés de d'Artagnan, Cabrel égrène 
deux heures durant quelques 


ré de la est l'acteur, et 
Far an pr gg devant la caméra. Le maires, que les sentiments. Les bri- bath, et où les pertes ik hescgnes à heroes h u ss nan les Rae cou main et un pe uet 
, le mercredi | cinémas provient de la -gands jouent volontiers du couteau, vainement tenter se laver plus beaux} incamée par une es au me 
crane t pr ‘mains : l'immense plan incfné, véri-  « bête de théâtre » comme l'Améri-| ment langoureux. Thèmes des chan- 


24 février, M Fay Kanin, présidente. 


de l'Académie du film, à la suite de la 
requête officielle de la société de pro- 
duction polonaise Film Poski, 








même entre eux ; Carlo (frère bandit 
“de Francesco) n'a’ besoin que de 
brèves . attitudes autoritaires pour 
mettre à la raison cette plèbe dont 





‘cadavre du roi, les assassins de Ban- 
quo, mais aussi la forêt de Bimam et 


caine Olivia Stapp : celle-ci déploie 
une voix d’une puissance comparable 
à celle d'Angeles Gulin, qui fonce 





sonnettes : l'amour et l'absence. 

Sur un autre registre, Francis Ca- 
bref a pris La succession d'Alain Bar- 
rière {Elle cons : jolie, Ma vie, 


RARE PRESSE 


en pas un : 
Ares qui.déplorant « l'accroissement de la | panse-t-l, ne sont jamais meilleurs | les mouvements symétriques, les les troupes de Mac Duff: les murs dans les parcours les plus acrobati- 
campagne antipolonaisa aux Etats- | au cinéma que-quand ils ont l'habi- | évolutions concemriques implaca- qui s’avancent sur la scène comme ques au risque de tout casser ; bril- dans les années l'exploita- 
Unis », ne juge pas opportune la | tude de jouer ensemble, comme chez | bles, les vêtements identiques mon- de formidables béliers, tête contre  lante, mordente, sauvage et belle, tion de rengaines 1 ficeées avec les re- 
; d'une production | Jean Renoir ou John Ford. « La seule | trent asséz. la communauté quesi tête, Gù passent les sorcières hystéi- peu à peu son éclat décline, et ella| Cetes d'autrefois. D'habiles arran- 
où, durant cinq minutes, apparaît | excepton, c'est /a vraie star, un ani «fasciste » (cf la Tosca du même ques, les apparitions fabuleuses des semble avoir perdu à la fin la qualité goments au goit du jour et un bon 
M. Lech Wialesa, président du syndi- | mal totalement différent de-l'acteur. | Constant à Nancy) qu'ils forment. Et huit rois fantômes, ou bien, sur un rai d'émotion, le lyrisme intérieur néces- ns Se ont la Le 
cat Solidarité, actuellement en | Se vocation est très proche de cells | ainsi de suite. de lumière mince comme une corde  saire à l'air de la somnambule. Mais leur oo phAUe Ont permis au Chan 
détention. Selon M”« Fay Kanin, les d'uri président des États-Unis. » Spectacle merveilleusement régké, de fünambule, lady Macbeth dans Quel personnage | aui ui une bonne cote commer- 
délibérations du jury sont trop avan- Un étudiant de cinéma devrait évi- | sans un raté,- avec des personnages ses égarements somnambulesques. On ne peut ici citer toute la distri-| cigale, 
cées pour qu'il soit possible de retirer | ter de voir trop de films, « sinon vous | comme découpés dans du carton, : dE bution, par ailleurs de 1rès bonne Mais, à l'évidence, Cabrel n'a rien 
l'Homme de fer de la liste des cinq | acquérez le regard de ceux dont vous | voisiné parfois de ls caricature, qu'on Dans cette obscurité À qualité. Mention spéciale doit ëtre| qu, ue d ice ler 
Hi is en lice pour l'oscar: _ | voyez les œuvres. Plüé voire regard | laisse le soin d'animer à cette musik  infestée de sorcières flamboie Ia fuite des chœurs, d'une discipline et| Lise et les gestes em 
désormai pour l'oecer. , que vive, jeune, simple et efficace. Ni détestable passion du couple maudit, d'une vailance remarquables dans| ;ait continuellement mpruntés, 
° Francesco ni Carlo, les frères de plus en plus immergé dans son es deux opéras, er de l'Orchestre| un élève de seconde récitant guse 
MARIGNAN PATHÉ, Y.0. - 14 JUILLET BEAUGRENELLE, v.0. - LES ‘ennémis, ne sont des chanteurs très crime et dévruit par lu, physique Colonne, soumis à rude épreuve, vais gré nee scÈ0E Rene 
IMAGES, vf. - MAXÉVILLE, vf. - PARAMOUNT MARIVAUX, vif. - | marquants, mais le pauvre comte de mênt, jusqu'à ne plus être que des … mais fort satisfaisant sous les direc-| perjôire classique. Pourtant, Cabrel, 
A HAUTEFEUILLE PATHÉ, v.o. - LES PARNASSIENS, v.0. - ST-LAZARE | Moor, misérable comme le roi Lear, a  Spectres vieillis et impuissants, en tions de Diego Masson, à l'aise dans E'voix criarde et enrouée, n'a pas 
PASQUIER, v.f. - GAUMONT LES HALLES, v.o. GAUMONT OUEST | La bElle voix profonde et éMouvante proie à des hallucinations, que Pizzia  jes Brigands (qui conviennent à son peur des images « poétiques » 
Boulogne, v.f. - PATHÉ Champigny, v.f. - ARGENTEUIL, v.f. - AVIATIC | de John-Paul Bogart. Au milieu de s style ardent et spontané) et de! {- Quand les vents se déchirent sur 
. Le Bourget. v.f. - LUX Bagneux, v.f. ces -ebsurdes et sordides Donato Renzett, plus trépidant que Le _ des toits -} ou « recher- 
. ; | resplendit Amélia, core par subtil, mais d'une vie intense, dans! chées » {- Jour ce que j'ai pu écrire, 
” ; e e NS Francesco, amoursuse de Carlo qui, Macbeth. je l'ai puisé à l'encre de es yeux ») 
A cette epoque, on savait rire ee pour la rejoindre dans l'autre monde JACQUES LONCHAMPT. | ni de l'utilisation abondante de la 
{comme Tristan), ne trouve rien de Proctal à à 54 phrase répéitive. 
mieux que de la poignarder avant de L’Athéné * ge présentations : les| 7 Eonnamment sans enthousiasme 
en à l'écnaiul | thénée, Brigands, les 25, 27 février, 2 et 4 mars: s r 
UN AIM, DE pe: ss leu PONT. TOBReE lle f ul Macbeth, les 26, 28 février, 3 e1 $ mars :| ©t Sans soleil, Francis Cabrel ne tra- 
fidèle à'son honneur de brigand.… nouveilé [ormuie Atila, du 14 au 27 mars ; Ernani, les 21| Vaille pas dans la diversité, il ne 
PASQUALE FESTA CAMPANILE || se jeune Momie Gen Des le ln riens 
* , Mervellieuse vOIX aux * —— ecureu- 
| miroitants comme une émersude, | nus = | 7 La jeune camatries recevra, 1e] sement trouvé pour sa petite carrière 
lyrique et dramatique, pleine 3 mars au T.M.P. le premier prix Iyri-| et ratisse pendant tout le spectacle 
d'aisance dans tous les registres que décerné par la revue Opéra interna- sur le même terrain plat. 
escaladés avec une étonnante sou- tional, ex les disques Erato publient ces| A ja sortie de l'Olympia, on a un 
plesse, bien qu'elle ne soit sans Pure avec da ge or re peu honte pour le chanson française. 
sue mt rime Carlo sous la direction de CI. Scimone. CLAUDE FLÉOUTER. 
évolue pa rfois dans un in flou au (Erato 75001, disque et cassette. ) * Olympia 20 h 45. 
point devue de la justesse, Mais, dM lieu à 
m Le volume des investissements larne) anra lieu au long du mois de 
Re dans la production de films de Long mé- Mars. Au programme : des concerts de . 
À trage en 1981 a progressé de 22.57%, prendront pp seu Pourqaus ; 
ÿ Fe rapport à ! dique on : rares 
Pommes squé je Centre natiosal de la ci- guitare brésitieane, le jazz manouche, 
Les capitaux français le flamenco, des animations scolaires 
représentent 81,12% du total pénéral (répétition d'un orchestre symphonique 
7 s Un concours international Yebudi- | fixés (1038 miäions de francs}. Pme Mt onams-orhon ete h 
St Mennbin de violon, lancé per le Ville de | à 21 . deux expositions le gi 
Paris et doué de 76 000 F, aura lieu à m Le Codex de Leicester, le traité de tac à wravers les siècles ef à Hector 
Paris da 15 an 24 juin 1962 sous ls | salle Léonard de Vinci sur la mature del'ean, Villa-Lobos. Radio-Omnibus 
présidence dn virtuose. Cette compéti- sera exposé à Florence au Palazzio (101.8 MH FM), la radio locale qui 
ion d'exécution masicale entre dans Ia Vecchio fusqu'an 16 mai, arant d'être éme da centre culturel, diffusers cha 
série de concours déjà patrounés par La moutré dans ia ville natale du peintre, que samedi à 16 heares une émission 
mairie de Paris et placés sons Ia res- Vinci, puis ensalte à Paris. Ce docu- Sur In découverte de La guitare. Rensei- 
d'artistes prestigieux mest vieux de quatre cent soïxante-  gnements : Centre culturel, 9, rue 
rice André pour a trompette, quinze ans doit sou nom à lord Lelces- Guillaume-Budé, 94350 Villers- 
Pierre Rampal pour la flûte, et ter. qui l'acheta à Florence en 1717. Jl ser-Marne. Tél : 305-42-82. 
" pour le viclon- est depuis 1986 la propriété da collec- : inédi 
. celle). Les candidats — de toutes natio- tionneur américain Armand Hammer. Ronde ts des 
2? mai = doivent étre Avés de motos de Le Core Rene ce bébren. 1902 vont être ma ca vente pour à 
Re DAONTESANO FEAVICE FNECH BERNADETTE LAFONT vingt-buit ans au 1° j ins- L s première société britannique 
ju À FER FRA DE POQUALL SIA CAMPANEE LE LARRON cristons seront clos Le 15 mars (rene 350 dessins de Léonard de Vinci ÉMIS à abs de one Do pique 
# Papas Le roman fe PASQUALE TESTA CAMPANLE LE LARRON" à canons ALBIN MICHEL. à là direction des affaires Leare my kirten alone, deux chansous 
5 En, culturelles de in Vibe de Paris, 17, bou- m Le troisième festival Pluriel de in qui n'avaient été gravées sur aucnn des 
“ levard Moriaud Paris-4*}. Buitare de Villers-sur-Marme (Yi albums du groupe, 
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FESTIVAL 
AUD NUL LS 
DE THEATRE (ETES 


LULAL EL 


COPINE ESS 


CR TE 





PETIT MONTPARNASSE 


UN CRI 


Tennessee Williams 





THÉATRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 


Vendredi 26 Février à 18h. 


CONFÉRENCE 
FIDELIO 
par ANDRÉ TUBEUF 


PALAIS GARNIER, grande salle 
Entrée bre 


drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Telex : Drouot 642260 
‘Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront lieu la veille des ventes, de 11hà 18h 
sauf indications particuEères 


Mise en scène 
A. VOUTSINAS 


avec 


Caroline SIHOL 
Patrice ALEXSANDRE 


SAMEDI 27 FÉVRIER à 14 h 30 
{exposition de 11 h à 14h.} 


S, 8 - Histoire naturelle. M® Pescheteau, Pescheteau-Badiu, Ferrien, 
M. Vadon 


SAMEDI 27 FÉVRIER ET LUNDI 17 MARS 
{exposition de 11 h à 12 h.} 


S. 9 - Exceptionnel ensemble de 9000 bouteilles. M° Chayette, 
M. Maratier. 


LUNDI 4+ MARS (exposition samedi 27 février} 


S. 3 - Ourils et instruments divers. ! _S. 7 - Isaac Mintchine, tableaux 
Boisgirard de Heeckeren. modernes M°R à 
das . - Art nouveau, art déco. 

analaane Perte | ME Age Po Fa Camaret 

S. 5- Bijoux, objets de vitrine, à “ee { mod. Ms Audap. 2 
vrerie ancienne et moderne, M" Ader.} S, 13- Tableaux. ne mobi. 
Picard, Tajan, MML Dechaut et êe lier. Ne ONr Done 
te 1 S.14-Tab. mob. M° Langiade. 


MARDI 2 MARS (exposition lundi 1°) 
S, 8 + Coll. C... Instruments de musique, partitions et livres sur la musique, 
[s Boisgirard, de Heeckeres. M. Milan 


MARDI 2 MARS à 21 h, MERCREDI 3 à 14h 
{exposition mardi 2) 


S. 9 Cave de Claude François. M° Renaud, M. de Clouet. 


MERCREDI 3 MARS {exposition mardi 2) 


- Bijoux. argenterie. M* Cathe- | NE 13 - Céramique. Obj. d'ameublt. 
A| rive Charbommeaux. Pescheteau. Pescheteau-Badin, 
5e Notreane At Déco ca E Petier 
talogue 25 F à l'étude. M' Coruette de | S, 14- Bons meubles et Objets mo- 
Saint-Cyr, M. Marcilhac. bilicr. M® Ader, Picard, Tajan. 


S. 56 Ssion de M. Dhome et a 
à divers amateurs. Objets dant | S. 15 - Bibelots, mbles anc. et de 


et bel ameublement prince. du du | style. M" Coaterier, Ni 
XVIII, Ms Ader, Picard, Tajan S. 16 - Tableaux Bibelots, Mobi- 
MM. Dillée et Lévy Lacaze. ï lier. M Oger, Dumont. 


VENDREDI 5 MARS {exposition jeudi 4} 


ue 1- pu de grav. te Mo- , Vouet. M Audap, Godeau, Solanet. 
ilier et objets d'art princip. XIX* Art 

. Me Mil S. 6 - Haute a Me Ader, Pi 
EL ex 1900. Mikon, Jutbeau. à, Tajan, M. 


no u 
S, 4 - Ameublement M Boisgi- S 7- dre d'art d'Extrème- 
rard de Heeckeren. 1 Orient. M= Couturier, Nicolay. 


S. 8 - Import. Tableaux anc. Œu- S. 16- Tapis d'Orient. Beau mobi. 
Al vres exceptionnelles par Simon : lier. M* Delorme. 


VENDREDI 5 MARS 
S.8- Affiches. M° Chayette, 


SAMEDI 6 MARS à 15 h 30 (exposition de 11 à 15h) S. 5. 
Tapis d'Oricar. M* Rogeon. 


Études annonçant les ventes de la semaine : 


ADER, PICARD. TAJAN, 12 rue Favart (75002), 261-80-07. 
AUDAP. GODEAU, SOLANET, 32. rue Drouot (75009). 770-67-68. 
BOISGIRARD de HEECKEREN, 2. rue de Provence 175009). 70-81-36. 
Catherine CHARBONNEAUX, 134, Fg-Saint-Honoré (750081, 359-66-56. 
CHAYETTE, 10, rue Rossini (75009). 770-38-89. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue George-V (75008). 720-15-94. 
COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de Bclechasse (75007). 55-85-44. 
DELORME, 3, rue de Penthièvre (75008). 2635-57-63. 

DEURBERGUE, 19, bd. Montmartre (75002). 261-56-50. 

LANGLADE, 12, rue Descombes (75017), 27-00-91. 

MILLON, JUTHEAU, 14. rue Drouot 175009), 770-00-45. 

OGER, DUMONT. 22. rue Drouot 175009). 246-96-95. 

PESCHETEAL, PESCHEÉTEAU-BADIN, 16, rue de la Grange-Batelière 
(75009). 770-88-38. 


RENAUD, 6, rue de ia Grange-Batelière (75009). 770-48-95. 
ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016), 727-95-34, 





CHAQUE SEMAINE 


onpe 


CURE UM A N CH El 
UNE PAGE 


L'ACTUALITÉ DU DISQUE 


CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 

























SPECTACLES 





LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MIMES, Petit TEP (7197-96-06), 
20 h 30. 
Interclub 17 


POESIE THERAPIE, 
(27-68-41), 20 b 30, 
UNE SAISON EN ENFER, 
naire (544-5784), 18 h 30. 
POUR UNE INFINIE TEN- 
Lucernaire (54-57-34), 


IDIOT. Blancs 


AHMED, 

Maison des Amandiers (366- 
42-17), 20 h 30. 

LA CONFESSION D'IGOR.., 

rie Stuart (5038-17-80). 20 h 30. 

UN CRL Petit Montparnasse (320- 
89-90),21 h 

FIN DE SIECLE, Chelles, Théâtre 
{421-2D-26), 20 b 30. 

L' 


AMANTE ANGLAISE, 
Point (26-70-80), 20 h 30. 
APPRENDRE A RIRE SANS 


PLEURER, Fon: 
salle Allende FRANS 45. 





Les salles subventionnées 


et_ municipales 


Salle Favart (296-12-20), 20 h 30 : Bub- 
bling brown sugar (Harkem années 30). 
Comédie-Frençaise (296-10-20), 20 h 30 : 
Le plaisir de rompre; Le voyage de 
ce 


Ce SE 20 h 30 : Tombeau 
.000 soldats ; Grand per, 


marionnettes chinoises). 
es (325-70-32), 20 h 30: Hedda Gs- 


pou Odéon (325-70-32), 18 h 30 : Voyage 
de danse KAPPEC Vs Pre cn 


C re. AS 12-33). Déba 
eutre F ts : 
18 h 30 : Littérature chinoise contempo- 
Sihia Moafort  (531-28-34), 
Danse Buto. 


Théâtre Musical de Paris (261- 11983), 
20h20: 1. Masnadiéri ; 18 h 30 : Loti Ir 


Théâise de a Ville 214-22-77) (voir thés 
tre Musical de Paris). 


Les autres salles 


Antoine (2085-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Artistic-Atherains, (355-27-10). 20 h 30, 


r  (dern.) 
Are Hate (à (387-23-13), 21 b : l'Etran- 
gleur s'excite, 

Ateller 1606-49-24). 21 B, : le Nombril 

Bouffes-de-Nord (239-34-50). 20 b 30 : la 
Trogédic de Carmen. 

Bouffes-Parisiens (296-97-03). 21 heures : 
Diable d'homme. 

ie, Épée de Bois (8038-39-74), 
10 h 30 : Ecrits contre La Commune ; 
Théïtre de la rot G236 36), 
20 h 30 : l'Etranger dans Lt maison; 
Théâtre du Soleil (374-24-08), 18 h 30 : 
Richard Il. 

Centre Mandapa (89-01-60), 20 h 45 : 
Contre ciel... plus. 

Chateau de Vincennes (365-70-13). 21 
Gerbe de blé, 

CiSP-Théètre Paris-12 (343-1901), 
20 h 45 : les Mentons bleus. 

Cité interuatiouale (589-38-69). Galerie, 
20 b 30 : la Religicuse: La Resserre, 
20 h 30 : Ce vitre, tu es n6 avec. Grand 
Théâtre. 20 h 30 : Ia Divine comédie. 

Comédie Caumartin 1742-43-41), 21 b : 
Reviens dormir à l'Élysée, ; 

(720- 


omédie des Champs-Elysées 
08-24), 20 h 45 : Le Jardin d'Eponine. 
Comédie Italienne (321-22-22), 20 b 30 : 
Le servante amoureuse. 
de Paris (281-00-11), 20 h 30 : 


Joel. 

Conflsences (187-67-38), 20 h 30 : Éduqué 
À mort. (dern.) 

Daunou (261-69-14), 21 h : La vie est urop 


Courte. 

Edouard VIN (742-57-49), 20 h 30 : La 
Danse du diabie. 

Espace Gaité (327.95-94), 22 h : Stratégie 
pour deux jambons. 

Espace Marais (2731-10-19), 20 b 30: le 


issnthrope. 

Ealou 4278-46-42), 1, 20 h 45 : le Mar- 
teau des maléfices. 22 b 15 : L'Alpage — 
11. 18 b 30 : Balades : ZI h : Proée. 

Fondation de l'Allemagne (539-32-261. 
nine L'heure de mon plus grand si- 
lence 


ATTENTION ! SOIRÉE 
SUPPLÉMENTAIRE 
LUNDI 37 MARS 


CAGE ENT SE 


UN TRIOMPHE ! 


La PERFECTION absolue ! 
LE FIGARO 


De quoi ENTHOUSIASMER 
les plus froids.  FRANCE-SOIR 


JUSQU'AU 
21 MARS SEULEMENT 


HÂTEZ-VOUS ! 
LOCATION 14 JOURS 
A L'AVANCE 
THÉATRE. AGENCES. FNAC 
mnt 


SOIRÉES À ZHX 
MATINESS : SAMEDI A 15H 
DIMANCHE A WHa9 ET 18H34 


RENSEIGNEMENTS 
261.95.65 


 GPÉRA-COMIQUE 
Re 





: Pour lous renseignements concernant 
A ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 


704.70.20 (lignes groupées} 
{de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Jeudi 25 février | 


Fondation Denisch de ia Meurthe (241- Le Gagenre {367-62-45), 22 b: les Méfaits 
82-16}, 20 h: Vie e1 mort du roi bolteux. du tabac ; la Fleur à la bouche. 
Foataine (8747440), 20 h 30 : Koude Le Petit Casino (78-36-50). 21 h : 


want . Dot mi be good ; 22h15: T'as pas su 
Gaiïté Moutparnasse 8), s 
L'os de cœur. Poist Vrac (278-6703), 20h15:Ça 
Hochette (326-28-99). 20 h 30 : la Canta- alors ; 24 b 30 : Du ronrou sur les blinis : 
ee chanre : 21 h 18: la Leçon; 128%: co TU ou 
b 30: l'Augmentation. » Souper ( or 
diner (255-7440), 21 h : Leçons 
-Martin (2085-21-93), 


LR 747620), 2+h:le Divan 20 b 30: Papy Len de le résistaneee 
Lierre Théâtre (1586-55-83). 20 b 30 : La a Tmtmune (GPS EN 20 & 30 : Phè- 
grande peur dans la montagne. : 22 b : Annonces matrimonieles. 
Noir, née de Dix-Heures  (606-07-43). 
20 b 30 : Un amour de théïtre ; 22 b 15: 20 bh 15 : Connaissez-vous cet esca- 
S. Joly : Théâtre Rouge : 18h 30 : Don beau ? : 21 h 30: 1 en est. de la police : 


Quichorte : 22 h 30 : Douce ; Petite salle, 22 h 30 : Teleny. 
Vieille Grille (10760.99), 29 h 30 : Co 


18 h 30 : Parlons fr 
porteurs d'images ; 22 h 30 : Ensemble de 


français. 
Madeleine (265-07-09), 20 h 45 : Du vent 
dans les branches de sassafras. 
Marigay (256-0441). Salle Gabriel (225- 
2. 21 h: le Garçon d'appartement. 
thurins (265-90-00), 21 h : Jacques et 


son maître. 
nn (265-35-02), 21 b 15 : On dînera au 
Maire €742-95-22), 20 h 30 : le Patte- 


Modem (280-09-30), 20 b 30: Trio. 
pipes (320-89-90), 21 heures : 


Nate (7270-52-76), 21 h : Folle 
Amanda. 

re (ss. 20 h 30 : Orties…. 
péter (297-5981), 20 h 45 : Pau 


Pi Feu (297-5347), 20 b 30 : Toute 
Re 

Poche (548-9297), 21 h: Baron baronne. 

Rang Utté 08. 20 h 45 : Feu le 

— Le plaisir de rompre. 

sa teurs (87 4878-63-47), 20 h 45 : le 
riman. 

Sels (261-64-005, 20 30 : les Caprices 


de Marianne. 
Studio des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 b 45 : le Cœur sur la main. 
Studio Fortune 21 h : Paroles d'infime. 
Studio-théâtre 14 (545-49-77), 20 h 30 : 
Quelle belle vie, quelle belle mort. 
es Ce, _— are 
b maison des Bernada ; 2 
l'Écume des 


des jours. 

Théârre d'Edgar 1322-11-02, 29 b 30 
Vampire au 22 heures . 
Nous on fait mous dit de faire, 

Théâtre de TÉpieie (2 (271-51-00), 20 k : 
Écritures {. 

ne MES 1278-03-53), 20 h 30: 


Théâtre noir (797-85-14), 20 b 30 : Entre 
soleil ex Boutou. 

DE en 
Le dernier des métiers; l'Equarissage 


Tue (4259, 2 30: 


012 at Modeste fa 


du Rond-Point (256-70-80), Mar 

Pa mr due, 18 h 30: 

int-Simon, le voyeux; pelle salle, 
dates 15 (OS 

Théâtre 13 ( 29). 20 b 30 : Les can- 


cans. 
Théètre 18 (226-47-47), 22 h : Letire au 
variètés (233-0992). 20h 30: Chéri. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (296:29-35), 19 B : Théâtre 
Chez Léautaud ; 20 h 15 : Tobu-Babut ; 
21 h 30 : le Président : 22 b 45 : Pari 
et Philomine, 

Blancs-Manteaux (887-15-84). I, 
21 b 30 : les Démones Loulou ; 22 h 30 : 
Des bulles dans l'encrier :; IE., 21 h 30 : 

Qui s tué Berty Grand ?; 22 h 30 : 

b 30 : 
45 : 


pe 


es CE CO ne À 

k : A1 
Mantes d'hommes 23 b 13: J'euis 
pu être votre fils, — 11., 20 h 30 : le Ven- 
geur de son père ; 21 h 45 : C'était ça on 

c 

Café de Ia Gare (278-52-51). 20h15: 
Qu'escce quil y a dedans : 2 h 15 : le 
Chasseur d'ombre. 

Connétable {277-41-40). 20 h 30 : Un jeté 
et deux boucles ; 22 h 30 : Dijalma. 

Cape Che 1e 2372-01-73). 20 b 30 : le Peut 


L'Écase {542-71-16). 20 k 30 : D. Pels. 


Faual (23591-17), 20 b : l'Amem; 
21k15:F. Blanche. 


L'ETANE 
GRIS 


A EN EE) 
mise en scène de Claude YERSIN 


du 23 FEVRIER 
au 20 MARS 1882 
32, rue des Cordes 


COMEDIE 


ln) Las CAEN 
Gr LAS 
















musique arménienne, — II. 22 h 30 : 
C. Zarcate. 

Vingt-cisquième heure (439-36-59), 21 h: 
Théophile ; 22 h : Rimailles. 


h : CL Zibi, ensemble Arte 
de Paris (Mozan, Haydn, 
ST Germio-des-Prés, 20 h 30 : 
de R-Æ. ; dir, : G. Prêtre (Pou- 


 gomod). 
Pryel. 16 h 30 : 5. M. Varache, 
Fournier, M. Lacrouts 





Jazz, , rock, folk 

Are (723-61-27), 20 b 30 : M. Magnori 

Boblno (322-7484), 20 h 45 : Bill 
Deraime. 


Cavean de la Huchette (326-6505), 
21 h 30: M. Lafertière. 
Lomberds, (357-24-24), 


Cloître des Lombards (233-5409), 


22 b 30: D. Bricogne jazz gi 
Gin St-Cersaim, (22251 1}, 22 b 30 : 
Dreber (2337-48-44), 22 h 30 : A. Jones. 
Dee CE TE-00)e 20 b 30 : Lumière Big 


nn (542-71-16), 22 b : Albatros trio 
Fee, cr 22 h 30 : M. Nissim, 
M. Mocthana, F. 
(322-1618), 
20b1S: 


Gate Quartet. 
Glbus, (700-78-88), 22 h : Colin-Maillard. 
Jazz Unité (776-4426), 21 h 30 : Curtis 
Clarck, N. Mc Gbee. 
Non Marning (SESST AI) 21 h : Bovick, 
des Giaces (607-49-93), 20 h 30 : 
N. PR Elmone: Potite salle : 20 h 45 : J. Bar 





rense Dias, 
Petit Jourmal (326-28-59), 21 h 30 : Juke 
Blues Band. 


Les chansonniers 
Petit Opportus (23601-36), 23 h : Trio 
Arvanitas, P. 


Careon de ls République (278-4445), 


21h: Achetez françois. 
Deux-Anes (606-10-26), 21 h : C'est pas Ports Saint-Martin (607-37-53), 20 h 45 : 
Lout rose. Sion Cw (2338430), 21 h 30 : 


M. Saury. 
Trois Malilletz (354-00-79), 22 h 30 : Nine 
Simone. 


Le music-hall 
re Vieile Herbe (321-3301), 20 h : La 
1e des fous. 


Cssino de Paris (874-26-22), 20 k 30 : 


Amie Girard, Si ses 
Espace Gaké (327-5554), 20h 15 : J.8er. En région parisienne 
Espace Marais (271-10-19), 22 h 30: les Antony. Th. F.-Gémier (666-02-74), 21 h: 
Mümes électriques. a ne De 
Essaïon (2783-46-42), 18 b 30 : Sara Théâtre de la Commune 
Alexander. 
Fontaine (874-7440), 22 bh : Lacombe. 


AubervilBers, 

Fer 19h 30: Propos de petit dé. 
Amel Boule, TEE. (603-6044), 20h 30: 

Cymmuse (246-7879), 21 h : le Grand * Speroëk Ha rt | 

OR ESS 18 h 30 : Nicole Chätition, C.C-C. (697-2211), 21 bia 

VasseL. 


Ne re es bourgeois. 
Lacerusire (44-57-34), 22 h 30: Jean. Copie, Ro Kio sissque (5227-54), 
Luc Salmon. cs > Théâtre  Rutebeuf 
Otis (1422549), 21 h : Francis © (731-11-53), 18 h 30: Dieu aboie-t-il ? 
L “Théâtre  (793-26-30), 


Palais’ des Glaces (607-4993), 22 h 15: "20h45: Perspectives ultérieures. 
Romain Bouteille. fonlineanx, M1.C. (554-67-28). 


Palais des Sports (828-4050), 21 h : Hok- R30:7 Moiseux. 


ie. Û 
FE La614253), 20 R 45 : Alex 1m Sudio {6T2FIAN), 20 à 30: l'en 


LME (5669423), 20° H 45: 3. ms CEA 2D), 20 0: LT 
eme 22030: A Mises IL21È: Nanterre, Makson pour tous (721-74-09). 


. G. Lena. 
Trottoirs de Buenos Aires (260-4441), en Dans Fans G c4> 
21: Duo EL Salgan, U. de Lio. FRA s eose chu 


Saint-Maur, Rond-Point Liberté (389- 
La danse PDA Ness RE Ur 
a ice 
Pala des Congrès (75827-78), 20 à 30: Surespes, TB. J-Vilar (7172-38-80), 21 b: 
Thlstre 18 (2264747). 20b: Arcegteme CN Dani 
ne Raiders. 
Cameras (7IAT TT). 
DE SDS É pt de Pologne 






Slask. 
Théâtre de Paris (2580-09-30). 20 h 30 : 
Ballet Antonio Gades. 





DU CHANT GREGORIEN 


Les concerts 







avec Marie-Noël COLETTÉ 
Lo PR Le Late EG | | et Dominique VELLARD 
Schoenberg). 21 D: TE. Mathias, à l'Abbaye de Reyaument (95) 
M. Gagnepain (Mozart, Roussel, Mare 12-14 Mars et 4-6 Juin 










Rens. : ADIAM 95 : Préfect. du Val- 
d'Oise, 95010 Cer &y-Pontoise Cedex. 
TEL: (3) 035-30-16. 


: CONNAISSANCE DU MONDE 


Salles PLEYEL : Disa. 28 fr. 14 k 38 - Mardi 2 mars, 18 h 15 - Jeod det Ven. 5 mers à 20 h 30 


ILES GRECQUES 


Récit et . 
Find Yves et Annick GRIOSEL “SSL 
KEA-TINOS-MYKONOS-DELOS-PAROS-NAXOS-AMORGOS-SIFNOS-SANTORIN 
— Une formidable moisson de couleurs ez de soleil — 


STUDIO HEArR 14. 


Quelle el 20. AVENUE MARC SANGNIER - 14e 
Quelle belle mort! 


D'APRES DOROTHY PARKER 
# Quel beau travaik’” François Chalais France-Soir 
…’’ de brèves et piquontes comédies... 
Une réussite pour tous‘ PL Mignon France-inter 


TEXTE FRANCAIS BENOITE GROULT - MISE EN SCENI 
E A. VOUT: 
PAR LE THEATRE DES CINQUANTE - ATELIER ANDREAS 2. VOUrSINAS 


LOCATION THEATRE 545.49,77 - FNAC - PLACES 35 FET 25F 


ICHAILLOT] 


5 DERNIÈRES 


BRITANNICUS 
de Jean Racine 


mise en scène d'Antoine Vitez 


JEUDI 4, VENDREDI 5, SAMEDI 6, MERCREDI 10,. 
JEUDI 11 MARS e À 20H30 e GRAND THEATRE 


Sale ile Cansn, 21 bh : Ph. Entremont 
(Debussy, Chopin). 
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cinémas 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
moins de weire ans 
1°) aux moles de dix-huit Aus, 


La cinémaihèque 


CHAJLLOT (704-24-24) 

Ea Vierge du rocher, de G Palu : 19 b, 
Le Japon : six cinéastes Contemporains : 
Jongara, de K. Sato; 21 h, Zigeunerwei- 
sen, de S. Suzuki. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
ans la Ferame de aulle part, de L. Del- 
17 b : Carrousel fantastique, de E. 
Gino; RUE: la Ligne de démarcation, 
de 


Les exclusivités 


LA 0) : Marsis, 4 (2787 
y. 
MOUSE TEMMES KP 
À André es Ar, (52648. 18) 
ARTEUR de Va) : UGC. Biarritz, Be 
LES ES AYENTURIERS DE L'ARCHE 


: Saint-Michel, @& 
GT Ÿ, & 1-46). 
SVT: Fran Ps 03888) à Pare 
ms (RAS), 


Lie TEAU (ALL, vo.) : U.G.C. Danton, , 


6" (329-42-62) ; ; Biarritz, 6e (723- 


Opéra. 2 (261-50- pretngne, € 
ra ; U.G.C. Gobelins, 13° (336- 
Mistral, 14: (539-52-43) ; Mo- 

rat, th 5 HR EN 
BLOW (A., v.0.) : Forum, 1x (297- 
33-75) : U.G.C. Odéon, 6 Pr De): : 


U.G.C. Rotonde, 6° (6: ) 5 Biar- 

en 2) Normandie, Le 
(Eng ones 2 à Fo 
Caméo, à (246-66-44) ; DE due de 
Lyon, 1% (343-01-59) : Mec ëà Be 
lins, 12 (336-2344) ; T4 (539. 
8243); M 14 (327-5237) ; 


Murat, 16" ps 75) : Paramount 
Montmartre, I8* (606-34-25) ; Secréten, 


19 (241-77 

CARMEN TORÉS (A. va.) : Goorge-V, 
Be (562-4146). 

LA CHÈVRE Fr.) : Richelieu, 2 (233- 


Biarritz, & (723-69-23) : 

(770-33-88) : Gaumont Sud, 14 (327- 

84-50) ; vention St-Charles, 15 

{579-33-00) : Cichy Pathé, 18° 

46-01) FSerean LD (GTI -33). 

INTE DE LA 

(Fr, va.) (*), Studio Alpha, 5° ee 
39-47) : Paramount é (325 
59-83): George-V, 8 (562-41-46) ; 
Monte-Carlo, 8 (225-09-83). — V.f. : Pa- 
ramoust Opéra, % PATTUE Pars- 
mount Galaxie, 13° (580-1803) ; Para- 
mount Orléans, 14° (540-45-91) ; 
sou nt Montparnasse, 14° (329- 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
RÉ 

î à 
45-76) ; Paramount Montparuèsse, 14 
Montmartre, 


(1329-90-10) ;_ Paramount 
re 

A v0.) : > 
TES: Go E TEE EE 
da Lou FU 1); à 
siens. 14 Gros 14 Juillet 

1$ ES 79). 

Ja rose 

Git le CEE s re 


DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
UROË (A, vf.) : Re, # (2364293) ; 
Ernie. pe (SIN) EDGE € Gene 

36-23-44) 


(057: Napoléon, Lu ts80- 

DEUX FILLES AU TAPIS (A, vo), 
Elysées Point Show, 8e (25-67-29). 

DIVA (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3 (271- 
32-36) ; Panthéon, 5 (354-15-04) ; Pa- 
gode, 7 (7905-12-15) : Marignan, 8: 
(359-9282). 

UX PROFONDES (Fr.} : Ambassade, 
8= (359-19.08). 

ESPION LÈVE-TOI (Fr), Rex, 2 ge 
83-93) ; U.G.C. Opéra, à (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (325-71-08) ; Norman- 
die, 8 (359-41-18) ; Helder, 9 (770- 
11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13° 
{336-23-44) ; Miramar, 14 (320- 

89-52) : Mistral, 14s (539-52-43) ; Ma- 
gie Convemion, 15° (828-2064) :; Para 
Mount Maillot, 17 (758-24-24) ; 
Tourelles, 20: (364-51-98). 
RCRUR (A, v.£.) : U.G.C. Opéra, 2 
FÂME ES v.0.) : Saint-Michel, 5° (326- 


LE FAUSS4AIRE fr v.0.) : Vendôme, 
à nn us :0.GC Oxdéon, ex 


LA FOLLE HISTOIRE DU 


MONDE ‘ 
(A, va); Gaumont Les Halles, 1e 


1297-49-70) : Stmdio de la Harpe, 5 
(354-3463): Hauicfeuille, 6 sel 
79-38) ; Marigoan, 8" (359-92-82) ; Biat- 

File, & { 72345-23) : 14 Jet Betagre- 
nelle, 1$ (5759-79-79) : Parnsssiens, 1. 
(2983-11): (vf), Berlit, 2 (Les 









——— ACTUELLEMENT —— 





60-33) ; 2 (5083-11-69) : Monr- 
parnabse 83, 6 UE Saint- 
Lazare Pasquier, 8 nue -35-43 
Hollywood Boulevard, 9° (7170-10-41) : 
Nation, 12 (3432-04-67) ; Gaumont se 
14 TE Biepvenie 

nasse, 15: (544-2502) : tp Fais, 
18 ser ). 

'AMARA (IL, -v.0.) : Studio C 

S (3254-89-22), ie 
(Port. v.0.) : Olympic, 14 


. (5432-67-42). 
GARDE A VUE (Fr) : Beriitz, 2 (742- 


14° (327-9: 
GEORGIA (A. : U.G.C. Odéom, & 
D To EU Ua Rotonde, 6 (633 
G.C. Champs- 8 


U.G.C. 
1359-12-15) ; 5 14 nie lie 
3517-90-81) : Caméo, 3 (246-664) : 
Bienvenlle-Mont paresse, 15° (544 
25-02) Sr. Juillet Beaugrenelle, 15: 


83, 
gelé 2n) Ambassade, & (359- 
18-00 : 4 Fatal Bale, 8 (561- 


9e (770-33-88) ; : 
Athenes, 12 5) ;_ Paramount 
Bastille, 12 Gr: Fauveue, 14 
G3156 86) : "Gaumont -Sud, 14 (327- 
8450) ; Geumom Convention, 15 (828. 
42-27) ; Broadway, 16 (527-41-16) ; Pa- 
ramount Maïllot, 17° (758-24-24) ; 
Wepler, 18° (522-46-01) ; Gaumont 
Gambetta, 20°(636-10-96). 


LA GUERRE DU FEU ({Fr.) : Impérial, 
2 (742-72-52) : Lo R Daon. 6 (329- 


14 (IS): 
mont Garnbetts, 20 à LD ee | 


L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
Hop) SCI ESS 


LE JARDINIER (Fr.): Lucernaire, 6 
(54-57-34). 


LE JOURNAL L'UNE FILLE PERDUE 
ET Saiot-André-des-Arts, & (326- 

LOIN DE MANHATTAN (Fr.} : Olym- 
pic Entreplt, 14e (542-6742 a 


MAD MAX (A. vo.) (°*) : & 
cs .£. 
Fe AL mes de 
MA FEMME S'APPELLE REVIENS 

(Er): Borlitz, 2 (7 perso): io 


. tenue, 5 (6332-79-38) ; 


(359-9282) ; Nation, 12 MaRSORET : 
DT at Mo Re 
thé, 14 Ge 1) à : Clichy-Pathé, 18° 


(522-46-0! 

(Hong, vo.) : Movies, 1x 
s Epée de S (337 
574. po #0 


€ (339-4262) ; U.G.C. Rotonde, 6° 
63-08-22) : 8 (359-2946) : 
ed (23452): Caméo, & 


ne Lie 1) ; 
fm taie à wi à ne 026). 
Er.) : Gaumont le (297-48-70) ; 
“One pen Cm: 
“MURS ET DOCUMENTEUR 


MUR ET 
Fr.) : 14-Juillet Parnasse, 6° (326- 
PR ee 


“la 

De PRE DD UE (a. 

VD), Matbenf, 8 (225-1845) : Sr 
11r (700-89-1 


rOPRTE (A, vf.) : ar léce, 1% (380- 


Bic Eyes à 0782) Pa 
V. 

ramount Opéee, Ca sou 
mount Montparnasse, 141 (329.90- 

PROFESSIONNEL (EL) : Berlis, 2 
(42-6035) : Soie, à (359-2946) 
BOIS (Belg.) : Rivoli, 4 

2322) à Banque de l'Image, 5° 


329-41-19). 2 sa) : 
Sésame ans & 2518 : 
Épreerm (3 GAS. 


(A, vo.) : Forum, 1« (297- 
53-74) ; “Haniafenilie, € (633-79-38) : 
Pagade, 74 (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 6° (3590-04-67) 5 
Atbénn, 12° (343-00-65) : 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15 (575-79-79) : (v.f.) : 
Français, 9" (770-3388) : 


TANÇARS, : Montparnasse 
Pathé, 14 (322-1923). 
FECIT (Hoi, vo): 
Movis, 1x (260-43-09). . 
RICHES ET CELEBRES 


mount 17 ( Fret) 
RONA QERS en & 
(265-82-66) npolEn, 7 (380- 





: ÉEPRINCE PE NEN TOR LA": 


eu, 2 (75670) 
Studio Sr (354-2642) 


rate 


VE (San. 
> 02, Ge ane ze 
(2464-66-44) : 
(327-52-37). 
VERS LE 


LE TRÉEOR 


AVE À Sr die), Come ge DE SS £ 


ET 
A-AUL) (v.o.), 


SR ST 
Fr) : Riche- 
TRES (Esp. vo.) : 


: 2 
23356 70) : Quartier latin, $ ia 26. 
ei Marigoan, %# SE 
Saim-L: uier, 8 (387-3543) ; 
Français, % ( } : Nation, 12 
Hten i Fauvetle, 13° (331- 


74) Pathé, 14° (322- 
F8): MR Sc “Jacques, 14 ET 
63-42) : Gaumont Convention. 15" 


1828-42-27) ; Mot, lé (SS1-98-75) : ! 
Éere QE DR 
(A. v.o.}, Studio Raspail, 14 


FLAMME (Fr.) : 
Hastefeullle, 6 (633-19-38) ; Morignan, 
? 20 Ban Publicis Et 
Le Nabus 1e GEL 


7) ; Mon 

Pathé, 14 (322-19-23 
Ésavenrion Sais Charte 1 (5 
v.0.) : Saint-Séverin, 5° 


TOT. TROP TARD {Pr.), F 
1= GS 7S5-74) : Action dique FT? 


AFFAIRE (Fr.) : Para- 

mount Odéon, 6 (325-59-83) : Marbeuf 
(25-18-45) : Paramount! Opéra. 9 ce 
56-31 : Peramoum Monrparnesse, 1 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr) : Ma- 


rivaux, 2 (296-80-40) : Publicis Mati- 


14 
(v.0.): Forom Re 


LE DROIT DE Tuer eat film amé- 

ricaio de James Glickenhaus, vo. : 
Paramoant Otéon, Fe (325-59-83) ; 

Paramount City, % Liste. 
VJ. : Paramount 9% (742 
56-31) ; Maz-Linder, 9: (770- 
40-04) ; Paramoun: Bastille, 12 
Galaxie, 


) à 
Montparnasse, 14 1329-90-10) : 
ramount Orléans, 14 nb ; 
Convention Saint-Charles, 15: (579- 
33-00) : Paramount Maillot, 17° 
(758-2424) à Secréten, 17 (241- 
7199). : Paramount Montmartre, 
18e (606-34-25). 
LA FEVEI FÈVRE / AU CORPS (°°), film 
de Lawrencs L 


}. 
Berltz, 2 ue 33): 
nasse Pathé, 14 BDs): 5 
15 (82 


LE ME 
PATTOE, 

Convention, 15e (828- He 
LETTRES 1æ ( 


LÉ LARRON, Bin lan de Puquale 
5 Gaumont 


Campanile, v.o. : 
Fall. 1e 1293-49-70) ; Hante- 
feuille, 6* (6323-79-38) ; Ambassade, 
8 (359-19-08) : Parnassiens, 14° 
(329-8311) : 14-Juillet Beaugre- 
le, | 15 (75-79-79). VS. : Saint 
Lazare Pasquier, ! w (387 3543): 
Maxéville, Images, 
18 (522-474). 


LITAN, film français de Jean-Pierre 
Mocky : Impérial, 2 (742-72-52) ; 
Ciné-Beaul + grs256) ; 
Dre E 5 (633-79-38) : Mari- 

8* (359-92-82) ; Fauverte, 1% 
TA31-60-74) : Parmassiens, 141 (329- 
a: Clichy Pathé, 18 (522- 





PIANOK XX % 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


ENGLISH CHAMBER 


.PERAHIA 
DEBOST 


le 7 mars : BACH-MOZART 
le 8 mars ;: MOZART-BEETHOVEN 
Loc. 7235-47-77 


. GAUMONT COLISÉE {v.0.) - QUINTETTE PATHÉ (v.0.} - QUARTIER 
LATIN {v.0.) - GAUMONT HALLES {v.o.) - MAYFAIR PATHÉ {vo.i - 
- BERLITZ (v.f) - CAPRI GDS BOULEVARDS (vf. - MONTPARNASSE 
PATHÉ {vf} - CLICHY PATHÉ (v.f.) - GAUMONT. CONVENTION {v.f.) - 
TRICYCLE Asnières - ARGENTEUIL - PATHÉ Champigny - GAUMONT 
OUEST. “Rhone - CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantin - 4 TEMPS 

; le Défense. ‘ 


7: UTE PART IAA PETER re 
CLONE Un vA 
Lawrence Kasdan® 


la Fièvre 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Jeudi 25 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Louis Costel 


BONNES DE 


ROMAN 
EH TLE RAR De) 





h 35 Téléfilm : Bonnes gens. 

D'apisle roi de Loan réal. J.-P. Marchand, avec 
R_ Lefevre, V. Garrivier, M. Mergey. A. Lahaye. 

La we quotidienne en milieu rural à travers l'hlnoire d'un 


22 h 15 Document: la Terre en héritage. 
La de vers l'eau. 
Deuxième émission consacrée aux ressources et matières pre- 
mières : blen documentée et irès didactique. 


23 h 05 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


FC cat 


= NTEDLOVE : 
dist, VOGUE 





20 h 35 Magazine : Affaire vous concernant. 
Le paye de. Pal pos fre RE Ségui. Y. Bonser- 


M engue ur lo faim dans le monde, avec la participation 
de J.-P. Cor, ministre de la coopération er du développement. 
et E. Pisani, commissaire européen au développement. 


dans super- 


Re TERRES 


hurlent sntenne 2 
“LA CRISE”: 


21h 55 Magazine : Les enfants du rock. 
Réal P. Leguen. 





F. Samson, msit, le groupe Stray Cats. F. Gall, 
8. Deraîme, 
23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : le Combat dans l'ile. 
Film français d'A. Cavalier As avec R. Schneider, 
J.-L Triaugnant, H, Serre, P. Asso, D. Lepvrier, M. Garrcl. 
En 1961, un fils de famille, appartenant à un mouvement 
extrémisie, s'enfuit à la suite d'un atientar manqué. Sa Jeune 
femme est recueillie er protégée par un ami, imprimeur, aux 
idées politiques diamétralement opras rs. 
L'O.AS.. la guerre d'Algérie er les affrontements idéologt- 
ques de l'époque, en France, sont les ressorts dramatiques 
d'une œuvre inscrite dans la réaliré contemporaine. Hya 
aussi un histoire d'amour et là présence de Romy 
Schneider. 

22 h 10 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 b, Nouveau répertoire dramatique : Un cas particulier, la 
petite semaine. d'E. Krolevski. 

21 b 30, Emksion médicale : La mésoihérapie, avec le Dr Pis- 
tor : L'approche du handicap par le poney, avec M.R. Lalou et 
P. PerreL Une émission d'I. Barrère, en liaison avec TF 1. 

22 b 30, Nuits magnétiques : L'attente. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (en direct de l'église de Sainr- 

Germain-des-Prés, à Paris) : « Concerto pour orgue, orchestre 

à cordes er timbales », de Poulenc: - Mors et vitace, pour 

soliste. chœur et orchestre, de Gounod, par le Nouvel Orches- 

tre philharmonique et chœurs de Radio-France, solistes : 

R. Boumurd: orgue, J. Chamonin, soprano, N. Denize, 
mezzo... chef des chœurs : J. Jouinea,  H, Gallois. 

23 b, La ouit sur France-Musique : Studio de recherche radio- 

phonique : Œuvres de Louvier: O h 5 : Un portrait de 

D. Lipatti : (dernière émission). 








Vendredi 26 février 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


12h 5 Réponse à tout, 
12 h 30 Les visiteurs du jour. 


18 h 25 L'île aux enfants. 
18 h 45 Quotidiennement vôtre. 
50 Les paris de TF 1. 
5 Ale une. 
20 Emissions régionales. 
45 Vous pouvez compter Sur NOUS. 
Journal. 
30 Opéra-bouffe : a te Comte Ory ». 


De Rossini, réal. : J. Trébou! 
Avec B. Brewer, L. Lebrun, va Guituon.. 

22h 5 Téléthèque: La prise de pouvoir par 
Louis XIV. 
De R. Rossellini. 
Un film historique. 1661. Le cardinal Mazarin à l'agonie 
lègue sa que Où ON Qui Ja refhsn. Cast le premer es de 
Louis XIV vers la prise de pouvoir : à voir. 

23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 A.N.T.IO.P.E. 
12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Jeu: J'ai la mémoire qui flanche. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 45 Série : Les amours des années grises. 
14h Aujourd’hui la vie. 
Haute couture. 
16h . Série : Super Jaimie. 
Rinja Gabin (2 parte). 
16h Magazine : Un temps pour tout. 
Réal. J. F. Gauthier, 
Ménorhèque : un figurant au cinéma des années 1910 : Chan- 
son à histoire : année 1918 : Le grand rouquin, erc. 
16 h 50 Série documentaire : La Renaissance. 
Liberté de l'esprit. 
Réal. G. Patris. 
La redécouverte de l'antique, grâce aux traductions des 1extes 
anciens et la découverte des Amériques, etc. 
17 h 60 Récré À 2. 
Mes mains ont la paroke: Une souris sur Mars: Dick le 
rebelle. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 10 D'accord... pas d'accord II.N.C.). 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 46 Les gens d'ici. 
20h Journal. 
20 h 35 Feuilleton : Le chef de famille. 
De N. Compencez Avec F. Ardanz E. Feuilière, P. Dux, 
M. Dax... (n° 2) 
it monde de Nina Companeez «st parti comme à son 
Bahut en vacaes dus e Lt Climat léger. images prit 


eu 
© 
TTSTIST 


21h 35 N 86 Apostrophss. 
Magazine liuéraire de B. Pivor, Cartes sur table. 
Avec R. Dumas {le Droir à l'informaion}, J.-P. Elkabbach 
[Taisez-vous, Elkabbach !}, M. Goldring (coauteur de Sous 
Je marteau, la plume), M. Jullian (la Télévision libre), 
P. Labro {Des bateaux dans la nuit}. 

22 h 55 Journal. 

23h 5 Ciné-club :« le Trou ». 
Film français de J. Becker (1959), avec M. Cons: 
1. Kéraudy. P. Leroy. R. Meunier, M. Michel iNers pt 


sion 
La une cellule de la prison de la Samé, quatre détenus 
leur évasion en creusont un tunnel dans le sous- 

Un cinquième homme ess enfermé avec eux er ils doivent 

Le faire participer à leur travail souterrain. 

Le dernier film — un chef-d'œuvre — de Jacques Becker, qui 

mourut avent sa sortie. Reconstiturion minuiieuse d'un fair 

divers réel. Pas de suspense mais l'authenticité des moyens 

employés pour une évasion et la jusiesse de comportement 

d'un groupe humain. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes, 
Les Wombles : Vive ie volleg : Des livres pour nous : imerdit 
toléré. 

18 h 55 Tribune libre. 
Comité de liaison pour l'action locale ot sociale (CLAR). 


nu y 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
Les révoltés de Lemnos. 

20h Les jeux. 

20 h 30 Le nouveau vendredi : « Carmen» à 
l'Opéra de Pékin. 
Dans la série «Points de repère», de R. Louis Réal : 
Fe Sa Saurar et Turlin. nrhemetion dec k 
n re} L 4 la premiè: re Carmen «, 
chandé en chinois au Théâtre du Pont du ciel, à Pékin. (Le 
Monde des 3 e1 9 janvier. | 

21 h 30 Divertissement... Quaique part. l'aven- 
ture. : 
Réal. E. Monino. 
Un divertissement ennuyeux sur le thème de l'aventure. 

22 h 26 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE-CULTURE 


7b 2 Matinales : Trésor de Chine : Les centres d'information 
et d'orientuion, H. Langlois: L'enfant handicapé, par J- 
C. Chanseau. 

8h Les chemins de In connaissance : Hisioire de vies 
{migrants el migrantes de l'entre-deux-guerres) : : à 8h32, 
Entretiens avec Théodore Monod : De la caverne à la caserne. 


»8 
Ë 
8 
au 


, Matinée des arts et du spectacle. 
45, Le texte et Ia marge : Colloque New-York. University 
le roman américain. avec Tom Bishop. 


ARS 
É 
ë 


GW 
a 
s 


: Les musiques africaines 


lusiques extra-européennes 
ion universelle de 1900. 
: Bahia. 


PSS 
ff n 


Un Evre, des voix : «Une certaine parenté=, de 


: 
Ta 
il 
È 
; 


50, Contact 
Pouvoirs de Ia masique : Der Blaue Relter (le Cavalier 


b 30 Feuilleton : La Cloche d'Islande. d'après H. K. Lax- 


h 25, Jazz à l'ancienne. 

30, Les grandes avenues de la science moderne : Naissance 

mort des élailes, par J. Heldmann. 
Esraël-Egypte, la paix fragile : Les enjeux stratégi- 


30. Black and bine : Le blues et la soul music. 
30, Nuits magnétiques : Risques de turbulence, . 


FrrOvForEuE 


ei me 
en 


55 à 
rraporr RgE 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Musiques du matin : Œuvres de Mozart, Schubert, 
Chabrier. Mendelssohn. 

8h 7, Quotidien-musique 

9h 6, D'une oreille l'autre : Œuvres de J. Brahms, Mahler, 
de Corbeïl, 3. S. Bach. 

12h Eduivalences, œuvres de Ravel, Messinen. 

12 h 35, Jazz s'il vous plait. 

13h, Jeunes solistes, (en direct du Studio 119) : Œuvres de 
Schubert, Chopin. Scrisbine, Gershwin, avec A. J. Ball, piano. 

14 h 4, Boïte à musique, œuvres de Frank. Villa-Lobos. 

14 h 30, Les enfants d'Orpbée. 

IS h Musiciens à l'œuvre : Autour des quatuors de Bcetho- 
ven {quatrième partie) : œuvres de Beethoven c1 de Wagner. 

27 h 2 Histoire de ia musique : La philosophie musicale au 
Moyen Age. 

18 h 30, Stullo-concert {en direct du Studio 106) : « La Mau- 
rache » ; chansons el danses des trouvères c1 jongleurs au 
temps de Saint Louis et d'Alfonso X «El Sablo», avec 
J. Skowron, F Orozco. 

Frescobaldi par B. Verler. clavecin. 

19 h 38, Jazz. le clavier bien rythmé. 

20 h Musiques contemporaines. 

20 h 29. Concert (en liaison avec TF1: { Le Comic Ory». 
opéra-boulfe en deux actes. par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique et Chœur de Radio-France, solistes: B. Brewer. 
L. Lebrun, L. Quiuon, P.C. Runge.. chef des chœurs : J. Jout- 
ncau. dir. P. Bellugi. 

22 bh 15, La ouit sur France-Musique : Les concerts de Bectho- 
ven {deuxième partie) A. Bencdetti. Michelangeli (piano) : 
23h 5, Ecrans, Alex North : 0 h 5. Musiques traditionnelles. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 2S FÉVRIER 
— M. Yvon Gurtuz. président du C.N.P.F. est 
invité de l'émission - Fucc au public +. sur France- 
Inter, à 19h 15. 





DER RE ENCRES 





am" + 


+ 


: indiqué © La revue « Problèmes audiovi- | en soi entre les chaînes devint pres- mais sans programmes, On décidait de quarante ans, la télévision a fait t 
{ specateurs étrangers, S INdQUE sels, éditée par l'institut national | que sans contrôle, d’une part parce de fabriquer des «tuyaux», maison l'objet d'un grand nombre d'ana-  tuellement un décalage entre-Îe dis- 
l mardi 23 février à Berne. KP de l'audiovisuel (INA) et la Docu- | que la coordination des pro- faisait l'impasse sur les contenus, ou  lyses. parfois de grande: qualité cours politique sur la télévision ef les 
dent de ere M. Jour jh  mentation française, consacre son | grammes, pourent prévue dans les plus exactement on s'en méfiait. scientifique. Mais l'ensemble changements sotio-culturels que l'on : 
cole, se fondant sur les résultats  ouième numéro à « La télévision | teates, ne fut jamnis réellement réa- . celles-ci n'ont'eu que très peu d'in- . ôbserve d'autre part. Le problème 
d'une expertise américaine. au Japon +. Les organismes de ra- | lisée, et surtout que FR 3, qui à ; fluence sur la manière dont les dTé- * principal ésr que: la Société a 
La société Tel-Sat. constituée en diorélévision (publics et privés). les | devait essentiellement être une Le même discours renis acteurs la considèrent. Pour- ainsi que l'attitude du publi, le ca: 
mai 1980. avait déposé une de- jéléspectateurs japonais, les nou- | chaîne régionale, était simultané- à droite et à : quoi? Parceque la’ télévision est dre économique, et très bientôt les 
mande de concession expresse au- elles techniques de la communica- | ment, par-le cahier des charges, la ä | gauche une activité qui suscite fes juge- technologies. La question de fond 
près du gouvernement Fédéral pour tion audiovisuelle et les problèmes | chaînc'du cinéma (cina flims per se I reste que cette loi insarisfai Ments are jm opnion ee est'de-savoir si l'adaptation du ser. . 
laquelle elle attend toujours la ré de programmation sont analysés. maine): Pons t complètement sante de.1974 ne mérite pas l'oppro-  Tques ete Pre . vice public se fera d'abord en fonc- 
ponse, Une chronologie de l'histoire des | Conditions de la concurrence entre bre dont elle a 616 l'objet depuis le changements q Là sotété ai Gepuis tion de” ces transformations socio- 
M. Nicole et ses collaborateurs, médias au Japon et une bibliogra- | TF1 et Antenne 2. Mais cette 10 mai. Elle représentait la première les années 50, et la société avec elle, culturelles, ou bien sic’est 
ui espèrent que la décision fédérale phie des ouvrages les plus impor. | Concurrence entre les chaînes exis tentative pour organiser autrement devraient incliner à plus de modéræ | l'imerprétation politique de la t&lévi- 
4 es intetveulr en septembre 2 le sujet complétent ce nu- | tit bien avant la loï de 1974, en réà- je télévision de service public, dons tion dans lès jugements, où-à toütle sion ct'de-son rôle qui demeurerômt 
PRES ont rautelé que les autOEites. 2e et EU No lité depuis la création de la seconde, un pays très centralisé, méfiant a moins plus de relativisme. .  * jécdo ." FU 
centrales devaient se prononcer sur Û Pr s 5 de | lei souhaitant à la fois se distin- 1 de l'expression, fortement Le troisième paradoxe conceme . : « JEANLOUISMISSIKA . ‘ 
le droit d'utiliser trois canaux pour x 2 La télévision au Japon z E de son aînée et s'y confronter. tisé, et où depuis toujours les l’ambiguhé du. rapport au public. … et DOMINIQUE WOLTON. 
la diffusion de programmes dans les prostime os de OR. a définitive, ce ne fut pas tant la projets de réorganisation ont suséité Les projets depuis toujours ont "4" . . 
trois langues officielles de la Suisse : a tation française : 31. quai Voltaire, qui posa un problème des réactions indi et vertueuises trouvé leur jüstification suprême nn va 5 ; 
d Ron ee DS Beee le Gui Vos | que is cplion dans Équellé die par des dérste coms duel salon de ir ne VOB. -Prothairanie: :: 
res : “ tions. Toujours au nom du service « pour »-lc public, l'informer, Le. Ron UE 
autorités centrales se prononçent en Vente ja MR io | … Enfin l'introduction de la logique public, de ia création et de l'intérêt détraire, l'éduquer. Mai, mule 1e EURE ni ÉCRAN 
septembre, les promoteurs TT Codex économique se fit au travers d'un téléspectateurs. nément, Ja télévision de service pu- L'INFLUENCE DUPETIT .. 


à 
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RADIO-TÉLÉVISION 


{Suite de la première page. | 


Le succès considérable de la télé- 
vision (quatre cent mille récepteurs 


Où va la télévision ? 


de la publicité dans le service pu- 
blic, en 1968, avec quatre minutes 
par jour. Aujourd'hui, TF 1 ét An- 
tenne 2, jes deux seules chaînes au- 


prises publiques dans un contexte de 
semi-concurrence, elle provoquait 
un troumatisme, moins sur fe plan 
du statut des personnels que sur ce- 





système centralisé de décisions, avec 
un poids trop fort des technocrates 
gestionnaires, au détriment des sal 
timbanques. Ces derniers, après 





i Les contradictions .a; | dans 
a pratique, autant que transfor- 
mations sociales et culrurelles de- 
puis 1974, obligeaient dé toute fa- 


blic a toujours éprouvé üne' mé ; 

fiance à l'égard des goûts du public. 
Les sondages ont toujours eu 

mauvaise presse, identifiés en 


er 1957, quatre millions en. 1963, torisé font en m ; = : : Pc : De  P 1 è 
: ee Me cos risées, en oyenne dix-huit lui des traditions, des valeurs, des avoir longtémps critiqué la bureau- con à un débat et à une nouvellcloïi. ral aux pires turpitudes de la tèlé 
Se ER inutes par jour, mais qui leur assu- habitudes. le Sdminstrauve pré £a Trois ds 2 Pi g cle s de 
Be: aujourd ns 8 renc plus de 50 & de leur budger. Müis coute loi, et c’est probable- tout en sachant bien l'utiliser. eurent puis ere ans les débats sur la télé si elle aussi a bien changé depuis les 


temps et encorc maintenant avec 


L'explosion de 1968, expression 


souvent l'impression de n'être pas 


vision. D'abord, aussi étrange que 


années 60. -La télévision est fitale- 


sorte d'inquiétude, boule ment le principal reproche qu'on 501 mssion ; g 1 : 
ue il ba ee rss d'une volonté de réformes, resta sans puisse lui adresser, restait à mi- Mieux compris qu'auparavant et Cela puisse paraître, la droite et In . meix le seule activité de création, 
aprés 1964, à une augmentation du Solution. provoquant même les plus Chemin entre la référence à l'organi- d'avoir en plus à entrer davantage gauche, malgré leurs affrontements ‘ dans laquelle tenir compte des réa: 


nombre et des pores de pro- 
grammes pour satisfaire à une de- 
mande, invisible mais réelle. Sauf en 
matière d'information ob, hélas! à 
quelques exceplions près, notam- 


dures mesures de répression que la 
télévision connut. Le pouvoir politi- 
que de l'époque, comme d'ailleurs 
presque tous les pouvoirs qui suresti- 
ment l'influence directe de la télévi- 


sation du passé et une réelle moder- 
uisation du service public en 
perspeîtive d'une Oouvériure que 
tout, dès cette ue, annonçait à 
l'horizon 85-90. avantages ? Re- 
connaître qu'à terme les télévisions 


dans une logique technocratique et 
économique, difficultés finan- 
Gières de la S.F.P. n'arrangèrent pas 


les relations entre directions et créa-, 


teurs, les uns et les autres engageant 
une sorte de dialogue de sourds À 


permanents, ont teni jusqu'à 

sent le même discours à l la 
tElévision : défendre le principe-du 
. service public et du monopole de dif- 
fusion ; refuser la télévision privée et 
plus largement la concurrence corn- 


tions du public ressemble à: une re- 
mise en cause des orientations du 
service public! Et une des raisons 
de l'impopularité de la ki de 1974, 
sionnels et intellectuels, vint de ce 


ment dans le domaine des maga- sion, pensa. à Lore, qu'une libéralisa- ç n Le e ” à 
zines, l'indépendance né resta qu'un tion de celle-ci lui serait fatale. Les ‘de service public seraient dans un propos du rap su proie ct de merciale et la logique du profit ;P0- qu'elle imtroduisait une timide prise . 
inci choses restérent en l'état, à l'excep- Univers concurrentiel. Et qu’il fallait l'orientation de la p: din mouvoir la culture Française et en compte de l'audience dans la of. : 


principe. Le problème principal pen- 
1 cette phase de croissance inten- 
sive fut de développer la production 
po satisfaire la progratmmation de 

première chaîne, puis de la se- 
conde (1963) et enfin de La troi- 


ane la petite libéralisation de 
1969. i 
En 1974, l'OR.T.F. se trouvait 
dans la situation d’être encore à la 
fois une administration proche du 


s'y préparer, notamment en obli- 
geent les chaînes de télévision à se 
comporter comme des acteurs Eco- 
nomiques et culturels autonomes ca- 
pables de rationaliser les coûts de 


En fait, la principale 
tion de La loë de 1974 fut de s'affir- 
mer libérale, et de ne pas l'avoir été, 
en tout cas pas jusqu'à Son terme. 
Maïs l’aurait-elle pu, compte tenu 


ter à La «colonisation. atele 

s concevoir une politique 
de création et de qualité susceptible 
d'enrichir le niveau ‘culrürel des pu- 
blics, et, naturellement, 


tique de uction et de program 
mation. On criait À l'assassinat de La 
création et à la tyrannie dés sn. 


dages. alors que ceux-ci n'nterve-: : 


faient que pour moins de 1 & dans” 


a . 5 eu production, tout en ayant préservé des traditions, des références idéolo-  j'indénendance de la télévision à & L : 
sième (1971) pouvole politique une bureaucratie de la situstion entérieure les avan- _giques et des rapports de forces qui lent, du pouvoir pobitial ue. Ce qui la répartition dé la redevance. 
ortement marquée par de Éitor ages d'un statut Gu personnel dans  Gorminaient dans le système audioVi- à pas empêché pendant vingt ans LU. TOUL cela donne de la télévision 
La rupture de 1974 syndical, seat activité de création ebéque société. Enfin admettre, par Suël français ? Deux exemples illus {, Lich de soupconner la droite de l'impression que rien n'a fondamen 
e : de plus en plus assujettie à la logi- la prise en compte de l'audience, trent en tout cas cute ambiguné. Le  Loujoir « brader Le service public» - talement changé. Ex pourtant S'i est 
La télévision manqua rapidement que économique. Comme ses que le public est appelé à jouer un premier est que, en dépit des pro. privatiser la télévision. alors.que une activité qui a considérablement 


de moyens financiers, er comme le 


consœurs (B.B.C., RAÏ), elle était 


rôle croissant. 


messes, ni la radio ni la télévision lo- 


celle-ci au fond n’én 8 jamais rien 


grandi et s'est transformée en une : 


Parlement rechigna lièrement à de moins en moins gouvernable. éales ne purent se développer réelle- el n'en £ jon, c'est bien celle-&: Alt 
augmenter le raux de la redevance, C'est dans ce contexte que fut votée, “ . ment, 1?" pouvoir craignant cette me d parce qu'elle ne le ee génération. impression de Or 
notamment parce que ne — 1rop rapidement, la loi de 1974 qui L'impasse sur les contenus bbéralisation de l'expression, pour- pes Te oi m'empêe che pas re porras er FRE “a pr 


déjà — n'était satisfait de Ki télévi- 


sion, la seule solution fur après à la tradition En faisant éclater Les inconvénients contrebalancè- discours, Le second est qu'en ms- ni [ Dan den sc rs 
beaucoup d'hésitations et de l'O.RT.F en sept sociétés auto. rent dans la pratique ce que les  tière de communication télémati Pecter l'indépendance de la télévi  Avair y hengements 
craintes, d'accepter l'introduction € sion, alors qu'elle saït très bien, par Que DOUS avons vécns. 





introduisait une rupture par ra 


nomes. gérées comme des entre- 


textes ou les intentions annonçaient. 
D'abord l'influence du pouvoir poli- 
tique, même si elle fut moins forte 


tant conforme à une partie de son 


que, satellite, fibre optique.) les 
décisions de politique industrielle fa- 
vorisèrent à Juste titre le développe- 


Jourd'hui à Ia gauche de ne pas res- 


expérience, combien elle est difficile 
à respecter, lorsqu'il s’ägit d'une t6- 


nous n'avons pas Conscience, pour 


. Peut-être aussi parce que ce.mi- 
roir suscite l'iritation en renvoyant 


e Tel-Sai, le projet suisse de té- lite sur orbite par la fusée Arianc ou OPPE  jévision d'Etat, dans un paystradi- de nous ane i Qui ne nous sutis 
lévision directe par satellite, qui par un lanceur américain en 1986 et Re nl ment de LCe JoCLENT: sans que ame tionnellement centralisé" ve ail pas. Car side arr écrpet 
pourrait débuter en 1987, couvrira Commencer les premières émissions tocensure. supérieure à la moy tanémen! nr ne pres l'on est au pouvoir. . 100 k Le délices ne 
non seulement la Suisse et ses voi l'année suivante. éenne, : De He pas des tech pér menti Le second paradoxe est qu'en dé- Er plonge miroir collectif nous fair. 
sins les plus proches, mais les pays Ensuite la concurrence stimulante des services. On pensait téchoiques, Bit d'une histoire très courte, moins _ patanger dans l'insatisfurtion. Mais 


de l'Est, c'estä-dire 95 % de télé- 


Sat pourront mettre le premier satek- 
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peut-être surtout parce qu'il-y'a ac- 
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LA GRÈVE À LA RADIOTÉLÉVISION | 


Vu | 














délégué a évoqué d'une .voix 


d'un gouvernement socialiste, 


Un succès des syndicats. | 


pertice. pabl 


us succès, d'uné part-par 


des syndicalistes (CR D.T-; GGT., S.N-J., certaines sections de Ia 


— un épisode du feuilleton américain « Drôles de dames » — précé- | 
dée d'un journal propre à TF 1 et Antenne 2, celui. de Soir 3 Etant 


sup 


Jusqu'au début de la soirée, if ré" 


gmait encore une’ totale incertitude 
sur la nature du programme diffusé Le 


des personnels, qui sa tenait dans le 
grand ht dela Maison de La radio er." 
rassemblait . une: foule :-mportante; * 


bres de l'intersyndicäle puissent ex- 


primer à l'évtenne. les motifs de la‘. jont que s'engage: dans. les plus 


grève. Au cours de l'après-midi, ler 


succès de là grève était confirmé. Le” 
centre Devèze, qui fabrique Soir à, a . 


comamunication. proteste, ‘dans un : 
communiqué publié le mércredi.… 


24 février, conte. les accusations de 


contre par les organisations syndi: 
cales. Il déclare avoir accordé per- 
sonnellement, depuis : fe 29: -mai, 


rente-néuf:miiences à des.délége. ‘1 


tions syndicales de divers orgs- 


nismes issus de l'ex-O.R.T.F., et pré.‘ 





les représentänté “syndicaux 4 
orientations-prncipales du projét de 





e M. Alain. Madelin. député 
U.D.F. de l'Ileet-Vilaine, a estimé, 
mercredi après-aiidi "24 février, que, 
+ en refusari d'assurer leurs obliga- 
tions, les P:-D.G. des trbis chaînes 
ont abdiqué leur pouvoir et doivers 
partir », 1l a ajout Si La télévi- 
sion resté ln service publie, ses P.= 
D.G. am pour mission, comme cela 








. L'ESPOIR :.. 


Quand, au'terine d'un journal quand, enfin, on's appris que le 
réduit au mnimum, Patrick Poi- ‘ ministre. de. ls communication 
vre d'Arvor nous a dit TOut trant- avait renoncé à faire appliquer la 
Quillement sur À 2 vouloir nous fai Vivien qui oblige à présenter 
expliquer le pourquoi et le Com- . en pareil cas un programme mini- 
ment de certe grève également mal différent sur les trois 
évoquée par le présentateur de Chaînes: on a, compris -qu'on. 
TF 1 avent de besser le micro au ‘ven M 
délégué syndical de ce qu'il était. | torique, non je n'exagère pas. On 





on est resté Sans voix. De . cgj2: "après ce qu'on ‘venait 
mémoire da téléspectäteur, On . J'antandre. les choses ne. 
n'oveit jernsis vu Ce. Quand Ce ‘earaient. plus jemais ce qu'elles 


posée, serëine,: mesurée, encore 10 mai. Devant tant de détermi- 


imminente et capitale. || y en 


k certes, mais : l'audio-visuel sa liberté pleine et eatre le jeudi 25 février à O heure et 
b qu'on ouvee MTRe entière reprenaient espoir. le vendredi 26 Février à 24 heures :. 
fers .L'esfPoir.QU'il. y aurait peut-être, % 


des joumalistes en grève, abon- 
dant dans le même sens, 4 LEP . 

éclaré récismer haut et fort la.‘ du Président Mitterrand. 
totale indépendance de la radio- ‘ ‘ 
télévision à l'égard. du pouvoir. Et 


LA GRÈVE DEVRAIT ÊTRE. 
OBLIGATDIRE UNE FOIS 
PAR SEMAINE À : 
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veriait de vivre là un moment his- - 


avait fair un pas décisif. dans le .| 
sens de. la démocratie: Après. 


étaient avant la victoire du 


Evolution probable du temps ea France 


L'air froid continental de nos régions 
orientales bioquera l'expulsion froide 
polaire liée à la perturbation du proche 
Atlantique dont la partie la plus active 
se dirigere vers la Médiscrranée occi- 
deniale. . 

Vendredi matin, le lemps sera très 
nuageux £ur l'ensemble de ia France. Il 
fera encore froïd des frontières du Nord 
à l'Alsace et au Jura où de nombreux 
brouillards givrants seront observés 
ainsi que quelques faibles chutes de 
neige près des frontières de l'Est. Ail- 
leurs, le temps sera brumeux avec de 
faibles pluies ou neige à basse altitude 
de l'Ouest au bessin parisien ou Centre, 
plus marquées du Massif central au 

Au cours de la matinée, des éclaircies 
-.| se développeront sur nos régions de 

"+ l'Ouest mais une nouvelle aggravation 
.[pluvieuse s'écendra progressivement en 
soirée de ta Bretagne à l'ouest-du bassin 
-| parisien, au Limousin, au bassin aqui- 

ain, tandis que près de la Méditerranée : 
ks _précipitaions s'arlénugront. Air @ 5 ; Marseille-Marignane, 9 et — 2; 
leurs, le 1omps restera froid passagère. Nancy, O et — 9 : Nantes, 7 e 3: Nice, 
ment nuageux et brumeux. .__ 10et 4: Paris-Le Bourpét, 5 et D: Pau. 

Les vents se renforceront-en Méditer- 9 ee 1 ; Perpignan, 10 et } : Rennes, 7.et 
canéc. Les températures maximales 2: Strasbourg, — 1 et — 11; Tours. 2et 


fondamental destiné à mafqueé 
- d'une pierre blanche le septennat 


" . - CLAUDE SARRAUTE 









Pont : | seront en hansse sur {2 moitié ouest du * = 1: Toulouse, 8 e 3 ; Pointe-à-Pitre, 
d Pays 5 Fra 2 et 21. . 
(Pres e KONE.) Températures (le premier chiffre Températures relevées à l'étranger : 


Let 5 degrés; Amsterdam, — 1 


i 


tndique le maximum enregistré au cours 


de la journée du 24 février : le second. le . et — 3; Athènes. 12 et 12: Berlin, 2 et 
minimum de la nuit. du 24-au —6; Bonn, 3 et — 8; Bruxelles, — 1 et 
F à _ Caire, 21 et 11 ; îles Canaries, 


: ; 21 
Biarritz, 10.et 4; Bordeaux, 8 et 2: .19 et 16; e, —3 et —8; 
Bourges, 2'et — 2; Brest, 9 e1 5: Caen, Dakar, 21 et 17; Genève, d'et —5; 
Te 1: Clermont- jéneien, 12e ? : Lisbonne, ECYIE 










du moisemenf.et la disciplige 








SERVICE NATIONAL 
APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
:_ DES FRANCAIS 


* léuse, Méntpellier, Besançon, 
: |. NÉS ENTRE LE 9 JUILLET ET LE 15 OCTOBRE 1962 





6 Le ministère de la défense com- parvenir leur résiliation de sursis ou 
ec ‘he munique: . de repart-d'meorporation ; 
dar Re fo ‘La fraction de contingent 82/04 2. Les jeunes gens : 
qui Sont é: Forigine. du démantèle- | coinprendra, s'ils ont été reconnus ay Nés-emre le 9 juillet et le 
ment'de /a radiotélévision »et ils ont-| aptes au Service: 30 septembre 1962, ces dates in- 
à nouveau manifesté « leur forme vo- | |. 1. Les.jeunes gens:.. cluses, récensés avec la troisième 


a) Dont le sursis-ou la prolonga- tranche trimestrielle de la classe 
tion de sursis arrivera à échéance 1982: °." ., 
avant le 1° avril 1982 ; b}'Omis ou naturalisés, récensés 
b} Dont le rel d'incorporation avec la quatrième tranche trimes- 
arrivera à échés nee à avantle is avril trielle dela classe 1982 ; 
F 1982; é : : rte c} Nés entre :1<"actobre 1962 et 
c}: Dont l'appel avec une Fraction : Je 15.'octobre 62 ces dates in- 
de-contingent antérieure a été, pour  cluses, recensés avec: la quatrième 
des mi ivers, annulé et fixé à  tranche.trimestrielle de la classe 
l'éctiédnce di 17 avril 1982 : :. 1987 se : 
dj Volpataires pour être appelés Les jeunes gens destinés à l'armée, 
R'1e avril: 1982 et qui, à cet effet, de terre, à la marine ou à l'armée de 
ont..avant te 1 février 1982, déposé l'air seront appelés à partir du 
une.demande d'appel avancé ou fait 1e avril. è 


brefs délais urr vrai dislogue avec les 


























OFFICIELLE DÉS SOMMES A PAYER, 
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grève devaient être ‘ecus. co jeudi an 7 500 

." 25 février, dans l'après-mic£, au mi- me r 

- néstère dé la comrumicstion, ‘  ‘ : us vo | æ 
a “1. : us 
. a été confirioé par la loi en 1979: Énres 


d'assurer. da. confinuité des pro- 
. grammes dans iouté là mesure de 
leurs moyens et en respeciant le 
droit de grève. » M. Madelin de- 
mande l&-départ de M. Fillioud, mï- 
“nibtre de la communicaLion, qu'il ac- 
..cuse .de. « désorganiser la 
télévision ». eo 


PROCHAMES HAAGEE LE 3 MARS 1907. 
L'ARLEOUTN à PONTOISF FU à Ori 


h = SO ï à LES PENSEES à MALAROFS lHaute ie Sronat 


10 18 30 34 36 
MUR RO COMPLEMENTAIRE 45 
au ie eme cr ne 
1802 LOTÈRIE NATIONALE ILRADE OÙ 24 FEVRIER 1982 N°1) 































PRÉVISIONS POUR LE Æ-2-62 DÉBUT DE MATINÉE 
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New-York, — | et — 3; Palma- 
de-Majorque, 12 et 4: Rome. 13 et 2: 
Stockholm, O et — 4; Luxembourg. O et 
— 6. 


L'ÉTAT DE LA NEIGE EN FRANCE 

Au cours des derniers jours, d'impor- 
tantes précipitations neigeuses se sont 
produites sur les Pyrénées. Cette neige 
récente est froide et né subit pas de Las- 
sement. Sa liaison avec la vicille sous- 
couche reste fragile et des playues à 
vent se sont formées sur les faces Est à 
Sud. L'instabilité est donc importante 
avec forts risques d'avalanches natu- 


Sur les autres massifs. le manteau 


Facigeux reste important au-dessus de 


mètres et les précipitations ont êLé 
faibles en général. Pour la fin de La 
edoere mr es Alpe le Pyrénées 
ocre sur Les Alpes, les le 
Messi central e1 la Lane, avec des pas- 
sages de perturbations apportant des 
nuages abondants, souvent dccompa- 


pue neige en enne montigne. 
les Vosges et le Jura bénéficieront 


d'un temps plus clément maïs souvent . 
nuageux. … * 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN VISITES — 


SAMEDI 27 FÉVRIER 


« La basilique Saint-Denis ». 14 h 30, 
entrée. Mme Meyniel. 

« Montmartre raconté aux jeunes -, 
14h 30, métro Abbesses, M. Pepany. 

- Hôtel de Botherel-Quintin =. 15h, 
42, rue des Petiles-Ecuries, Mme Legré- 
gevis Caisse nationale des monuments 
historiques). : 

+ Collection Thyssen ». 14h 15, Petit 
Palais (Approche de l'art). 

» Cimetière du Pére-Lachaise », 15 h, 
entrée, boulevard de Ménilmontant 
CArt et hisloire}. 

-« La peiniure du Caravage», 11h, 
musée du Louvre, porte Denon 
(Arcus}, 

- Les Halles », 15h 15. 1, place des 
Deux-Ecus {Mme Barbier). 

«Peinture française du XVII siè- 
cl ” 14h. Grand Palais (Mme Cs- 
oeri). 

« La Sorbonne -. 15 h, 46, rue Saint- 
Jacques {Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs}. 

= Hôtel Gaillard ». 15h, 1, place Ma- 
lesherbes {Mme Ferrand). 

« Mystérieuse Egypte ». 15 h 45, mé- 
tro Louvre {Mme Hauller}. 

« Etrange univers de La Dame à la Li- 
corne ». 15 h, musée de Cluny (HisLoire 
et archéologie). 

“ Peimure française du XVIf: siè- 
cle », 15 h. Grand Palais (P.-Y'. Jaslet). 

« Notre-Dame de Paris », 15 h, métro 
Cité (Lurèce-visitesi. 

- Le Marais », 14 h 45, 24, rue Pavée 
(M. de La Rachel. 

+ Chefs-d'œuvre du musée”, 10h, 
musée du Louvre. 

- Rue Montorgueil ». 14 h 30, métro 
Etienne-Marcel (Paris piltoresque el in- 
sole). 

« Saint-Laurent », 15h, méero 
Chereeud Ent (Résurrection du 


passé). 

« Place des Vosges», 14h 30, 
1, place des Vosges (M. ). 

« Ministère de La marine +. 15 h 30, 
2, rue Royale (Tourisme cuhurel). 

« Le Marais », 14 h 30, 2, rue de Sé- 
vigné (Le Vieux Paris}. 

« La mode et les poupées du XVIIIe 
siècle à nos jours», 1h, 10, avenue 
Pierre-l=-de-Serbie (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES 


15 b, 23. rue Notre-Dame-de-Lorette, 
M.J.-M. Muller : « Désobéissance civile 
st objection de conscience » (Défense et 


IX). 

14 h 45. 64, rue du Rocher, Père Gui- 
chardan : « Piqué au vif » ; M. J. Sala- 
gpac ; « Aujourd'hui, peut-on vaincre li 
un 2: M. ps enneau . os 

itique étran rance ? 
pu ondairele ? » (Club du Fau 


8). 

15h, 5, rue Largillière, Mme J.-M. 
Cavarac :  Éeypie : Pyramides et tem 
ples» (Nouvelle pole). 
15h, 18-20, rue Faidherbe, M. J. Ma- 
laurie : « inuit » (entrée gratuite). 

15 b, musée Guimet, 6, place d'féna, 
M. J.-P. Desroches : « arts de la Chine : 


céramique ». 

15 h, Palais de La Découverte, avenue 
Franklin-D-Roosevell, M. J.-C. Pont : 
« Flashes sur la préhistoire de la géomé- 
drie non euclidienne ». 

9 bis, avenue d'Iéna, M. R. Orange, 


+ ISR': « Chine.7&».; F7 h : « Pérou- 


Bolivie » (projection). 

16h. à, square G. Lesage : « Vivre la 
conscience ,cosmique + (Méditation 
transcendantalé) {entrée libre). 





JOURNAL OFFICIEL : 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 25 février 1982 : . 


UN DÉCRET 


e Poriant publication de 
réchange de lettres en date du 
ie septembre 1981 relatif à l'ensei- 


gnement -du français au persannel. 


des Narions unies. À 
-‘Approuvant uf contrat du 
16 juin 198L passé entre Electricité 
de France et le Centrat Eleitricity" 
Generating Board. fatale 
e° Modifiant lé décret du 10 juil- 
let 1963 portant'application de Ia loi 





dut" août 1905 sur là répression des 


“fraudes :pour- ce qui concerne les 


laits fermentés et le vaourt ou yo- 
ghourt. 
RES ARRÊTÉS 
- © Fixant la répartition des ‘coti- 
sations des assurances maladie, ma- 
ternité, invalidité. décès et de Fussu- 
rance des accidents du travail et des 
maladies professionnelles. . 
-e Fixant le prix d'émission des 
empruñts « Viltes de France 
16.80 &-17.4) L'1982 Ë 
taux d'intérét de. LE 
prums des collectivités locales * 








MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 3134 
1254567879 











HORIZONTALEMENT 


1. Peuvent présenter d'excellents 
spectacles avec des cabots. — 
Il: Participe. Noble, il fur adopié 
par le comie de Buffon. Elue à 
dréité. — 1H. Travailler à l'œil. — 


TIV. .Geniils étaient de nombreux 


hommes qu'il rencontra. Ça presse. 
— V. Est audesus de fa médiocrité. 
— VI. Sur le calendrier. Murt ou vil, 
— VIL. Retraïle élevée d'êtres supé 
rieurs. Est rouge dans les cœu 
VIH. Noie. Conduit autrefois à l'au- 
tel. — EX. Une noire qui peut être 
bixnche. Pigeon aux lentilles. — 
X. À de nombreux croisements. Il 














toucha des livres en Russie. Pieuses 
iniuales. — XI. Le bon est commun. 
Passe d'une gorge dans une autre. 
VERTICALEMENT 

1. Truc en plumes. — 2. Ses fac- 
iures ne sont guère appréciées. + 
3. Poussés. — 4. Lents ct durs effets 
de la goutie. — 5. Se tire des flûtes. 
Arme (abréviation). — b. Travail 
accompli avant un instant de dé- 
tente. — 7. Invilée à se tuire. Renfer- 
ment des lunettes. — &. Elles sont le 
plus souvent condamnées avant 
d'être élargies. Protestant. — %. Elie 
s'occupe beaucuup dé ses chitons. 


Solution du problèine n° 3133 
Horisomtulement a 

1. Débineuse. — HI. Ecole, Ton. — 
HI. Christ, Un. — I Li. Anse. — 
V. Aqueusc, = VL Rush, Sul. — 
VIT. Ate ! Menu. — VLIL Te. Num. 
Ni. — EX. Ire. Meaux. — X. Chenil. 
— Ai. Noue (étable). Très. 








Ferticalemenr 
1. Déclaration, — 2. Echiquier. — 
3. Bor. Une. Ecu. — 4. Ii. Eh! Hé! 
— 5. Nés. Môme. — 0. Tassement. = 
8. Suus. Lunule. 





GUY BROUTY. 





a" 
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Lemm/oi * Le mojgl T1C- 
40,00 47,04 
34,19 
IMMOBILIER 38,45 
AUTOMOBI 36. 


AGENDA . 36:08. 
eDégresats selon surface où-nombre de parutions" 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


Libgu®  LaigeTTC 
71.00 83,50 
21.00 24,70 
48.00 56.45 
48.00 56,45 
48.00 56,45 

140.00 164.64 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


SPP TET 


se 


LT 


























PROFIL : 


riques de simulation). 

— anglais courant 

— aptitude à l'expatriation 
— dynamisme. 


MISSION : | 


rencontrés sur chantier. 


Contribute to 


of petroleum 
technology as 
a consultant 
with Intercomp 





CO LOL 


JEUNE INGENIEUR 
MECANIQUE DES ROCHES 


mplois internationaux 


CET TOC OUT UPS) 


RESERVOIR ENGINEERING 








elf aquitaine 





— Ingénieur grande école (X - MINES - PONTS - CENTRALE) avec formation 
géologique complémentaire ou thèse de spécialité et, si possible, quelques 
années d'expérience de recherche géotechnique (laboratoires et modèles numé- 


sera chargé de l'étude de problèmes de mécanique des roches posés par les 
opérations de forage et production des puits et par l'exploitation des gisements 
d'hydrocarbures. Les travaux comprennent des recherches appliquées en labo- 
ratoire, la mise en œuvre de modèles de calcul, et l'étude critique de problèmes 


L'activité sera partagée entre des recherches appliquées et études spécifiques 
pour le compte des filiales opérationnelles du Groupe. 


Lieu : Sud-Ouest de la Franc pour débuter. 


Envoyer C.V. et prétentions à no 25589 S.N.E.A.P. - D.C. Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU Cedex 


Intercomp is the world's largest reservoir 
engineering consultancy. li hos successfully 


enable petroleum production 1o keep pace 
with demand. Located in st: ically sited 
offices in Houston, London, Calgary and 
Denver Intercomp's consultants undertake a 
wide variety of projecis ranging from 
preliminory evaluations of a single wellto 
detailed studies of compositional reservoirs 
and enhanced ail recovery projects. 
Intercomp's services are in great demand 
and, as aresult,theyneedio appoint odditional 
consultants, The need is for candidates with 
varying levels of experience and we would 
like to hear from you whether you are currently 
on Engineering Manager, a Senior Engineer 


emplois régionaux 


























| 











LA VILLE DE VALENCE 


coordonner les actions d'inner- 
von sockile et À 
Cd Ro . THOMSON-CSF 
H dewa over une $ 
concrète de Groupe ACTIVITÉS MÉDICALES 


candidatures 
au 1 mers et devront 





nes suivants : 


sera kr 


possédant 
notions is at {ou} 
ü angiois a: . ï 
y compris 
5 ones 
‘une 
de ses matières IMPORTANT 
{Assistance clientèle at recherche 


dans laboratoire ). £ 
ace ES fre PES Pac INGÉNIEUR 
S'annonce : 22, Rte 

31081 TOULOUSE CEDEX. 
Rech. ASSIST. DIRECTION 

Parc loisirs, exp. animation 
et responsabilité. 
Env. C-V. TOURISME & TRAVALL, 


rue L 
26000 LE HAVRE. 8.P. 29 - 92370 


(et départements d'Outre Mer) 





Intercomp can provide opportunities for 
exposure {o an increasing level of 


Aie ne nn fa heu ESS Lu PE ne è 
heat DS 
Hheadvancement cisco Rbecciddeheninmmnuie 


experience ofreservoir engineering which 
should include practical use of computers at. 
work, or preferably, experience in computer 
reservoir simulation. 

Through this move you could become one 
ofthehighest paidengineersintheindustry:the 
company salary scales are competitive with 
the best in the industry, but in addition, those 
consultants whose materially impact on 
the company business obtain substantial 
bonuses and all professional staff participate 
in a trust fund through which Intercomp invests 
inindependentoilfeld projects. Otherbenefits 
for these positions in London would include a 
fully expenses paid executive car; an 


Département Etudes et Développement 
; Imagerie Nouvelle 


ingénieur 


rence dans un ou plusieurs des domai- 


@ logiciel d'application (temps réel, base 
de données), | ‘ 

@traitement du signal en imagerie nu- 
mérique, 

© conduite de processus dans un environ- 
nement multi-processeurs. 


Expérience souhaitée sur minis et micros. : 
Anglais indispensable. 

Hs à pourvoir en proche banlieue 
No: 


Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 35751 M à THOMSON-CSF 
Département EDiN - 48 rue Camille 
Desmoulins Service du Personnel 
92130 ISSY LES MOULINEAUX. 





FALIALE D'UN GROUPE 


ÉLECTRONICIEN 
CHEF DE PROJET 


DIPLOMÉ GRANDES ÉCOLES 
Ep. confim. en microë 
Env. C.V. dét. et prét. à CERME, 
Chaville. 





7 


recherche 


CV. PhotD, préten. 
. .tions et lettre. manuscrite, 


à M. le Député A " 
Maire. Hôtel de Ville de : 2 0 aticien La Lan es 
RECHERCHE POUR SES SERVICES D'ETUDES PRODUCTION A PAU (E.SE. - ENST - ENSIMAG - Université) Mans reed 
ayant acquis au moins 5 années d’expé- TRS CADRES 
à _ et 


onsable d'une équipe. 












‘8, rue Rouvet, 75018 Paris. 
Cabinet d'avocats, 6° arrondt. 
cherche é à 


du 1° mars. 
Tél, 126-4473. 


Ecr. s/n° 6259 je Monda Pub. 
sorvice_ ANNONCES 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 
Responsable . ben- 
caire, anoiane reste 

eur 1BM 34 ou IBM 38: 
Ecr, 8/n° 2313 ke Monde 













travail comme 5 
Ecr. 8/16 6280 ja Monde Pub, 
jé ANNONCES 

: 5, rue des Italiens, 75009 Paris. 
, | DIRECTRICE TECHNICO- 

COMMER! spéc. exporte 










orhave only a few years experience. The on importation prenne 
assignments in which you would be involved individually toilored pension; and free family “ues ch. poste ernplei équi- 
Seul include some ofthe most complex membership of BUPA. The positions described Ecrire sous le re 31.952 M. 


reservoir engineering projects emanafing 
from the North Sea Europe, North Africa and 


example, in EOR or thermal recovery. Atthe 
senior level you would be the Project Leader 


in major ossignments and would provide dence and will not reveal your 
technical guidonce to other members ofthe details to intercomp without your 
project group. For those with less experience, express approval. ë 


are located atthe company London office, but 
there are also opportunities atthe US and $ 
Canadian offices. 


giving details, SMCL will treat your 
application in the strictest = 























GIE-PRESSE, : 
85 bis, r. Réeumur, 75002 Poris. 


the Middle Eost. You would almost certainly ET É 
goin wider experience with Infercomp than To apply please Summit capitaux 

Mn so: ses in your present job and should be ableto ent Consultants Limited on propositions 
extend the boundaries of your experience 01-589 3536 or write to 28 Morgoret commerciales 
through involvement in unusual projects, for Street, London WIN 7LB, , 


'ARISIENNE 
T. pr rens, 983-26-21 ap. 18h. - 


occasions 


IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORTS TUNISIE LES EMPLOIS PURE LAINE 
Recherch filiale Gociété Françoise | - 
ALLEMANDE LE MINISTÈRE DU PLAN ET DIS FINANCES rare nan, | INTERNATIONAUX PRIX POSE 
IRECTEUR . recrute Expérianca professionnelle ou, ï : 0] 76FTTC me 6688112. 
SON D pour La constitution da ROUYEAD corps industrie sgro alimentaires - Cette classifica- B 
© Age minimum 35 ans. AL Coue pénal Ges Monpens den mena img | tion permet aux MS 


e Parfaitement bilingue, Français, Allemand, 
anglais souhaité. 


DE JEUNES UNIVERSITAIRES TUNISIENS 









sociétés nationales 




















© Devra maîtriser Ia gestion et l'exploitation de Titulaires de diplômes : Rdresser, joua, référence ou internationales 
sa société. < ; : — D'expertise comptable ; = maneot de faire publier: 
© Devra justifier d'une expérience réussie dans — De 3 cycle ou équivaleat : droit, sciences éco artions asian aies. re 5 | es 
une société de services. + nomiques, gestion : 2 Srriculun vitae compter Pa Siége où 
;: Sa D NCFORT. — D'études supérieures de révision comptable. diplômes at certificats de tre EUrS établisse- LANCIA 
a RANR  Gu9s a: San Mare Ro du à obficiel de la À 2 0T. 19. rade , [ments situés hors AUTOBIANCHI 
République Tunisienne ns 2 et 5 de Fannée 198% 76008 PARIS. : de France leurs COPTOIER EL EE 


2] HAVAS CARRIERES 


ER STATUT re SR 





Adr. dem. + cv. + diplôme au Minisière du Plan 
et des Finances, place Ali-Zousoui, TUNIS. 









d'emplois. 





.appels d'offres 


 CRRrZ TO PPIATR EXC 
CELLULE TEE) 


| 336.38.35 + 
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appartements ventes 


RANELAGH Gr. 8 P, 180 me, ue. 
-2° asc., bol mm. début siècle, rt 78- Yvelines 
cHt, box dépend. 285-00-58. 







CETTE CONS | MELLE 
non meublées de commerce EURE 


CES Es umée, Vallée de Chevreuse, 
6 hs. boisés avec 


hd comprenant. manège 
(Région parisienne) parisienne d'équianon 125 mx45 m), écu= 
nes, sellena, convendrait club 

















à RËL LOCATION ET Ver SAINT-MANDÉ résidentiel. | Hippraue ou contra de loc. 
VENUE RAPH, Pot im, 4asP. | ccopronn SNS | ec. sf 6.267 le Monde Pun.. 
service INCES 


5, rue des Itakens, 75008 Pans. 





beins, 
sale de bane et dressing. Park. LOUVECIENNES, SUR FORÊT ner. Téléphone : 2843-37-28. 

















Sac 000 Fe Prop. 8870087. | GRCÉNÈTARE RTS 
37, RUE RAYNOUARD SAINT-GERMAIN- À LOUER : brut de béton 





a — 

R. St-DOMINIQUE séjour + 

chbre a débarres 60 m*' car. 
: 7667-22-88. ‘ 





8 760 m R.£.FL plom centre 


r. Poliveau , 94 me. 
EXCEPTIONNEL Propriétaire 92 ENLA En 1e ETS 
Te, F10 me dome éreue. Hauts-de-Seine YE 







ie 8° arrdt immeubles 
(CL Æ arr) CHAMPS-ÉLYSÉES (près) BRETAGNE proche RENNES et 





sui, calme. 
280.000 F - 727-84-76. 


















































































































































AVENUE MONTAIGNE 
SAINT-PAUL | oué Meet ne Lac tune | 
: : King + chambre, 7 43-16-37. SPONTIN 250 n° n Ecrire _B.P. M 
géravé ei équipé, avec Séoul VILLERS. 3/4PÈCES 3JAPÈCES ne .. : ELITE 185-78062. PARIS, CEDEX C 
LA “apser sement , 314 Très bol oppart. fr étage. chum | [ROUTE Se 
gr rs ts PRIX : 675.000 F. ne re M : demandes maisons 
CIABA - 720-30-00. IMM, PIERRE DE TAILLE =. arte. spa ets messes su RE ndividuelles 
4» FACE ILE SAINT-LOUIS 4 ET, SUD. 522-00-90. Eombt. + 4.820 mers. Appane- | 3.4 ÉT 6 PIÈCES SUR 750 m S.N.C.F, et A.E.R. 
2/3 pons. dans ken. nou od mont ébre de sun. 266-15-00. | LUXUEUSES PRESTATIONS. | PPTAIRE LOUEZ SOUS 24H Maisons et duplex 
1000. 226 8200.| 7 ES VERS pr 5717-51-64" ere nteninnse, pat à ÉCES 
= - gratuit - 770-88-85. Sronics 
ne 75 au. 6x P218.000 À 16° AVENUE BOUDON a . Mare. Où terrasas 
à aménager La, 00 ee 2321-47-93 Magisrat cherche à compter de 814 000F à 718 COOF. 
de 35 à 2O mt. Téléphone : 2768-08-40, Splendide Eving 4 2 chambres. ou 2 Avrn/Mai, Pans, proche bon Prêts conventionnés. 
GARBI : 5687-22-88, L cuisine équipée, 2 bain. 75 nm. Laue, APPT 2 PCES, cf, clur, A.P.L. possble, (sorvice n° 25) qui toncmet. 
Pie. 880.000 F, 37-68-00. BOULOGNE Park., calme de préférence, prou. Livraison mat 82. 
He lus Se | RATIO 
pere D inner Cr | joie RES | | RUE 
BEAU Cuisine. F 3 bon état, libre. > Tr 100 KM PARI: EST 
Bcoca -Sr-Méderd. 259-42-70 | PEAU STUDIO. une. we. sinim SC 801-7867. | (Région parisienne) | ss rudeu sur 1880 À ON ERA NES 
TERRASSE 70 m2. 148:000 F- fé. 528-0604 | Visite appartement émoin — Simrm, 500-72-00. Poutres et calxnbages. 
cé. 2 nb ma —— he 46, AV, VILLIERS | aonERESmMARE [eue sue cos See 
26 14h 8 17 h 563-91-45. iles, pev, Les banl. LOy. " 4 chbren, tout ch, terrain 
DES PLANTES RUE vuror, 2 PiEces]  MÉABLITATION PRESTIGE PDOET2PÉC rom. 8.000 F max. 289-87-02. pavillons 627-141. - 
JARDIN D + PHILIPPE:AUGUSTE conton, jsconnour. TER ABEE) BE 2/R ÉTB PÉCES STUDIO ET 2 PIÈCES TRÈS JOLE ma es 
Conen QDLUNE mmcours | 3e éenÿn, Gunet vue dégngée. | SUR-RUE- Tél À], Heues peatons | ENTIÈREMENT ÉQUIPÉS Tissu | 5 pou. gr jardin, 4 MÉOOF. VILLEMOISSON (91) 
LE POLIVEAU 5 PÉCES RÉCENT MOTTE PICQUET Aster + Toul er et dem. h1 mural, MOQUETTE, Fer e0s-S663,l026/02 | pav. 5/6 P. Quart. résid. jerdn 
Du2auBP.etDUPLEX |Sinvin & Ge, 5017-70-67] 2chères, 110 nv, impeccable. Me COURCELLES À PARTIR DE 199.000 F s 800 m. box. Tél. 2685-00-68 
Bu VON rOGE Bus UNE 11-19 h. |__| GRAND CHARME erédit convantionné possiblel. locations 
Net 3. RUE POLIVEAU. | FAUBOURG-SAINT-ANTOINE ie ri Fire de soie. rex de-chousnéer Me voir eur, pleos vendrect ee TETE AS den 
Renseignements : 2687-37-87. Petit immeuble . Duglete 2 Pr cf men | 1. 3 cures, 2 boire semedi 14h. 4 18h. ” 
SP. cr, 26. récent. Prix mou 424.000 ou tn. 1.050. 80, rue US région LUÇON 


130.000 compran + 2.250 sen TOUS : 129.78-20. demandes 





“ést-Gueat, CRIME. 
Sinvim 8 C=, 5017-78-67, 













































































gens este de caractère, : ee 
+ - r 
ere EE TRONATION [ne eu ot | — PERERE 25m | (24 
LES ARCADES Convention-Lecourbe petit | Dons vois privés Hierre de taille, Val-de-Marne 
du Fe a M0 ne hrs ges + VEGENT, recherche apte mau 

meer re | DE LA NATION VAUGRARD ST PT HOME 75, 1 + 889-8072. | à 150 m de Paris, épices né. 16-, 17°. TéL. 2686-20-60. ALIEN TRÈS BRAY 
& SONS. Tél. : 737-33-60 à asc. vrai 3 P. ges ue HN | MAC 

de 11 heures à 18 heures, nie] ut où: ch pont, 920.000 F. RO Le een | recherche pour cn direction | Mme SIMON, LA VAUX IMM.. | Se nee . 

mes A I UN 






prie VO nv, 
2 RUE 


2,3,4, SPÈCES 
TERRAËSES, 





m" 
PRIX : 






5.000 F 
: 5593-14-14. 


1.050.000 URGENT. 
Ce) | 


FRCL., 
Téléphone : dre i-08 


CAULANCOURT comort imoaverre pue: ianel | LOCGiions 


cave, 161. Pnx : -365. 4 
rs presbytère XWiit-, 
tt cfe. Mepiemen rénové.” L heures maisons 8 pi 
PRIÉTAIRE S/PLACE . ou 500-34- 
FA 12 heure à 17 haine, BUREAUX MEUBLES de campagne 5 CHEMERE de. 
113, RUE CAULAINCOURT- de Srés av. secrétariar 


Smmauble pierre de taie, GD 2 P. 


achats 


Bon quartier, Pais comptant 
notaire. TéL : BTE 
Pert. à part. rech. Pans, 


M Pers 
LU 
prapositions "M 


U rue Le Lebei, "94300 
Vincennes qui Transmettre. 


locau 
commerciaux 


k OPÉRA 
APPART. COMMERCIAL, 87 nv. 
Rex-de-chaussée svec jardm 
privé, cours pr VOIDUTSS, CRVOS De 
a ae entrées. 








ppartements FE 


ACTE SA. 261 80-88 4 
RECHERCHE, 284 SUR PÉCES. BORDEAUX (56) 81-96-80 


TOULOUSE (61) 42-14-40 

cr Fes con Domiciliation, Secrétariat 
echat gares spee Poul 

sppertamens ancien 3 À 400 me aps FH.T./ 














ones 895 000 F. Env. doc. pot 
pars Ceb. Pezer, B.P. 41 03800, 







cherche 


TE 
— BRÉTAGNE (36) beau 
NOR XVIr, cles, 10 84 Sup. 
gé, 1400 m”', parc. étang, bois, rivière B he. 
fers. 1.850.000 F. 750-88-25. ANJOU, manoir XVI, parc 
65 ho. 08, avec rviêee, bx bois. 






Étudiam 
Chambre Paris. ñ Saint-Pourçain/Sloule. 
Téléphoner Jo soir : 5 75-46-57. villas ‘Téléphone 170) 45-35-70. 















COTE D'AZUR - rs 
Ds FCOPROPRÈTÉ DE 3 BA 3BATS 


FERMER RESTALR. 
PSQRE, BOND AVS SEVRES 


TÉLUIE-D 11 79 28-08. 


MONTIGNY-SUR-LOING 
vends maison pierres Pays, 
. salon, " 
ét. 4 chbres, salle de bains. 
épenee Terrain 1 500 mr. 


F4 600 000 P 42609 00 | LODEL. 35. be Vetaio, 
Réf, : 1.087 dens Bnssos- 3655-81-58. 
Cévennes. vendons Maison spécbiate 














8603-27-77. 
















Poe. Expérience, 
er , COngeite, 
le, chauffage central, 
ésble. Prix : 470.000 F. F. CRUZ 266-19-00. 
ICAVI. 20, rue Deru, PEL Boëtie, Pans 8e. 
parkings, 350 000 F. # rentes indexbes garanties. 
Ch. réduite. 502-13-43. Tétéph. : (16-671 58-91-99. Etude graturte discrèta. 








FER PAS dc JInIeRE urremienr un 13h30 
EN UN SEUL LOT : 


UNE PROPRIÉTÉ AROSNY. -SOUS-BOIS 


(Seine-Saint-Denis) — 1, me Hélèné Boucher : 
-_comprerant deux paribions d'hnbita tion jumeaux | 


MISE-A-PRIX : ‘150 OOD F. : 


S'adresser, pour tous renseignements, &ä fa S. c. P. d'avocats 

GRANRUT-CHRESTEIL, BRILLATZ-BARSI (M: Serge BRILLATZ), 18. 

avenue Bugeaud, 75116 PARIS. TEL : 727-09-94, et à tous avocais postulant 
près les tribunaux de grande immance de Bobigny. ARE PRES EE 





Etude de M° Arnaud, huissier de justice, ancien greffier, licencié en droit : 
7, rue Saint-Nicolas — 77260 LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE. .. 
7 Té:(6) 022-00-30 


LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE . 
Vente volontaire aux Enchères Publiques : le, dimanche 28 février 1982, à 430 


EXPOSITION PUBLIQUE : DIMANCHE MATIN DE 10 HEURES À 13 HEURES 
Attesiion, poutelle adresse : Salle des ventes, &; rue de la République (ace à la gare) 





chasse D arr éjecteur automatique, canoz : 
Picard-Fayolle France, Saint-Étienne, — Porie-manteat. = Trpertuns Moine! 
des styles Louis-XV, Lonis-XVI et Empire — Meubles et Siègés de salon. — 
Commodes. — Vitrines. — Table à jeux, — Secrétaire — Chiflonnier, — 
Fauteuils. — Bergères. — Lii de repos. — Bibelors. — Objeis d'arl. - Garniture 


de cheminée. — Bons Tableaux et Et Aguarelles de Guérin, Péyrol, Hinsberger, 
Arnokl — Toiles du 19° siècle. — Porcelaines anciennes, siècle dernier, anglaise 
et chinoise, Beaux celfiers, pcries de culture eL pierres dures fines de 
es Phesieurs Tapis d'Orient, persans, rurcs, rustes et chinois. — — Salle à 
per. — Buffet, — Canels, — Beñle Table anglaise ronde (L20 m. 
Regency-Maples} neajon acajou massif, garnie cuir. — Liierie. — Couvertures, — 

Oreillers. — Traversins et quanlités d'autres objets à voir en cours d'exposition. 

Bel epparcil radio-tourne-lisques Pazhé-Marconi. * 
La saile sers chauffée, mais, également, sarveillée-avéc gardiens jour #1 mnt. 
Pour Lous renseignements, s'adresser à l'étude dé M° Arnaud, Tél. : 0232-00-30. 


“AU COMPTANT -— FRAIS EN SUS 















cuisine. 
Le tout d'une superficie de 504 m' d 
MISE A PRIX — .… 140009 F 


Var etes Bobigny, le mardi 9 mars 1982, à 13 h 30 
EN UN SEUL LOT : 


UN PAYILLON sis aux PAVILLONS-SOUS-BOIS 


(Scine-Saim-Denis) — 16, allée Virginie 


MISE À PRIX : 150 008 F 


S'adresser. pour tous renseignemenis, à le S.C.P. d'avocats 

GRANRUT- BRILLATZ-BARST (M Serge BRILLATZ). (8, 

avenue Bugeand, 75116 PARIS, Tél. : 727-09-94, et à tous avocats posiulant 
près les mitumaux de grande insiance de Bobigny. Paris. Namierre et Créteil. 





© Vente sur saisie imun. Palais de Jusrice de Paris, jeudi 11 mars 1982 à 14h 


APPARTEMENT PARIS (16) 13, rue Cheraovitz enr à pce 


Lingerie, cuisine, WC bains, cave, au 7 é1., chambre. 


Mise à prix : 200 000 F sacr. M° 0. Sidem-Poulain avocar 


Paris (7), 7, boulevard Raspail, tél. 548-72-96, ei.à tous avocats près les 
tibumaux de grande.instance de Paris, Nanterre, Bobigny, Créteil. Versailles. 





“ Venle sur licitatiôn au Palais de Justice de Paris  - 
le lundi 15 mars 1982. à 14 heures, en DEUX LOTS 


UN APPARTEMENT de 2 PIÈCES 


un 2° étage du tätinem B, porte droite 


à PARIS 18°, 44, rue Damrémont 


cpt 2 pièces, cuisine, W.C.. salle de bains, superficie 43 m° 


MISE A PRIX... 120 000F 
. UNE PROPRIÉTÉ d'agrément 


FOUESNANT, eut «Cap Coz> 


26, ree Kersiles, comprenant : 
Une maison sur sous-sol (arec parie jardin, rez-de-chamaée compremant 





S'adresser, pour .tous renseignements, à la sc. P. SCHMIDT DAVID 
Sté. d'avocats au barreau de Paris, demeurant à Paris 17°, 


| 76, avenue de Wagram. Tél : 766-1669. M. Jean GUHLBERT, avocal au 


barreau de Paris, demeurant à Paris 1e, 191, ne Saint-Honoré ‘Tél. : 260-73-50. 
Ex sur les lieux pour visiter : 






















Vente s/sais. immo Pal. Just. Paris 
JEUDI 18 MARS, à 14 heures 


2P. & ETAGE. 
APPART. Gap tu CAVE 


PAR AB, RUE DE VOUILLE 


52-52 BIS, RUE LABROUSTE 


_ MAPx:25000F 
Sa pe M. BIDOIT des, 


70, bd de Port-Royal. T. 337-92-99 
A ts avocats pr. irib. Gde inst. 
Paris, Bobigny. Créteil et Namierre. 





ET VENTES 
PAR 
ADJUDICATION 











Vemesur folle enchère au Palais de Justice de Nanterre 
le MERCREDI 10 MARS 1982 à 14 heures 


UNE PROPRIÉTÉ à NEUILLY /SEINE (92) 


LS, rue Ancelle 
comprenant MAISON D'HABITAT élevée sur caves, rez-de-chaussée, 2 étages. 
bâtiment des communs. jardin. CONTENANCE TOTALE 450 m° 


MISE À PRIX : 1 300 000 F 


S’adresser à M° Jean-Serge LORACH, avocat à Paris (8°) 
2, aveaue Marceau, tél 7220-75-75, à Me Marc LAFON, avocat à Paris (8). 
75, bd Malesherbes. e1 à tous avocats près les tribunaux de grande instance de 
Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil. 





Veme sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 11 MARS 1982, à 14 heures, en UN SEUL LOT 


UN APPARTEMENT de 5 P. Ples 


au 1° étage d'an immenble sis à 


PARIS 15° arrondissement 


51, quai de Grenelle et 4, rue Robert-de-Flers 


MISE À PRIX ........................... 300 000 F 


M: Robert ACHALE, avocat a Paris &, 
42, rue Notre-Dame-des-Champs, Tél. : 5458-95-10. À ous avocais posiulant près 
les tribunaux de Gde Inse. de Paris, Bobigny. Namicrre et Créteil. Au greffe des 
Criées du Tribunal de Gde Inst. de Paris où le cahier des charges est déposé et È 
sur Les lieux pour visiter, È 





SES Lies: 
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équipement 


DÉCENTRALISATION 


Les élus provinciaux < recalent + la carte 


Le Monde 


TRANSPORTS 





LES PROJETS DE LA COMPAGNIE NATIONALE 





Air France entre la concurrence et le changement 


Le président et le secré- 
taire général d'Air France, 
MM. Pierre Giraudet et 
Gilbert Pérol. ont, le 24 Fé- 
vrier, expliqué devant quel- 
ques journalistes les leçons 
qu'ils tiraient des récents 
déboires de Freïdie Laker et 
à cette occasion, parlé de la 
situation de la compagnie 
nationale dans le climat éco- 
nomique et politique actuel. 


« J'avais, dès Le départ, prévu 
Téchec de l'expérience Laker » 
dit M Giraudet et  feut lu en 
donner acte. « Luker a échoué 
11 lause une ardoise de 200 à 
250 m'lions de livres. Surtout, 4 
a conchié Le transport aënen et 
mis un grand nombre de compa- 
gnies régulières en difficulté s. On 
ne peut être plus iur 


Le président d'Air France Jus 
tU'te ainsi son propos. [ n'y & pas 
de miracle dans ke transport aë- 
rien Les seuls frais qu'une 
compagnie peut réduire, Ce sont 
les frais de personnel ou de ser- 
vice : de 10 S% tout au plus. Pour 
le reste, le coût des avions ou 
du pétrole, elle est soumise, quoi- 
qu'elle veuille, aux lois du marché. 
Vouloir faire croire que l'on peut 
faire plus, c'est une x:mposture », 
l'imvosture de Laker. qui a réussi 
un temps parce qu'il s'était placé 
sur une li trés fréquentée et 
très rentable mais qui n'a pu ré- 
sister à La contre-offensive des 
compagnies réguliéres ec n'a pu 
tenir son pari lorsqu'il a voulu 
jouer le méme jeu que celles-ci 
sur d'autres routes. 


Cause entendue donc pour 
M. Giraudet, qui ne .«rouve qu'une 
excuse à l'attitude du transpor- 
teur britannique : la politique de 
«a dérésulation » (plus de règles 
commerciales étatiques pour les 
compagnies) lancée par M Cer- 
ter à son arrivée à la Maison 
Blanche. 


Quatre mile embauches 


en deux ans 


Le président d'Air France sai- 
sit cette occasion pour rappeler 
son opposition à ce qu'il consi- 
dère comme un dévoiement de 
la pratique des charters propo- 
sés aux individus et non seule- 
ment aux pes pour lesquels 
ils sont faits La compagnie 
nationale a toujours préféré 
essayer de remplir au maxi- 
mum ses avions en proposant à 
un certain nombre de ses passa- 
gers des prix comparables — sous 
certaines conditions — à ceux 
que pratiquent les compagnies 
charters. 


De la même façon, et il y a là 
une réponse aux attaques lancées 
il y à peu par une agence de 
voyage (« Nouvelles Frontières » 
dans le Monde du © février. 
contre le refus de laisser des 
transvorteurs indépendants ten- 
ter leur chance dans la desserte 
des Antilles M Giraudet rap- 











pelle les contralntes du service 
public qui lui sont imposées ‘ 
nécessité de desservir tout au 
long de l'année les départements 
d'outre-mer, de répondre, en 
particulier. aux pointes de tra- 
fic de l'été 


Commentaire sur Ce procès 
sans remords. Air France a 
inventé les vols vacances avant 
l'arrivée de Laker, mals M Gi- 
raudet doit reconnaitre que ce 
dernier l'a obilgé « à activer Le 
mouvement ». Le transporteur 
britannique est assez grand pour 
sæ défendre lui-mème et son 
échec est trop flagrant Les 
compagnies régulières auraient 
intérêt, néanmoins. À se souvenir 
des arguments « mystiques » peut- 
être. qui ont fait son succès : le 
Passager veut pouvoir choisir la 
Compagnie qui lu! fait le meil- 
leur prix : il aime un tarif sim- 
ble. exprimé sans ambiguité : il 
n'exige pas forcément de voyager 
dans le luxe. Parions que l'effet 
Laker n'est pas éteint avec celu} 
qui lillustra le mieux ces der- 
nières années 


Air France et le changement. 
Ce pourrait être Le tlire qui 
résume la seconde partie des 
bropos de M Giraudet et de ses 
collaborateurs Changement éco- 
nomique ? Il n'est guère percep- 
tible Le trafic aérien internatio- 
val augmente peu: 1 y a toujours, 
sur la plupart des routes, beau- 
coup plus de places d'avion dis- 
poribles que de passagers 
transporter : la cherté du dol- 
lar et des taux d'intérèt rend ja 
vie difficile à toutes les compa- 
paies. explique, en particulier, 
endettement d'AÎr France. 
« Notre problème c'est notre 
cash flow, dit M Giraudet, et 
noire marge d'autofinancement. » 
Quant aux tarifs, tout ce que l'on 





peut en dire pour l'instant c'est 
qu'ils suivront, eu moins partlel- 
lement. la courbe de l'laflation 

Les conséquences du change- 
ment politique? M Giraudet 
responsable depuis vingt et un 
ans d'une entreprise public. s'est 
toujours senti. à ce titre. « dépen- 
dant de lEtat ». Aujourd'hui 
comme hier, la règle est que le 
gouvernement fixe les grandes 
orientations des soclétés natio- 
nales, laissant leurs dirigeants 
libres de les atteindre comme ik 
l'estendent. quitte à les sanction- 
ner à la fin de leur mandat Pas 
de nouveauté apparente sur ce 
polss nier nie Le rénifir 
mée pour les entreprises publl- 
ques de rester competitives, 


La quection des sous-traitants 


Les innovations, telles que 
M. Giraudet les aerçoit, rtent 
ucôt sur les objectifs généraux 
ixés à Aur Franre, aussi: Créa- 
tion de nouveaux emplois, pro- 
gression raisonnable des salaires, 
réduction de la durée du travail, 
renforcement de ‘a concertation 
avec le personnel. Les dirigeants 
de la compagnie nationale 
n'éprouvent aucune difficuté à 
appliquer ia nouvelle politique 
sur ces deux dermers chapitres. 
Face à des concurrents qui pour 
certains (T W.A ou la SAS par 


les unérations, qui, pour d'au- 
tres (British Airways notam- 
ment) réduisent massivement 
leurs effectifs. les contraintes qui 
leur sont imposées dans ces deux 
domaines des zalatres et de l'em- 
ploi ne peuvent, évidemment, 
ren leurs chances sur le 
marché international. 

M. Glraudet n'insiste guère sur 
te point Le souligner est inté- 
ressant dans la mesure où ce 


POINT DE VUE 





fenple ont bloqué où diminué - 





qu se passe chez I ne 
pas ne pas se retrouver 
d'autres sociétés nationales. En 
attendant la conclusion d'un 
nouveau contrat d'entreprise. 


s 
embaucher dans les deux ans 
qui viennent quelque quatre 
mille personnes. t deux mille 
quatre cents environ viendront 
remplacer des agents partant à 
la retralte ou renforcer norma- 
lement les effectifs après la 
réduction de la durée du travail 
Restent mille six cents emplois 
supplémentaires Quatre cents ou 
à peu près seront trouvés en 
« rapatriant s des activités que 
la compagnie confiait jusque-là 
à des sous-traitants. 

C'est ici que risque d'appa- 
raïtre une difficulté Si Air 
France embauche, ce sera eeu 
détriment» de ses sociétés de 
sous-traitance qui seront condui- 
tes à heeneiee avec un handicap 

pour une partie 
du personnel affecté par ce 
transvasement : le statut des 
sociétés nationales leur interdit 
souvent d'accuelllir tous les sala- 
riés des entreprises sous-trai- 
tantes, les étrangers, par exem- 
ple Le mème problème se pose 
ou se posera vraisemblablement 
à la RATP, ou à La SNCF. 

Sur ce point. comme sur d'eu- 
tres, le changement ne sera pas 
toujours simgle pour une société 
comme celle-ci qui, il est vrai, 
a toujous dû vivre dans une 
certaine contradiction : c'est 
une entreprise publique porte- 
drapeau, avec toutes Jes servi- 
tudes que cela comporte; c'est 
eussi) une entreprise qui doit se 
déployer sur un marché inter- 
netioual très ouvert et de plus 
en plus chahuté 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 





Qui a tué Laker ? 


vaiss gestion, prix trop bas, 

hausse du dollar, la + grosse 
te? Tous ces éléments ont 
certes contribué à la chute de Laker 
Airways, mais c'est l'élection du pré- 
sident Carter qui sonne 8 glas de 
Freddy Laker. 

Immédiatement après son é'ection 
surprise. le orésident des Etats-Unis 
nomme Alfred Kahn à ia téte du 
Bureau de l'aéronautique civil amé- 
nicain (CAB) Kahn est un partisan 
tanstique du système libéral. fl va 
le pousser dans ses ultimes consé- 
quences : à peine installé à la direc- 
tion du CAB — dont le rôle est 
précisément de réglementer, — il 
annonce solennellement l'avènement 
de la déréglementation, c'est-à-dire 
l'abandon rapide des règles qui 
organisent les airs En bonne 


CC" ses trop forte, mau 


ACTUS 


Partez loin, payez moins 


:Kenya Séjour 9 i. 


MATE 


Ceylan Séjour 9j... 


ACC TRS 
Bali Séjour 10 j. 


BD TOUT TUE 


ul 


Demandez conseil à votre agent de voyages, 
aern Re LU Fe 
-. Voyages KUONI À 
CLEO USER EET TI TOQUEERSE LE 
5008 PARIS -33, Bd Malesherbes - Tél: 





par ROGER DARMON (#) 


logique, il annonce même la ferms- 
ture de l'administration dont il vient 
de prendre la charge et il en fixe 
la date : 1983 


Nous sommes alors en 1977, et il 
Y a longtemps déjà que Laker 
essaie en vain d'obtenir l'autorisa- 
tion de mettre en olace son désor- 
mais historique « Skytrain», le train 
du clel. H s'agit d'un voi fondé sur 
le seul système du atand-by (1) sans 
service à bord. et rellant les aéro- 
ports de Stanstod et Newark Freddy 
Laker, encore raisonnable, s'impose 
en effet volontairement la difficulté 
du stand-by et choisit à dessein 
des aéroports très excentriques : 
# espère ainsi moins Inquièter ses 
concurrents de la ligne Londres- 
New-York {en particulier Pan Am et 
British Airways). Quant à l'absence 
de service à bord, elle va lui per- 
mettre de pratiquer des tarifs spec- 
taculalres. Grâce à ces handicaos. il 
espère bénéficier du monopole des 


j très bas tarifs. Comme I! a été fort 


lustement écrit : « Vendre à des bes 
tarifs est facile à condhion d'ête 
seul à le faire. » 


Alors que. de 1971 à 1976, le CAB 
a obstinément dit «non= à Laker, 
brusquement, en 1977, à [a stupeur 
générale {y compris celle de Laker, 
pour qui ls Skytraln était devenu un 
gadget publicitaire), M. Kahn lui dit 
« chiche ». Et le nouveau patron du 
CAB, logique avec lui-même, pré- 
css : 1lbre à vous, Mr Laker, de vous 
limiter au stand-by et aux aéroports 
périphériques pour des vols sans 
service. mals nous autorisons les 
bas tarifs, sans tous ces handicaps. 
également entre les aéroports ve- 





‘ dettes de Londres et de Naw-York, 





et nous étendons cette facilité à fous 
les transporteurs inléressés et non 
au seul Laker. 


L'exception espérée va donc devs- 
nir la règle, et. avant mème d'avoir 
commencé à mettre en place son 
Skytrain, Laker est dépossédé de son 
Invention, déjà défigurée. 


Encore prudent, Freddy Laker — 
s'l abandonne Sransted pour Lon- 
dres - Gaiwick et Newark pour 
J.Æ.-Kennedy, à NewYork — se 
cantonne d'abord dans le stand-by, 
et la première saison est un succès. 
H ne bénéficie pas longtemps de son 
avance st de son extraordinaire po- 
pularlté personnelle : les compagnies 
concurrentes mettent en place leurs 
propres bas tarifs. sans stand-by 
mals avec service à bord, et c'est 
le commencement de la fin pour 
Laker. Paradoxalement, le début de 
son déclin coïncide avec le point 
culminant de 8a gloire : il est anno- 


® Directeur général de la pociéte 
aérien international 


bi par la reine et devient Sir 


- Freddy, alors que ea première 


ligne Londres-Los Angeles connaît 
un échec désastraux La sulte n'est 
que trop connue : achats dispropor- 
tlonnés aux besoins (les DC-10), 
abandon du stand-by, inauguration 
du service à bord puis des difié- 
rentes classes, commendes intempes- 
tives des Airbus avant d'avoir les 
lignes pour les exploiter, tarifs pu- 
bles blentét intérieurs aux prix de 
revient et hausse du dollar pour 
couronner le tout 


C'est bien Carter qui à condamné 
Laker en signant l'Act of Deregu- 
lation de 1977. Laker s'est achevé 
lui-même en abandonnant son projet 
orignat et en vidant peu à peu le 
Skytrain de son contenu. || est 
significatif que Laker soit la pre- 
mière grande compagnie victime du 
libéralisme à tous crins de Carter. 
D'autres ont péri, et certaines qui 
survivent encore sont en état de 
faillite patente sinon déclarée. Mals 
Laker a valeur de symbole at mar- 
que un tournant dans l'histoire agitée 
du transport aérien. 


La feñlite de Laker ne signifie pas 
nécessairement le disparition des 
bas tar#s avec leur champion. 


Le mal absolu du transport aérien, 
la surcapacité — et son corollaire, 
là concurrence sauvage — va conti- 
nuer de pousser les prix vers le bas. 
Les bas tarifs aériens des dernières 
années étaient de trois sortes : les 
tarifs réguliers libres de très -bes 
niveau (deap cscount fares}, dis- 
ponibles le plus souvent au départ 
de Londres ou de Bruxsiles : les 
Charters, au niveau très voisin des 
précédents, mais salsonnlers seute- 
ment : les tarifs promotionnels régu- 
Jers (vols vacances Air France où 
nouveau service européen, par 
exemple) au niveau légèrement plus 
élevé et limités par quelques 
contraintes. 


La chute de Lsker semble condam- 
ner les réguliers de très bas niveau, 
et pour ls consommateur français 
la tentation sera désormais moins 
grande d'ailer à l'étranger pour pro- 
fiter de tartfs avantageux Les tarifs 
promolionnels régullérs vont contir- 
mer leur succès au départ de Paris. 
Les charters — enterrés un peu 
hâtivement — dévraient continuer de 
jouer leur rôle de vols ds complé- 
ment et de promoleurs de bas Larifs. 
C'est en effet au charter que revient 
le mérke historique d'avoir le pre- 
mier «démocratisé= le transport 
aérien, mérite que le fabuleux et 
quelque peu démagogique charisme 
de Sir Freddy avait effacé. 





des aides régionales proposée par M. Rocard 
De notre envoyé spécial 


Marseille, — Deuz ministres 


sociahstes étaient, le 22 Jévner, 
dans le collimateur des mem- 
bres du conseël régional de 
Provence - Alpes-Côte d'Azur 
dont M. Michel Pezet, conseil- 
ler municipal de Marseille, a 
été réélu Président. 

M. Alain Savary. ministre de 
l'éducation natla ses vu 
reprocher d'avoir réservé une 
£rop rolte Lu égion pro 

étroi H 
en 1982. alors Quels souffre délä 
SR ne Pan 
I ‘et ement proi = 
nel Une délégation d'élus ira 
rendre visite au ministre prochal- 
nement pour obtenir une ral- 


Puisque 
nale des aides à l'industrialisation 
soumise pour avis aux 
élus par les services du 
du plan et de l'aménagement du 
territoire. a été recalée avec men- 
tion « copie à refaire ». En effet, 
dans les propositions de la DATAR 
concernant Provence - Alpes- 
Côte d'Azur, 155 % seulement 
de la populetion de la région 
pourrait bénéficier de la prime 
d' ent du territoire (au 
Heu de 9.2 % dans le régime pré- 
cédent). alors que la moyenne 
nationale est de 38 %. « Quel n'est 
pas notre élonnemenf devant 
cette carte, & dit M. Robert de 
Caumont, député 1P.S.) des Hau- 


rieur à la moyenne nationale 
(11,7 % au lieu de 93 %), que 
Le Fonds spécial d'aduptation in- 
dustriel (F.SA.), qui intéressait 
La Ciotat et La Seyne disparaît, 
et que notre zone de montagne — 
les Alpes du Sud — est exclue 


risques de gaspillage des 
puèles », à renchéri M. Pascal 
0, conseîller municipal (P.C.) 
de Marseille. 
Les ëlus ont donc souhaité voir 
plusieurs 


Classer villes (Bollène, 
La Seyne, Man: e,.. Grasse, 


à à Arles. à Cannes), les 
Lee bénéficiant d'un traitement 
ee dans cadre 


fra, € 

Ainsi, au moins 176 % des au- 
tochitones eeraient classés — et 
mème Fe ne inclut les 
20nes 

Le enon> de ls Provence rejoint 
ainsi les avis négatifs déjà émis 
Férions, de la majOS où de 

le ou 

l tion (ia Franche-Comté ou 
rräine), et la DATAR va 
avoir bien du mal à concilier les 
souhaits de chaque ré ou dé- 


parement avec la cohérence et 
a définition de pricrités natjo- 
nales. et enfin avec les exipences 
de la Commission de Bruxelles, 
qui demande que chaque pays 
délimite des zones aidées homo- 
ee et non une carte « peau 

léopard ». 

En votant un budget de 550 mil- 
lions de francs (2) — dont 240 
de recettes en emprunts, — le 


Fan 





consæil régional! a franchi une 
étape à marquer dune pierre 
blanche. Pour la première fois 
deptus 1972. les crédits régionaux 
dépassent, effet. l'enveloppe 
globale des crédits déconcenirés 
de l'Etat (518 millions). I n'est 
plus possible désormais, pour 
quiconque. de prétendre que les 
politiques régionales intervien- 
nent en appoint ou en complément 
des politiques nationales Dans 
bezucoup de domaines déjà — 
un an avant la promotion de 
la région au grade majeur de 
collectivité locale à part entière, 
— l'impulsion, le «las sera 
donnè davantage par les élus de 
la base que par les ministères 
parisiens (3). 

La lutte contre le chômage en 
fournit l'illustration puisque 
75 millions de francs sont consa- 
crés à un fonds régional pour 
l'emploi (dont une somme, au 
demeurant peu orthodoxe, de 
1.92 million dénommée esubwen- 
tion aux syndicats »). 

Le groupe UDF-RP.R.. par la 
voix de M ls ‘Trucy, 
adjoint eu maire de Tauion, & 
apprécié les efforts ed la région 

les domaines de l'habitat, 
Er dE jeunes, STénerges là Tor 
ion l'énergie. la forêt, 
mais critiqué les choix quant à 
l'agriculture, la pèche, le sport, 
le recherche et, précisément, 
l'emploi «ll au.it élé préfé- 
rable de bâtir un programme 
cohérent et précis en Lion 
des besoins existants pour atti- 
rer et développer les entreprises 
plutôt que de ir des pro- 
grammes d'intention avec des 
« enveloppes-surprises », où Fon 
pioche de iemps en temps.» 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Ls commission d'enquête par- 
lementalre sur la montagne devrait 
802 rAppOrt au début avril 
2) Au lieu de 360 en 1981 
(3) La région vient ainsi de déci- 
der d'acquérir une nouvelle tranche 
de trente voitures SNCF. 
renouveler le matériel de banlieue 
Coût annuel sur quinze ans; 
23 millions. 





M. SAVARY SE PRONONCE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES LANGUES RÉGIONALES 


(De notre correspondant.) 

Rtrasbourg. — Définir les 
movens et les méthodes pour 
aboutir à un multilingulsme euro- 
péen tel est l'objectif de la confé- 
rence internationale qui réunit 
fusqu'au 26 février au Palais de 
l'Europe. à Strasbourg. sous l'égide 
du nseil de la coopération 
culturelle de lorganisat: des 
æ2l», quelque deux cent en- 
quente spécialistes de l'enseigne- 
ment des langues venant des dif- 
férents pays membres ainsi que 
du Canada. M. Alain Savary, 
ministre de l'éducation nationale, 
nrésidait la séance d'ouverture. 

Aller vers le multilinguisme, a 
expliqué M. Savary, c'est éviter 
l'écueil d'une langue hégémoni- 
que, l'anglais l'occurrence. 
Dans l'optique d'un œmuitilin- 
æuisme, le s'est aussi 
prononcé pour la prise en compte 
du maintien et du développement 
des langues régionales. J.-C. H 


JUSQU'AU 1° MARS 
REPRISE EXCEPTIONNELLE 


5000’ 


MINIMUM 


QUELS QUE SOIENT L'ÂGE, 
LE KILOMÉTRAGE, LA MARQUE DE 
VOTRE VOITURE. 


5.000 F minimum pour l'achat d'une voiture 
neuve Peugeot ou Talbot dans la limite des siocks 
disponibles. En plus, possibilités de crédit total 
pouvant aller jusqu'à 48 mois, sous réserve 
d'acceptation du dossier par Din ou Crédicavia. 


PEUGEOT &@GTALBOT 


























semaine de 


sur Loing 


EST siniarroge «d: 

SE" Giaufe Dupont (PS. pre 
mi 

dent du district 

estime qu'on ne 
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1972 ou ministère du 
lndusttil et scteutirique Gr 

ministère de l'industrie), Nour. ü ex 

adjoint Jusqu'en 1P7à, 


hu 





LES DIVISIONS SYNDICALES 


économie 





S'ACCENTUENT 








La frolde et lucide anaiyse de 
M Maire sur les rapports entre 
LB C.GT. et la CFDT. faits 
devant la presse d'un ton volon- 
talrement monocords, consomme 
officiellement le rupture entre 
es deux premiers syndicats, dont 
le divorce est patent depuis 1860, 

C'est le 28 janvier 1880, que 
fes étata-majors des deux cen- 
træies se sont rencontrés pour 
la dernière tols. Cette réunion 
avait Sté Un échec ot, déjà, Ie 
sacrétalre général de Ia C.F.D.T. 

‘avait accusé je P.C.F. de provo- 

quer Ia division syndical. 
L'ombre de Kaboul avai, à 
l'époque, lourdement pesé sur 
les relations entre la C.GT. at 
le C.F.D.T. 


Puis, dans son discours ds 
rentrée ds seplembre 1960, 
M. Séguy avait commencé d'affir- 
mer que 8 CFDT. pratiquait 


la «collaboration de classsz». 


Le « rocenfrage » — daiant de 
fanvier 1978 — de la centrala 
de M. Maire (c'est-à-dire, sgsen- 
tlellement, la prise en coneidé- 
ration de la criss économique 
internalionale, l'idée que cer- 
teins accorde méritent d'être 
signés et la fin des « grande 
messes » dans la rue) étakt jugé 
« globalement négatif » par le 
secrétaire général de la CGT. 

En fait, les relations entre les 
deux organisations n'ont cessé 
de se dégrader depuls le rup- 
ture de l'union ds la gauche 


Rapture consommée 





sn 1977, et, contralrement à ce 
que l'on pouvait peut-8êtré croire, 
le victoke du 19 mal 1981. n'a 
rien effacé, C'est que, comme 
le dit M. Maire, les conceptions 
de la C.F.D.T. et de la C.G.T. 
sur la type de société à batir 
sont fondamentalement  difté- 


. rentes, comme le montrent laurs 


appréciations divergentes sus la 
crise polonaise. - 


Une nouvelle fois, I dirigent . 


cédétist mat l'accent: eur : la 
mainmise du P.C.F, sur In C.G.T. 


et sa volonté d'hégémonie darts ” 


la classe ouvrière, alors que tout 
je monde peut. constater, sur le 


“terrain, . un reoul de l'infiuañce 


de la CGT. — même 4j cette 
dernière teste la première syn- 


. Sicais de Frañce — et une pro- 
‘gression da-celis de la C.F.D.T. 


Cette analyse de M. Maire n6 va 
pes, en tout os, faciliter les 
cohtaots — 
au niveau.des soctiüns d'antre- 
prise, là où l'unité d'action est 
entorse posslble. 


Elle Jntervient auesi à un to- 


ment où chacune des organiss. 
tlons syndicales éprouve le vif 
besoin de se situer, d'affirmer 
sa spéchité avant le congrès 
de Ja C.F.D.Y. en mai et celui 
de la CGT. en juin. Avant aure 
tout la double échéance, en dé- 
combre, des prud'hommes et des 
ædminietrateurs des calsses de 
sécurité sbciate. Élections pri 
mordiales, qui permettront à aha- 
cua de compter. — M. C. 








La rédction de la durée. du travail 


. ._e : . : le, 

reste à l'origine de lu plupart des conflits 

rh rs er ete oc D rates 
congés payés continuent de provoquer de : 
conflits. Ainsi chez SECAP [müachines à rame & us 
Putecur (Hauts-de-Seine), aux Pupeteries de. 
(mille deux cents salariés), ou supermarché : “Bador {deux ent cin- 
quante personnes), à Sartt-Mesimin Oise). 
En revanche, la grève pour ces mêmes MoËfs dans les six yiines 
de CEAC-Fuimen (filiale C.G.E.) a cessé, après accord samdt- 
cats et direction, L'insuffisance d'effecifs est, d'autre pürt, à l'origine 
de grèves dans plusieurs hôpitaux : h Argentan (Orne), 


centrale d' des 
Bouches-du-Rhône a ses accès à 
Kane : 

ri une partie du per- 
sonnel ée à Force ouvrière, 
qui soutient M René Lucet, direo- 
teur, suspendu le 25 f6- 


prevu le 25 février. FO. soutient 
Lucet contre « ce fait du 
C-G-T. et la 
départ 
remplacement. Ce dernier, enfin, 


estime avoir été « jelé en pâture 
aux communisies ». 


© Chez Hutchinson à Chalette- 
(Loiret), 
pose quinzaine 

Pas selon notre correspon- 
travi 

dant, l'évacua! des 


UE 


de Jours | 
réquetion &u ns de 
Jocaux 


entre 


Après 





déjà défeciveux — . 





, à Minion 


à Houtepierre 


<lln'y a rien de commu entre les conceptions 
deACEDT. et delaC.E.T. surle type de société» 


réaffirme M. Maire 


eC'est dans une diatribe anti- 
cégétiste et anlicommunisie que 
fselon une méthode bien éprou- 
vée par la droite) la direction de 
.D.T, cherche une issue 


nable fion sur lea réductions 
Fate suscite parmi les tra- 
vailleurs (.). On aurait presque 
cru entengre un plaidoyer pairo- 
nel, Consternant 1e. écrit F'Hu- 
mantté du 25 février, com- 
Imentans l'analyse des rapports 


eutre CFDT, et la CGT. 
que Maire à faite, 
mercredi, devant is presse 


fan présidentielle et de 
Sax E 
tions législatives de fuin 1981 


fur là HOloRE). 
rabattent sur la CFDT, » 


O dirigeant 
de 6 de la GED 
ouvrière, don 


Je d 

CGT. m'a plus à Dh, pos 
n'a mon 

DÉS DURr Res 


Le projet de nperins de 1 
Sociéié, pour née dns 


rations des iravailieur CR 
œh du POS. & de hi C 7, 
It est beaucoup plus proche de 
celui de la CFDT, EF , & 
ajouté M Maire : « De g0cia- 
lisme s'agtt-4 la CGT. de 
celui de la PI , de l'Ajgha- 





accord sur la la durée du fravail 


AFS MÉTALUURGISTES CÉGÉTISTES ACCUSENT LA CE. 
.… DE <BLOQUER TOUTE ÉVOLUTION » | 


Après les récentes négociations 
eur la durée du éravail Mr, André 


métallurgiques. &t minières 
(U.IMM)'en complicité avec des 
Org! syndicules Lei 


langeges, « celui Est ee Rotidarté -turgie, Qui ont 


ÉNERGIE 





M. JEAN-PIERRE HUGON DIRECTEUR DES CHARBONUAES 


pu et matériauz de construction 


M Jean-Pierre EH 


nommé directeur £ ” 
Charbonnages de Prance., 

INé ls 11 octonre Lars 
M. Hugon est ancien eue æ } te 


iytachnique Ingénieur Ces minss 
Bux Mines de Béthune 


is & Birasbo: chargé d! 
FRICR AUPréS du Net 9 le Fgon 
Alsace (de 198 À , 1 OEtre 62 


senc do 1 Biologs, des minerais 


IT 


chef du 





la direction des mines. 


Eh 1980. |? entre à la Séviété Géné- 
le lo groupe de 1ravail 
Asionnement 


taie, et 

Matiére Co) po 
ee com pour 
tion Bo PRiL Plan En abat 
sEb de 


tn groups 
de travail préparant la COImRnICR- 
tion da comes a S aou- 


pe adiore. aprés ontarien. É 


AombreusEs 


clations, na FAPRArÉ, de D ePSpPOTÉ 


Hugon ».] 


ministrateurs salariés, « sorient| 
du chomp d'influences du C'NPF. 


et de l'UIMi.n. 








































nistan, de la jûçon de traiter Les 
fmmäigrés? Il n'y «a Tien _ 


le type @e sociélé x 
trie. 


possibilités d'action sur des 
blèmes 


syndicaux spécifiques, 
secrételre général -de la C.FD.T. 
a conclu : « Nous ne Iuisserons 
pas la CET. et le parti commu- 






| AGRICULTURE 





N'excluant pas . toutefois des | 
pre: 


LE MONDE — Vendredi 26 février 1982 — Page 25 





LES SYHDICATS JUGENT INSUFFISANTE 
LA MAJORATION DU SMiG 


« Lu détision du gouternement 
ne nous sahsfait que partielle- 
ment » à détiat FO. sr 
décision de revaloriser le SMIC 
de 2,6 % au 1° mars, soit 18.62 F 
lheure au lieu de 1815 F 
(3227.40 F par mois au Leu de 
3146 F pour 173 heures un tiers). 


La C.C-T. juge cette majoration 
« insujfisante » et demande que 
« de toute pryence, 2, le gouver- 
nement réforme la légis'ation 
pour éviter qu'il y ait deux SMIC. 
après l'ordonnance sur la réduc- 
tion des horaires. La CF D.T. qui 
sspprècie, positivement Le choix 

pouvoirs pour Une Program 

de la reoaloristion £u 

SMIC », comme elle réc'amait, 

estime cependant que les taux 

sufhonis € pes conformes que 

pas conformes aux 

object du plan intérimaire 2. 
FD.T. ne peut être d' 

sont avec la méthode mise en 

anne fus propos éi er de 

PE sées. ñé- 

gociation n'a pas eu lieu el la 


programmation PrOPOSÉS ne cOu- 
tre que 1982. » 
Alors que le plan intérimaire 
prévoyait ne: évolution du pou- 
voir d'achat du sal minimum 
— qui concerne un million sept 
cent mille personnes environ — 
« du mème Oorüre de frandeur en 
1982 et en 1983 qu'en 1961 », 
c'est-à-dire de 6,5 “+, le gouver- 
nement a retenu une hausse mi- 
ann es pour NS A te 
pouvo! 
d'achat du SMIC a augmenté de 
£.5 ‘ en moyenne BoAUe uelle de 
.. 1976 et de 2,4 % de 1977 


Toutefois, on fait remarquer 
dans les milieux gouvernemen- 
taux que les employeurs auront 
à supporter une hausse supplé- 
mentaire de 2,56 % consécutive 
à la compensation intégrale de le 
Quarantième heure pour les emi- 
cards. S'ils continuent à en faire 
guarante, cette de beure 
sera payée en heure eupplémen- 
taire, soit au nouveau taux ho- 
raire de 18,62 F majoré de 25 %. 






AU TRENTE-SIXIÈME CONGRÈS DE LA F.N.S.E.A. 





Tandis qu'en Bretagne, feu pee ee 


les Côtes-du-Nord, les 


Touquet. — La seconde 
du congrès de Ja 
“qu ouvert Je 


ue les Le 
nélles ü le 30 mal à 

linde et du 1 
t'est la nouvelle tiers. 
Meis M. é quoi ? 
Parce que a avec le 
HR Leu Sr épanles 
de conso! tra et 
sgricuiteurs ? Parce que le dla 


PROGRAMMEURS- 
ANALYSTES 
- Tests d'optilute prhiminaires. 


institut du groupe 









des produc- solides ». 


résentati- 
règle de 


minorités est 


Son Tes 


les malheureuses 
Sésabliseson tons 
l'objet de la pert du 


Une réponse 
au défi alimentaire 
of Je EE de rat 


Aborde la nne et 
D pole Guyenne 


HE 
fie 


; 


1 


F 


secrétaire général adjoint de ls 
FNSELA, apporte au « dé/i ali- 
Li genie, on une triple 

rtations 
demande est 


mentaire » 
réponse : des 
eccrues là où la 


| ns 


PEUGEOT - TALBOT 
EN FÉVRIER ! 


VOTRE TALBOT 82 MOINS CHÈRE 


RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 
M. JOEL - Tél.: 





l'hebdomadaire 
indispensable, 
. unregard 
international 
sur la France 


M. Bergeron (F.0.) joue les «Monsieur bons offices» 


pas de structures professionnelles et syndicales 


D'autre part, M, François Mitterrand, infer- 
rogé mercredi par la radiotélévision italienne sur 
‘la politique commerciale de la France vis-à-vis 
de l'Italie, notamment en ce qui concerne le vin, 
a récusé ioute conan fe Protcs ons corne 
expliquant que chacun PUys MU 
nauté adoptait, dans tel ou tel secteur d'activité, 
des mesures de sauvegarde et que les critiques 
adressées à lu France étaient « injustes ». 


accrue bou ls melon pauvres, 
gecrue n 

qui cherchent la suffisance en 
attendant  l'autosuffisance, et 
enfin un engagement PUS ÿ volon- 
taire dans. le développement éco- 
nomique des pays en vole de 
dévelappement 


AE La ne répond pas à la 
question de sa savoir si l'aide ali- 
mentaire n'est PES, par SA nature 
méme, contradictoire avec l'objec- 
Le de développement autonome. 


la Commu- 
Ralté “ébie me ün plan d'aide 


dix ans et L 
là création de contrats 
D ra Rce s'agirait 


de 
produit de nouvel 
instituer les 
is Portations des produits « <'inters 
diaires » (maniot, arachide, 
Sue ovD Te à 
ures 8 
vivent précisément des cultures 
depot y & quelques 
l'Association générale des 
producteurs de blé avait émis une 
idée semblable. 

Dans la discussion qui a suivi, 
fi n'a jusqu'à présent pas été 
relevé un A ntérée démesuré pour 
cette proposition. En Fevanch les les 
gppes à la sacro-sainte unité 

levant le ue que ferait courir 
Se la FN.SE.A. l'expression de son 
opposition interne, baptisée Inter- 
paysanne, ont été fort nombreux, 
JACQUES GRALL, 
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AFFAIRES 


LA CRISE DE L'INDUSTRIE PAPETIÈRE 


ÉTRANGER 








































© Une usine de La Chapelle-Darblay est occupée par son personnel 


© Les dirigeants de La Rochette-Cenpa espèrent le retour à l'équilibre 
en 1983 


Inquiets de l'avenir réservé à leur usine et du-Rouvray et à Corbeil (Essonne) — étant 
sou Eve. les Tes de l'unité Je sant laissé dans l'incertitude. 
enne-du-Rouvray (Seine - Maritime), ut 
groupe La Chapelle-Darblay, se sont mis en Ce plan prévoirait de détacher juridique 
grève, mardi 23 février, à l'initiative de la ment du groupe l'usine de Grand-Couronne 
É.C.T. et ont adressé un télégramme à M. Mit- ui gérée par deux sociétés suédoises et 
terrand. Is réclament la mise en place d'une moyennant. une importants participation 
solution nationale permettant la poursuite de financière de l'Etat, serait modernisée grace à 
l'activité du gronpe, premier producteur fran- des investissements réalisés en trois étapes 
çais de papier journal, mis en règlement d'ici à 19881989. Cette solution inquiète les 
judiciaire en mars 1930. Une étude réalisée par industriels du secteur, qui redoutent une main- 
des experts scandinaves à la demande da mise rh oups ftrengers ae Lt ps ue 
ed pEUpose Un plan ide contre-proposition française associant, entre 


redressement pour la seule usine de Grand- Es 
Couronne (Seine-Maritime, le sort des deux autres, les groupes Beghin et Aussedat-Rey, 
pourrait, être mise sur pied. 


autres usines du groupe — à Saint-Etienne 
240000 tonnes de pâte (contre 


90 000 tonnes avec quaire cent 
cinquante personnes précédem- 
ment) ef atteindre une rents- 
bilité brute estimée à 25% du 
direction 


Londres. — La journée du 24 février promet- 
tait d'être difficile sur le marché de l'étain à 
la Bourse des métaux (London Metal Exchange. 
LMÆ3È. Des ordres d'achat à terme venaient 
en effet à échéance pour des quantités très 
importantes de ce métal, alors que les vendeurs 
pouvaient avoir du mal à les honorer. Pour 
limiter les dégâts, les autorités du LME. ont 
décidé de plafonner & 120 livres par tonne-(1} 
ne CS ee en ie 
Hvraisons. 


ï 
& 


À 


De notre ‘correspondant 


fee 
Fgel 


Li 


il 


Prise en étau entre l'envolée des pâte À papier, au loncement de 
l'usine de Tarascon qui n'a fonc- 
tlonné qu'au quert de sa capacité 
et dont la mise #rvice pro- 
gressive, d'ici à 1983, devrait per- 
mettre S'emeliorer: la Pete 


les secteurs a Porn FR {où le 


groupe est le numéro un français), 
des cartons ondulés et d'embal- 
lage (où il est le second fabri- 
cant), plus de de la moitié des pertes 
(ane centaine de millions) peut 
ètre considérée comme « excep- 
tionnelle », car liée à l'arrêt de 
deux activités non rentables, 


Surtout, l'injection de fonds, 
réalisée presque à part égale par 


rence internationale qui sur 
les prix, et les fluctuations du dol- 
lar, qui font varier le coût de la 
pète à papier, souffrant de han- 
dicaps structurels vis-à-vis de ses 
concurrents scandinaves ou nord- 
américains, Eine par le renché- 
rissement de l'énergie, l'industrie 
pepetière française ne s'est pas 
encore remise d'une crise qui dure 
depuis sept ans. Après l'effondre- 
ment puis le dépeçage du Grou- 
pement européen de la cellulose 
{GE.C.), ancien premier produc- 
teur de pâte À papier en Europe, 


tion 
rapide. 
Ces nouvelles orientations et le 
renchérissement des prix de la 
pête à papier (accentué par la 
bausse du dollar) Jaissent espé- 
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UN JOUR 


LA RÉDACTION DE TF1 EN CRISE 





DANS LE MONDE | [e départ de MM. Honorin et Bertolino 


MM. Michel Honorin, rédacteur en chef Chargé des repor- 
tages à La rédaction de TF 1, et Jean Bertolino, rédacteur en chef 
adfoïnt, vont quitter à la fin de ce mois la rédaction de TFL 
Nommé pour six mois à la tête du pool des reporters créé au 
moment de la réforme de la rédaction en septembre dernier, 
M. Honorin resterait au sein de la société où on lui proposerait 


IDÉES 


2. EST-OUEST : « L'angrenage », por 
René Foch; «ll se fait tard, 
M. Juillet », par Jeon-Louis Léry ; 
ane lettre de M. Charbonnel : 
« Attendez que le sang ait séché », 
et de M. Malaud : « Plaire à tout 
le monde». 


ÉTRANGER 


3. PROCRE-ORIENT 
— SYRIE : fin des combats à Home. 
3-4 DIPLOMATIE 
— La conférence de New-Delhi sur 
la coopération Sud-Sud, 











4 EUROPE FL 
— POLOGNE : ia réunion du comité 
central. ‘ 
5. AFRIQUE 
— L'O.UA après l'admission de la 
République sahraouie. 
— Le contentieux tuniso-libyen. 


5. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


6. La candidature de M. Giscard 
d'Estaing oux élections cantonales. 

— Avant le comité central du RPR, 
M. Chirac sonhoïte définir une 
« nouvelle alternance », 

— Le communiqué officiel du conseil 
des ministres. à ° 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Un Êté dans le 
Sahara et Moreaumachie, deux 
livres dont vous n'entendrez pas 
parler, É : 

—- Pierre Mac-Orlan entre sa légende 
et son ürf, . 

12 LA VIE LITTÉRAIRE. 

13. ROMANS : tobleaux de mœurs . 

— AU FIL DES LECTURES. 

14-15. SOCIÈTÉ : de l'URSS. à lo 
Russie, 


CULTURE 


17. CINÉMA : Orson Welles à la 
Cinémathèque. 
— ART : une exposition contre 


l'apartheid. 
19. RADIO - TÉLÉVISION. — VU : 
« L'espoir ». 


SOCÉTÉ 


7. ÉDUCATION : au proriseur de 
Bernay s'estime diffomé .par un 
parent d'élève. 

8-9. MÉDECINE. : 

— M. Ralite ansonce qu'une réforme 
de la lutte contre le cancer est 











en préparation. : 

9. DÉFENSE : la France a interrompu 
la livraison au Cbili de vingt-aeut 
chors AMX-30. 

10. JUSTICE : l'enquête sur l'assossi- 
nr ju juge Michel. 

16. : :TS : Limoges en finale de 
la coupe Korac de basket-ball. 


ÉQUIPEMENT 


24. TRANSPORTS, : 

— Air France eatre la concurrence 
et la changement, 

— POINT DE VUE : «Qui a tué 
Loker?», par Roger Darmon. 


ÉCONOMIE 


25, SOCIAL a 

— La réduction du temps de travail 
reste à l'origina de nombreux 
conflits. 

— Les divergences entra la C.F.D.T. 
et lo CGT. s'accentuent. 

— AGRICULTURE : le trenta-sixième 
congrès de Ia FNS.EA. : 

26. AFFAIRES : lg crise de l'industrie 
papetière, 

— ÉTRANGER : des remous sur le 
marché de l'étain. 














RADIOTELEVISION 
(19 à 21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES >» (211 

Météorologie; -Journal 
officiel »; Mots croisés; 
Loterie nationale et Loto. 

Annonces classées (22 et 
23); Carnet (16): Pro- 

es spectacles (18 ei 
19} ; Bourse (27). ES 





ee 

Le numéro du - Monde» 
daté 25 février 1982 a été tiré 
à 531497 exemplaires. 


5,6,7,8,15,16 


arrondissements 


Régie Presse le Monde 
Tél : 296.15.01 





ABCDEFG 1! 


une collaboration régulière à an m: 


Quant à M. Berto- 


agazine. 
lino, qui avait écrit ici même («le Monde» du 20 février) un 
article très critique sur J'enlisement de la rédaction dans laquelle, 
selon Iui, « pernicieusement, la médiocrité s'érige à nouveau en 


système », il s'est vu re; 


à la fois par certains membres 


de la rédaction et par le président de la chaine ce témoignage 
qui outrepasserait son -« devoir de réserve ». 


« C'est à se demander si la 
moindre sancHon infligée à un 
journaliste débutant à TF1 ne 
causerait pas plus d'émois que La 
démission d'un ministre | » s'ez- 
clame Jacques Boutet. Le prési- 
dent-directeur général de TF1 est 
visiblement agacé par l'écho donné 
aux remous parfois tapageurs de 
sa rédaction Mais, voudrait-on 
coublier» la plus ancienne des 

Chaines quelques temps, 
qu'un événement soudain s'em- 
preserait de nous rappeler son 
existence. Alors que le départ de 
Jean-Marie Cavada de son poste 


M. Jacques Hébert attend d'être 
fixé sur son avenir, et que deux 
journalistes extérieurs à la rédac- 
Le viennent eee engiés à 
postes response 
(MM. Lentéri et Gouze), le départ 
de Michel Honorin et de Jean 
Bertolino apparait comme un 
rebondissement qui, s'il n'était 


rence po: 

au proïit d'un renforcement des 
différents services. Le ces de Jean 
Bertolino apparaît en revanche 
moins clair, Sa demande d'inté- 
gration au sein de la chaine dès 
le mois de septembre ne semble 


LA FÉDÉRATION DE PARENTS 
D'ÉLÈVES SCHLÉRET A EU UN 
ENTRETIEN « TRÈS CONSTRUC- 
TF» AVEC M. MITTERRAND 


M. Jean-Marie Schléret, prési- 
dent de la Fédération des parents 
d'élèves de l'enselgnement able 
(P£EP.), reçu le mardi 33 iévrier 
par le président de la ublique, 
a jugé l'entretien « COns- 
tractif ». « Nous avons eu le sen- 
timent d'une très grande écoute 
de la part de M. Mitterrand » 
a-t-il déciaré à la presse. 

La délégation de la PEEP. a 
insisté sur les « droits nouveauz 
des parents d'élèves » dans la 
perspective d'une future gestion 
tripartite : < Cela suppose des 
moyens nouveaux et un siatut des 
délégués parents, car nOUS n'avons 
pas la possibilité financière d'as- 
sumer nos droits. » Le problème 
de lose mranele et de poor 
gnement. « premier 
de lutte contre échec scolaire », 
a aussi été abordé, la PEEF. 
demandant la constitution d'une 
mission de réflexion semblable à 
celle crèée pour les collèges. 
Er poire a rappelé En Propoe 

on d'un poste supplémentaire 
par école de plus de cinq classes 
{soit, estime-£-il, douze pos- 
tes à pourvoir). 
: Enfin, la PE a as HT 
le développement! fec! 
d'encadrement dans les collèges et 
lycées dont la fonction ne se 
réduiraitt pas à la survelllance 
L'éventualité de rencontres « deux 


Jois par an » avec le président 
de la République a êté envisagée : 
a Ce serait une sorte de bilan de 
sanlé de Féducation », à Com- 
menté M. Schléret, 





voir été prise en compte, et 
F7 désaccord sur le montant de 


De son côt£, Michel 
rédacteur en ‘chef dhnes a 


marines se dit peiné d'une 
décision qui prive la rédaction de 
deux Seller fessionnels 


ession- 

ë à en 

numéro deux de rédaction 

(après Cavada), Ë 

peut-être son numéro un, il s'im- 
atiente 


surtout des. attaques 
cessantes dont fait l'objet sa 
rédaction et souhaite que la presse 
cesse de suivre les aou- 
vements de la chaîne, « 


FL est 
urgent de réorganiser la rédac-| 


tion et d'impulser une volonté de 
travail, Elle existe. I1 faut lui 
donner une Chance de se mani- 
jester. Tout peut et doit redé- 
emnarrer très vite. » 

Un discours confiant, msis ne 
reppelle-t-il pas certatnes paroles 
prononcées à la fois par Jean- 
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Copies couleurs 
Qualité photographique 
professionnelle. 


FORMAT 21x29,7 ou 29,7xX42 
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ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL 
PARIS-12+ æ 347.21.32 


Croisières de 14 jours au départ de Venise, 
Katakolon - Egypte - Ashdod - Rhodes - Istanbul - Mykones - Le Pirée - 
Corfou - Dubrovnik. 

Navire de grand luxe, air conditionné, stabilisateurs, piscines, 
night-ciuborchestre, cuisine internationale de grande tradition, 
casino, Sbars, salle de théatre. . 


Départs du 22 mai au 12 octobre. 
Egalement au départ du Pirée - 4 navires pour des croisières aux lies 
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POUR SORTIR LES NÉGOCIATIONS DE L'IMPASSE| M. PONS : l'escalade dir chi- 





pour les basses rémunérations dans la fonction publique 


© Les 3 et 9 mars seront 
dans 




















mage et de l'inflation n'est 


M. Anicet Le Pors fait de nouvelles propositions ait. 


M. Anjicet Le Pors, ministre de que l'accroissement des traite- recevant 

la fonction publique et des réfor- ments interviendra de la manière] Lresse : «Le gouvernement n'est 

mes administren devait pré- suivante : 2.6 % au le mars et| Las arrivé 

senter aux sept fédérations de au le juin et 25 % au le sep-| ju chômage et de 

oncti Jeudi tembre et au 1* décembre, solt| L'indice des prix de janvier, avec 
û de 


chô- 
més trois usines de la 
régie à Sandouville, à 







: | A Paris. | 
La mort du « squatt Losserand > 


La police a fait évacuer, ce mettaient au travail Les pre- 
jeudi 25 février, à 6 h 50, quaire- miers sortaient eb 
À me ‘ 


serve Federale des Etats-Unis (FED). expulsées leur indiquant D t 
réputé pour sa rigueur, à u'elles pouvaient demander & abattre le mur de côture, à arre- 
en no nr devant 1a| être ogées gratuitement pour cher: les de gaz, ‘à 
Commission des tinances du Sénat :| un mois minim oceu- briser les fenêtres et les planchers 
CR Pants ont accepté cette propo- pour empêcher le retour - des 
progrès que nous réai- | sition. occupants ux. Les cours “et 
A ce propos, le secrétaire au Tré- | kilos de cannabis, a été dé d'ordures ;d* rouillés, de - 
nor, BL Donald Eegan, | férie An, Dérquei. bouteilles brisées et de planches, 
devant la même commission, a Indi- | oecupants ont été retenus pour vé- les appartements dans un état de 


EL succède à M Maillet, 
président depuis 1976, qui ne se 
représentait pas. 


[Né le 7 août 1997 à Messat (Loi- 
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Au sommaire du prochain numéro: 


L'ARGENT BRULANT 
DES CAISSES DE RETRAITE 
Les caisses de retraite complémentaire brassent F 
beaucoup d'argent. Des empires financiers se cons- 
tituent, associés à des intérêts privés. ‘ 
Enquête de Philippe Frémeoux 


LES IMAGES EN RELIEF ARRIVENT 


Découverte en 1948, l'image photographique : 
relief (ou .hologramme)-a- déjà de nombreuses -appli:. . 
cations. 4 


Enquête de Christione Galus 
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